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VOYAGES 

DE MONSIEUR LE 

CHEVALIER CHARDIN, 

Contenant 

Une Defcription particulière de la 
Ville tilfpaban, capitale de 

Perfe. 

A Ville Xlfpahax, en y corn- 
prenant les Fauxbourgs , eft 
une des plus grandes villes du 
monde , & n'a pas moins de 
douze heuës,ou vint-quatre mi- 
les de tour. Les Perfam difent. 
pour exalter fa grandeur , Sefahor. nifpe glhon \ 
e'eft-a-dire , Ifpaban eft la moitié du monde : Mot 
qui fait bien voir qu'ils ne connoiflènt gueres le 
reftedu monde , où il fe trouve plus d'une ville 
de qui cela fe pourroit dire avec encore plus 

2n£ïrtT n r P i U î^ rS £ ens font monter le 
nombre de fes hahtans à onte cens mille a- 
mes. Ceux qui en mettent le moins , aflu- 




4 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

res qu'on m'avoit donnez étoient fort diffé- 
rons fur cela; maïs ils étoient allez femblables 
fur le nombre des Edifices , qu'ils faifoient 
monter à trente-huit mille deux à trois cens; 
lavoir vint-neuf mille quatre cens foixante 
neuf, dans l'enceinte de la ville, & huit mil- 
le fept cens quatre-vint , au dehors, tout 
compris, les Palais, les Mofquees, les Bains , 
les Bazars , les Caravanferais , & les Bomi- 
gues: car les Boutiques, fur tout les grandes, 
& bien fournies , font au coeur de la ville, 
feparées des Matfons où Ton demeure. Il ne 
faut pas faire la preuve de ces comptes par 
nos manières de proportions Europeanes , en 
comptant le nombre des Maifons par Fétenduë 
du terrain, ni celui du Peuple par le nombre 
des maifons; on s'y méprendroit fort : car 
d'un côté les Bazars, qui font des rués cou- 
vertes qui traverfent la ville d'un bout à l'au- 
tre en divers endroits, ne contiennent que des 
Boutiques , lefquelles font vuides durant la 
nuit , fans que perfonne y habite , ni y fafle 
de garde, ce qui change beaucoup les chofes. 
Après tout, je crois Ifpahan autant peuplée que 
Londres, qui eft la ville la plus peuplée d&V Eu- 
rope. On y trouve toujours une telle foule 
dans les Bazars, que les gens qui vont à che- 
val , font marcher devant eux des valets de 
pied i pour fendre la preife , & fe faire faire * 
partage , parce qu'en cent endroits on y eft 
les uns fur les autres. Il eft vrai que ce n'eft 
qu'en ces lieux-là qu'il fe trouve une fi gran- 
* de affluence de peuple ,& qu'on va fort à l'ai- 
fe dans les autres endroits de la ville. Cepen- 
dant, fi l'on fait refléxion fur deux chofes fin- 
gulieres , 4'une que les femmes en Perfe, hors 

celles 
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celles des pauvres gens, font reciufes, & ne 
fortent que pour affaires; on trouvera que Qette 
ville doit être éflfeéHvement des plus peuplées. 

Elle eft bâtie le long du fleuve de Zende- 
roud fur lequel il y a trois beaux Ponts , dont 
je ferai la defeription ci-defTous , l'un qui ré>- 
pond au milieu de la ville, & les deux autres 
aux deux bouts , à droite , & à gauche. Ce 
fleuve de Zenderoud prend fa fource dans les 
Montagnes de Jayabat, à trois journées delà 
Ville, du c6té,_dq_JVfli^ F rVft- un petit 
fleuve de foi-méme : mais Abas le Grand 
y a fait entrer un autre fleuve beaucoup 
plus gros , en perçant , avec une dépenfe 
incroiable, des Montagnes qui font à trente 
lieues tfljpabanj qu'on prétend être les monts 
Acrocerontes ; de manière que le fleuve 
de Zenderoud eft aufli gros à Ifpahan du- 
rant le printems \ que la Seine l'eft à Paris 
durant l'hiver. Mais ce n'eft qu'au printems 
feulement que cela arrive, parce qu'alors ce 
fleuve grofîit par les neiges qui fondent, au 
lieu que dans les faifons Vivantes , on le fai- 
gne de toutes parts , pour lui faire arrofer 
par des rigoles les Jardins & les Terres. Ce 
fleuve fe jette fous terre entre Ifp*ban y & li 
ville de Kirman, où il reparoit & d'où il va 
fe rendre dans la Mer des Indes : L'eau en eft 
fort légère & fort douce par tout ; & cepen- 
dant, on ne fe donne pas la peine à Ifpahan 
d'en aller quérir, quoique tout le monde, gé- 
néralement parlant , ne boive que de l'eau 
pure , parce que chacun boit V eau de font 
puits , qui eft également douce & légère. A£ 
furément, on n'en fauroit boire nulle part de 
plus excellente. 

A 3 Le 
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6 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

Le Fleuve qu'on a fait entrer dans celui de 
Zenderoud s'apelle Mahmoud Ker. Les mon- 
tagnes dont il fort font de roche vive , afTez 
égales & afïefc unies, entrouvertes çà & là 
par des ventoufes , ou foupiraux , pour don- 
ner pafTage aux vents, comme Ton en voit aux 
murs des Battions en quelques Païs. L'eau 
en pluiieurs endroits coule au travers des mon- 
tagnes, entr'autres, Ton voit une ouverture 
de la grofTeur de quatre tonneaux en rond , 
par où elle ïbrt comme par un tuyau , tombant 
dans un grand baflin, & fort profond, fait 
dans le roc , foit par la chute de l'eau même, 
foit par artifice, d'où elle fe répand dans la 
plâirte , & fe rend dans le lieu qui la conduit 
à celui de Zenderoud. En montant au-delTus 
de la montagne , à l'endroit de cette grande 
ouverture, on voit par un foupirail qu'a for- 
mé la nature, l'eau dans lefcin de la monta- 
gne, femblable à un Lac dormant , qui n'a 
poiiit de fonds ; car en jettant des pierres de- 
dans , on entend le retentifTement du fon réper- 
cuté da&s les concavitez avec un fort grand 
bruit. L'eau en fait auffi un fort grand en 
tombant le long du rocher , pour fe rendre 
dans fon Canal , k t'eft d'où eft venu le nom 
de ce fleuve, qui lignifie Mahmoud le fo#rd f 
parce que l'on ne s'entend pas auprès de cette 
fortie & chute d'eau. On tient que ce n'eft 
pas eau de fource , mais eau de neige, qui 
en fondant diftille à travers les tochers dans 
ce lac enfermé , & Ton le juge ainfi , parce 
^u'en' mettant de cette eau fur la langue , on 
y trouve de l'acrimonie , & que l'on n'en eft 
pas defalteré quand on en boit : mais elle perd 
cette qualité en fe mêlant dans le fleuve de 
Zenderoud. Il 
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Il y a deux autres fleuves afoèz proches f 
nommez l'un & l'autre Abcorreng. Le 
premier beaucoup plus gros & plus épi 
en tout tems, lequel on a tâché diverfes foi$ 
de faire entrer auffi dans le fleuve de Zende* 
rond , parce que Ton en tirerait un bien in- 
fini. Le Roi Tabmas y travailla dans le fei- | 
ïiéme fiécle, & fondelfèin étoit de percer au 
pied les montagnes qui feparent ces fleuves: 
Mais les vapeurs fulphurées & minérales qui 
eu fortoient , étouffojimtJss-. travailleurs ; en 
forte qu'il fallut îaiÏÏcr là l'entreprife , ^- 
près y avoir perdu bien du monde & de la dé* 
penfe. Abas li Grand fit un autre projet. 
Cétoit de couper la montagne , pour donner 
paflage à l'eau au travers; mais fon entrepri- 
fe échoua de même, quoiqu'elle eût été fort 
avancée , par la raifon du grand froid qu'il 
fait en ces lieux-là , & à caufe des neiges les- 
quelles combloient tellement les travaux, que 
l'on étoit contraint de difeontinuer plufieurs 
mois de Tannée. Abas fécond y fit travailler 
enfuite à deux diverfes fois , mais auffi inuti- 
lement. La première fois , fon Prefident de 
Juftfce , nommé Ogourloubec , un des princi- 
paux Officiers de la Couronne r ^ lequel avoit 
beaucoup de terres en ces Quartiers-là, fit tra- 
vailler à la jonéHon des fleuves par le moien 
de digues, avec lefquelles il prétendoit faire 
remonter les eaux: La féconde fois, fon pre- 
mier Miniftre Mabamcd bec , homme qui ai- 
moit les Meçhaniques, & mit en téte, fijr 
les promeflès d'un François , nommé du Çhé- 
nos , qui étoit une manière à? Ingénieur , que 
par des mines , on feroit fauter les monta- 
gnes qui s'oppofoient à cette jon&ion : Mais 

A 4 cela 
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cela ne réiiffit pas mieux , & depuis on a laiffé 
la chofe comme impofîible. Ce fleuve à'Ab- 
corrcng arrofe une partie de la C h aidée, & fe 
rend > enfuite dans VEuphrate. 
' Les Murs de la ville tflfpahan ont envi- 
ron vint mille pas de tour. Ils font de ter- 
re , affez mal entretenus ; & ils font telle- 
ment couverts par les Maifons , & par les 
Jardins , qui y touchent , tant au dedans, 
qu'au dehors , qu'il faut en plufieurs en- 
droits les chercher pour le* apercevoir. C'eft 

la même chofe dans les autres villes du 
Roiaume; & c'eft à mon avis, ce qui a trom- 
pé ces Voiageurs Europeans , qui ont raporté 
que la plupart des villes de Perfe n'ont point 
dç Murailles ; car c'eft tout le contraire , 
y en afant peu qui n'aient de ces fortes de 
Murailles. Celle que je décris a de plus rot 
Fo]fe\ & un' Château. ' La beauté ttlfpahan 
confîfte particulièrement dans un grand nom- 
bre de Palais magnifiques, de Maifons gaies 
& riantes, de Caravanier ais fpacieux , de fort 
beaux Bazars , & de Canaux & de Rues , 
dont les cotez font couverts de, hauts pla- 
tanes : mais les autres rues font générale- 
ment parlant , étroites, mal-unies, & tor-> 
tues ; tellement $ue bien loin de voir: d'un 
bout à l'autre, on ne fauroit du milieu en 
voir les bouts , ni deux cens pas devant loi. 
Ces Rues font aufli entrecoupées par des 
Bazars , ou marchez . couverts. Le pis eft 
qu'elles ne font point pavées, non plus que 
les Rues des autres villes de Perfe. Mais 
comme d'un côté l'air y eft fec, & que de 
l'autre chacun arrofe devant . chez foi , ma- 
tin & foir, il n'y" a ni tant- de crote,ni tant 

de 
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de pouffiere qu'en nos Païs : mais il y a trois 
autres incommodités aflfez conliderables. L'u- 
ne que les Rues étant voûtées , ou creufes » 
à caufe des Canaux foûterrains , qui pa£- 
fent par tous les endroits de la vil- 
le, il y arrive quelquefois des éboulemens, 
où les gens qui vont à cheval courent rifquc 
de fe rompre le cou. L'autre qu'ily a dans 
les Rues des Puits , à fleur de terre , où 
Ton court le même rifque , fi Ton ne re- 
garde bien devant foi. La a. inco mmodité, 
qui eft fort deïâgrtfàbTê,' cVft qûe les Egouts 
des Maifons font tous dans les Rues fous le 
mur de l'Edifice, dans de grands trous, où 
l'on jette toutes les ordures du logis , & qui 
quelquefois fervent de lieux communs. Cepen- 
dant, les Rues n'en font point empuanties , 
comme il femble qu'il devroit arriver , foit 
que la fecherefie de l'air Tepipêchc , foit à 
caufe que ces Egouts font nettoiez tous les 
jours , par les Païfans qui aportent les fruits 
& les autres denrées à la ville, & qui char- 
gent leurs bétes de ces ordures- là en s'en 
retournant , pour en fumer leurs Jardins. < 
Je n'ai point pris de Plan de la ville, maïs 
je remarquerai feulement que fa conftru&ion 
eft fort irreguliere. Je n'en ai point pris de 
Vûe non plus , autre que celle que l'on voit 
dans la vignette , qui eft à la téte de cett# 
Defcrhtton^ parce que de quelque côté qu'on 
regarde la ville, elle paroît comme un bois, 
ou l'on ne peut difcerner que quelques Domes^ 
avec de petites "Tours fort hautes, qui y font 
attachées, & qui fervent de Clochers aux Ma- 
hometans ; mais j'ai pris les figures des plus beaux 
Edifius du lieu, & j'en ai fait une Defcriprion 
% . * Ay fort 
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fort exaôe, que j*ai mêlée de plufîeurs récits 
que j'ai cru curieux , & de defcriptions particu- 
lières , qui pourront être agréables au Lec- 
teur. 

Mais avant que d -entrer dans ce détail , il 
faut que je donne un avis que je crois nécef- 
faire , pour empêcher de juger peu équitable- 
ment de cette Defcriptkn, lur ce que tout y eft 
partfcularifé & mis en détail, au deflus de ce 
qu'il femble qu'un Voyageur ait pû le faire. 
Je ne dirai pas -pour cet effet» que durant dix 
ans j'ai pafle la plûpart du tems à IJpahan, & 
qu'il n'y avoit guère demaifon confiderableoù 
je n'euflè quelque habitude, foit parce que je 
parloîs bien la langue, foit par le moien de 
mon Commerce , qui me donnoit l'accès li- 
bre chez les Grands , de même que je l'avois à 
là Cour , en qualité de Marchand du Roi ; mais 
voici la manière dont je fuis parvenu à la con- 
noiflànce dé tout ce détail. Je contraâai à 
Ifpàhan, l'an 1666. une amitié particulière a- 
vec le Chef du Commerce des Hollandais, qui 
étoit un très favant homme, nomme Herbert 
Dtager. II me fuffira dédire, pour donner 
une idée de fon mérite, que Golius, ce fameux 
Profeflèur des Langues Orientales, lejugeoît 
le plus digne de tous fcs Dîfciples de remplir 
fa Chaire, & de lui fucceder. Une paffion 
commune de connoître la Perfe, & d'en faire 
de plus exaâes& plus amples Relations, qu'on 
n'avoit encore fait, nous lia d'abord d'amitié, 
& nous convînmes l'année fuivante de faire 
aufïï à fraix & à foins communs , uneDefirip- 
tion de la , ville capitale , où rien ne fût o- 
mis de ce qui feroit digne d'être fû. Nous 
commençâmes parfaire travailler fur nôtre pro- 
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jet deux Molla, (On appelle ainfï les Prêtres 
& Dofieurs Mahometans ,) & àinterefler to« 
nos amis dans nôtre deffein. Ces Molla nous 
écrivoient le nom des Quartiers , des Rues, 
• des Eglifes, des Bâtimeps publics , des Palais > 
& principaux Edifices , avec le nom les em- 
plois de ceux qui les avoient conftruits , & qui y 
demeuroient , les Antiquités & les Fondations $ 
la Police des Iribunaux , XQrére qu'on tient 
dans les Regiftres , & dansile,s Çpmptes Je VJLtat. 
Nous mettions jour par jour les rolles en La- 
it* 7 pom nwt*~ wmmuntqucr ; & quand 
nous yimes nos Poseurs épuifez, nous nous 
mimes à examiner leurs mémoires fur les lieux, 
& à en corftpofer xmz Relation y chacun en par- 
ticulier. Nous allâmes enfuite courir les de- 
hors de la ville, dix lieues à la ronde. La fin 
de l'automne aiant prévenu celle de nôtre ou- 
vrage , nous ne pâmes nous le communiquer 
achevé, parce que nous fumes obligez de nous 
feparer ; mais nous le fîmes deux ans après. 
La Relation de mon Illuftre Ami étoit de qua- 
torze mains.de papier, & cependant elle était 
abrégée en tant d'endroits , que c'étoit une pièce - 
informe, La mienne étoit grofle comme ce 
volume. Enfin, Vw 1676. me trouvant de 
loifir à Ifpaba*, je rcduifis cette longue Rela- 
tion à une jufte mefure , après l'avoir revûë fur 
les lieux; & la voici prefque au même état où 
je la mis dès lors. 

<; < La Ville tfJfpabanxti. divifée endeqx quar- 
tiers , l'un nommé Joubaré Neamet Olahi % 
<iui regarde X Orient, & l'autre nommé Dere* 
dechte Heideri, qui regarde VOccident. Elle 
a huit Portes i mais qui ne fe ferment jamais, 
.quoi que les battans qui font tous couverts de 
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lames de fer, en foient toûjours bien entre- 
t*ius. Elle en avoit autrefois douze. Diver- 
fes fuperftirions en ont fait fermer & mu- 
rer quatre, comme nous Tobferverons. De 
ces huit Portes,, quatre regardent V Orientée le 
Midi, favoir celle dt^Hafen Abad y celle de 
Joubaréy qu'on nomme aufli la Porte d*Abas 9 
celle de Kherron, celle de Seidahmedion ; & 
quatre font face à l'Occident & au Septentrion , 
la Porte Impériale , ou Dervaze Deulet , com- 
me ils parlent, la Porte de Lombon^ la Porte 
de Tokchi, & là Porte de Deredechtè. Il y a 

encore fîx fauflès Portes , ou ouvertures , dont 
la plûpart n'ont point de nom. Ces deux quar- 
tiers, entre lefquels je dis que la Ville eft di- 
vifée, font proprement comme deux Fàétions, 
qui engagent avec elles les Fauxbourgs & le 
territoire de la Ville. Le quartier de Joubaré 
renferme tout ce qu'il y a du côté Oriental ^ de 
la Porte de Tokchi. Le quartier de Deredechtè 
renferme le refte. On dit que les noms de 
Heider y & Neamet olahi, que portent les deux 
moitiés cFIfpaban, font les noms des deux 
Princes qui mirent autrefois tout le peupla 
Perfan en deux Partis. En effet; toutes les 
villes de Perfe fe trouvent ainfi diviféey. D^au- 
très Cborograpbes difent que l'origine de ces 
fa£tions-là vient de ce qu avant la fondation 
lie cette Ville, c'étoit deux villages, visàviS 
l'un de l'autre,. & ennemis, parce que l'un 
tenoit pour la fcéte des Sunnis, qui font les 
jTurcs, & l'autre pour celle des Perfans,\ ce- 
lui là nommé Deredechtè , dont un Heider 
toit le. Chef ^ ou Prévôt; & l'autre Joubaré y 
xlont le Prévôt étoit un Neamet Olabi , ter- 
me qui veut dire prefent, ou Don de Dieu y 
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& qu'ils aflurent être ce même Olabi, dont le 
Tombeau eft proche de Kirman , révère & 
vifité de tout le raïs. Ces Auteurs ajoûtentque 
ces deux Villages s'émnt j oints i forcé descen- 
dre , & étant devenus enfin la ville dHfpahaH y 
ils conferverent toujours leur haine récipro- 
que, telle qu'elle paroît encore aujourd'hui. 
Il eft vrai que ces deux moitiez d'JJpaban en- 
tretiennent fi fortement cette antipathie , que 
dans toutes les Soiemnitez^ aux Fêtes , & en 
toutes fortes d'alfcmblées de^penple, une par- 
tie fe bat tôntre l'autre, Tous prétexte du pas 
à de la préfeance ; & aux joursordînaires , les 
Luiteurs & autres Braves de la ville, fefont 
des deffis ; & quelquefois il fe livre de vrais 
combats entr'eux à la vieille Place, où Ton 
voit des centaines de gens engagez de chaque 
. côtéJ Cela, fe pafle toûjours entre le menu 
peuple ; & quoi qu'il ne fe batte qu'à coups de 
Pierre ou de bâton , il ne laifïe pas de de- 
meurer toûjours quelqu'un fur Ja place, & 
d'y avoir bien des bleffez , fur tout lors que le 
Roi eft hors de la. ville ;. parce qu'alors le 
Grand Prévôt n'empêche pas alfez ces rencon- 
tres , par là raifon du profit qui en revient à foïl 
Bureau^ ^ 

Les Perfans appellent les Portes de ville 
Dervaz.é, mot compofé de Der , qui veut di- 
re porte y & de Vaze, qui veut dire Ouvert. 
Celle de Haffen abad eft la plus ancienne de 
toutes, & elle a été ainfi nommée parce qu'el- 
le menoit au Palais du Koi Haffen y il y a quel- ' 
que quatre cens cinquante ans. D'autres gens 
difent .quç c'eft parce qu'il fit faire cette Porte; 
mais fa raifori du nom qui fignifie habitation, 
ou quartier de Haffen , convient mieux avec 
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le premier fentiment. Cette Porte eft à l'ex- 
trémité d'un grand & long Bazar, & i Cen- 
trée d'un autre., après lequel Von tni trouve 
d'autres de fuite jufqu'an bout de la yille , fi 
contigu, qu'on .peut dire ;que ce n'eft qu'un 
-Bazar qui la traverfe de bout en bout, en fi- 
niflant à la porte de Tokchi; & c'eft là la lon- 
gueur de la ville, j'ai déjà fait obferver que le 
mot de Bazar fignifie marché, & qu'on appel- 
le ainfi de grandes Rûes couvertes , où il n'y 
a que des Boutique*. Les plus fpacieux font 
larges de quatorze à quinte pas II y en a de 
«très- beaux. La plûpart font bâtis de brique, 
couverts en voûte. Quelques uns font cou- 
verts de Dômes. Le jour y entre par de grands 
foupiraux, qui font à la couverture, & par les 
Rues de traverfe. On peut ainfi en tout tèms , 
traverfer Ifpahan d'un bout à l'autre à pié fec, 
&1 couvert. Ce qu'il y a d'incommode , c'eft 
que dans le grand nombre de ces Bazars , on 
en rencontre de fi étroits, que l'on a bien de 
la peine à y paflèr, à caufe de la foule des gens 
qui s'y trouvent toujours, 
t J'entrerai dans la Defiripthn de la ville par 
les quatre Portes qui font face à VOriewt, jcji 
raportant ce qu'il y a de remarquable entre ces 
Portes & la grande Place Royale; & je com- 
mencerai par la Porte de Hajfen ahad ,^vl tour- 
nant premièrement de MOcciient à V Orient, 
& puis de VOccident au Septentrion. 

A vint pas de cette Porte , on trouve deux 
Rues, qui aboutifTent à un grand Colle zà, 
dont l'une eft appellée la Rue du Moucbt et 
Memalek , comme qui diroit la Rue du Secre- 
. taire d'Etat , parce qu'un côté entier de cette 
tue a été bâti par un Seigneur qui avoit cette 

char- 
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charge-là , nommé Mirza Rezu Cétoit un 
grand Cimetière , il n'y a que cinquante ans ; 
mais le Peuple fe multipliant à ÎJpabdk , le 
Roi le donna à. ce Seigneur , avec permiffion 
d'y bâtir. Il y a fait conftruire entr'autres, un 
Bazar , un Caravanferai , une Mofquée , un 
Bai* , & un Caffé Kbone , qui eft juftement 
ce qu'on appelle en Angleterre Coffe-boufe. 
Dès que les gens ont un peu de bien en Perfa 
ils ne manquent jamais à fe bâtir un Hôtel : 
c'eft par où ils commencent liwïr de leur 
tien; 6c puis ils en mettent une partie à la 
conftruâion de ces fortes Edifices que je 
Tiens de nommer , afin de fe fonder un re- 
venu afTuré, les faifant bâtir d'ordinaire au- 
tour de leur Logis % s'ils ont aflei de terrain; 
car il faut obferver que les Perfans ont une 
forte répugnance à loger dans la Maifin où 
leur pere eft mort , difant que d'un côté cela 
eft inhumain & que de l'autre cela eft de mau- 
vais augure. D'ailleurs , comme les fortunes 
font fort changeantes parmi les Orientaux > 
& qu'ils font de leur naturel extraordinaire- 
ment ardens après les plaifîrs de la vie , ils 
en veulent jouïr à l'aife. Or il fe trouve toû- 
jours, difent-Hs , que la maifon du Pere eft 
trop grande , ou trop petite , pour fon fils. 
Chacun donc en fait bâtir une , ou en acquiert 
une qu'il racommode à fa fantaifie. Cette 
coûtume a fait faire cette belle réflexion à un 
de leurs Poètes : 

Quiconque vient au monde , s* élevé un édifice 
nouveau. 

Il s % en va , £s? laiffe F édifice à un autre. 
Cet autre fe met à rebâtir cet édifice fous une 

forme 
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forme nouvelle. 
Et il ne fe trouve ferfonne qui y mette la der» 
* ni ère main. . 

- • 

Quand les: Perfans ont Mtî un Logis pour 
eux, ils fe mettent enfuite, comme je viens 
de le dire, à bâtir un Marché dont ils louent 
les Boutiques, un Bain, & un Cabaret aCaf- 
fé, qu'ils louent auffi , un Caravanferai pour 
les Etrangers , qu'il arrive quelquefois que 
l'on fonde pour le public, au lieu de le don- 
ner à rente, & puis on fait bâtir une petite 
Mofquée, pour attirer la bénédiétion de Dieu 
fur le tout. C'eft-là le génie des Perfans ; & 
6 leurs biens font fi vaues, qu'ils puiffent s'é- 
tendre à des Fondations plus Publiques , ils 
font bâtir des Ponts , des Changées , & des 
Caravanferais fur les grands chemins , pour 
la commodité des Pailàns ; & c'eft comme a 
fait ce Seigneur Mirz* Rezi. Le titre de 
Mouçbi el memalec qu'il porte, fignifie Ecri- 
vain des Roiaumes. Les Perfans appellent ain- 
fi cet Officier de l'Etat , qui a la charge de 
coucher par éçrit les Lettres patentes, les 
Déclarations , & les Ordonnances qui font fcel- 
lées de l'un des grands fceaux. J'en ai traité 
ci-deflus, & j'ai obfervé que ces fortes d'ex- 
péditions fe font en grand papier , & s'écri- 
vent en lettres d'or , rouges v bleues , & noi- 
res, dont les grandes queues & les paraphes 
font des figures qui ont beaucoup d'ordre & 
de stelTein , & qui font fi bien peintes qu'on 
dîroit qu'elles font faites au pinceau. Mirza 
Rezi eft favant & curieux , homme d'hon- 
neur, & bienfaifant, de qui la converlâtion 
eft fort utile à ceux qui recherchent la con- 

noif- 
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noiffance du Gouvernement & de la Politique 
de Perfe. Il eft originaire des plus anciennes 
familles du Roiaume , defcendant en ligne 
mafculine du favant & célèbre Coja Nejfired* 
din, fameux pour fes Ouvrages d 1 'AJlronomie , 
& pour avoir porté les Tartares à la guerre 
qu'ils firent en Afie dans le dixième & on- 
zième fiéclc. La çaufe en eft trop remarqua- 
ble , & trop peu connue parmi nous , pour la 
paflèr fous fîlence. C'étoit au tems que les 4 

Califes de Bagdad avoîent. la. domination de 

h plus grande partie de VAJie, & celui qui 
régnoit-en ce tems-là fe nommoit Mofleazem. 
Coja Nejfir lui aïant prefenté un Livre de 
Mathématique, qui par malheur ne lui plut 
pas, il le déchira en préfence de l'Auteur, & 
lui enjetta les morceaux au vifage. Ce favant 
homme outré d'un affront fi rude, 5 & fi écla- 
tant , fe retira auprès de Halacoucan, Prince 
des Tartares, & étant entré dans fa confiden- 
ce, il lui fit voir la conquête de Babylone , & 
dé tout l'Empire , dont cette fuperbe Ville 
étoit la càpitale, fi aifée, que ce Prince l'en- 
treprit & en vint à bout comme on fait, en 
fa/fant mourir ce Calife Aï Se fes enfans mâ- 
les. 

Ce qûé j'ai rapporté fur le fujet du fameur 
ayeul de Mirzà Rezi me conduit à remar- 
quer , que V ancienneté de la race eft un avan- 
tage rare en Perfe , & dont aufii on y fait peu 
de compte. On n'y garde gueres de Génia* 
logies t & il n'y a pas dix perfonnes à la Cour 
qui fâchent l'extraâion de leur BifayeuK 
L'Hôtel de Mirza Rezi eft aflez petit , maïs 
il eft fort propre & fort égayé de Peintures & 
é'In/criptions. Ce que j'y remarquai de parti- 

c*~ 
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culier, fût que quelques-unes des falles étaient 
revêtues de carreaux de fayance peints de fi- 
gures qui n'avoient qu'** Oeil. C'eft afin 
qu'on y puûTe faire fes dévotions fans feru- 
pule. Pour entendre cela, il faut obferver que 
les Mahometam abhorrent les Figures , juf- 
que-là que quelques-uns foûtiennent qu'on ne 
peut fans pécher s'arrêter dans le lieu où il y 
«n a , & que tous croient que les prières qu'on 
a faites font vaines , & de nul effet auprès de 
Dieu ; ce qu'île appuient fur le danger qu'il y 
a, difent-ils, de concevoir quelque idée cor* 
porelle durant l'adoration & la prière. Pour 
éviter ce danger , ils ne manquent gueres, 
lors qu'on les loge en quelque lieu où il y 
a des Portraits , dç gâter l'œil gauche avecihne 
pointe de Canif : Mais Mirza Rezi a crû 
l'entendre mieux en commandant à l'ouvrier 
4e ne faire qu'** œil à toutes les Figures. Les 
Ecclefiaftiques fbutiennent qu'en set état-là f 
l'ufage n'en eft point criminel , parce que les 
Figures deviennent par cette mutilation , de% 
Grotefâues qui ne repréfentent rien , & qui 
ne doivent paffer que pour des fantaifies de 
Peintre. Je rèmarquai entre les Peintures de 
cette maifon-là , l'apoftafie de Cbeik Nef* 
faoum , qui eû Une hiftôire fort commune par- 
mi les mabometans, pour faire abhorrer le vin. 
Ils difent que cet homme, qui vivoit il y a quel- 
ques huit cens ans , & qui étoit des plus émi- 
nens de leur Religion , le laiflà débaucher 
par les Chrétiens avec leur vin , & avec leurs 
mets défendus. Vous le voiei-là dans fes ha- 
bits de Derviche^ comme vont habillez leurs 
dévots , aiant du cochon devant lui , & (te 
verre à U main , entouré d'hommes & de 
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femmes vêtus à YEuropeane, qui l'excitent à la 
débauche , au-deflbus il y a un diftiqué qui 
fignifie. 

• 

Je n'ai plus fur le vifage aucun trait d'hom- 
me fidelle. 

Un chien de la Chrétienté eft moins vilain <fue 
je ne fuis. 

Les Mahometans abhorrent les Chiens comme 

des animaux, impurs , & dont V attouchement 

rend fouillé. Us abhorrent les Chrétiens de 
même, & quand ils veulent dire le comble 
de 1 l'exécration ils difent Seft le chien cTun 
Chrétien. Entre les Infcriptions qui font dans 
cette belle maifon , j'en trouvai une de huit 
vers, écrits en lettres d'or fur deux cartou- 
ches , à la louange de l'humilité : En voici les 
paroles. . . 



Une goûte d'eau tomha de la nue dans la mer, 
Elle demeura toute étourdie en conjiderant 

Vimmenfité de la mer. 
Helas ! dit-elle, en comparaifon de la mer\ 

que fuis je* 

Sûrement oà la mer eft , je ne fuis qu'un 
wM rien. 

Pendant qu'elle fi cwfiderdt amfi en fin 
ne ont, 

Une hmtre la repût dams fin fein , Çjp Py 



point , 

Qu'elle devint la Perle fameufe de la Couron- 
ne du Roi 
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Au bout' de la rue du Mombi el Me maie k , 
eft Y Hôtel de Mirza Moumen Nazir tebarpa , 
. c'efM-dire, Intendant du pied fourché ', qui eft 
celui qui reçoit le droit de toutes les bêtes à 
cornes, lefquelles fe confument dans les vil- 
les du Roiaume ; droit qui n'cft pas confidc- 
rable, ni même égal par tout. 
Delà , on entre dans une de ces grandes 
. rues couvertes , qu'on appelle Bazar , qui 
mené droit à la Place Roi aie en allant de 
VOccident à YOricm. Vous trouve* à moitié 
chemin, fur la«gauche, un large Palais y qu'on 
appelle en fon nom propre le Palais de Sa- 
routaki , qui étoît premier Miniftre de Perfe 
fur la fin du régne de Sefi premier , & au 
com.mencement du régne a?Akas fécond. Ce 
Palais fut commencé par Atembek, & conti- 
nué par fon fils Talebkan ^toxis deux aulîi pre- 
miers Minières du règne de Sefi premier. 
Saroutaki l'aîant eu en don du Roi, le fit 
achever avec tant dé dépenfe & de foin, que 
c'étoic un des beaux bâtimens de Perfe , il y 
a foîxante ans. Comme la fortune de ce Sei- 
gneur, & fa cataftrophe eft un auffi éclatant 
exemple de la vanité des chofes humaines, 
qu'on puifle efi lire dans aucune hiftoire , je 
crois qu'on ne trouvera pas mauvais que j'in- 
terrompe cette Defcripthn , pour en conter 
l'événement. 

^ Saroutaki étoit fils d'un Boûlanger de Tau- 
ris capitale de la Medie , qui n'aiant pas moien 
de le pouffer, l'envoîa à Ifpahan chercher for- 
tune. Il y alla, & fe fit foldat, peafant de ne 
pouvoir mieux fe placer, pour faire pâroître 
l'excellence de fes talens naturels. Ses pre- 
miers Camarades fe trouvèrent , pour fon 

mal- 
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malheur, être déjeunes débauchez adonnez 
à l'hofrible crime de la Sodomie , qui l'en 
inférèrent fi étrangement , qu'il ne fe conten- 
toit pas de tomber avec eux dans cet abomi- 
nable defordre , maïs qu'il en vint jufqu'à la 
fureur d'enlever les beaux garçons qu'il ren- 
controit à l'écart. Il arriva au bout de deux 
ans , qu'un Officier du Roi l'aiant reconnu 
capable de quelque chofe de plus que de porter 
le Moufquet, le prit pour foh Secrétaire; 
mais il nVnt pas été là trois mois', qu'un en- 
fant du quartier quî avoir été perdu huit jours 
durant, fut trouvé dans fa chambre dans l'é- 
tat des gens qu'on enlevé violemment. Les 
parens de l'enfant , outrez du traitement qu'il 
lui avoit fait , s'allèrent jet ter aux pieds du 
Roi comme il éroit à la promenade, en lui 
demandant juftice de cét horrible excès. Le 
Roi , qui fe trouva gai , & de bonne humeur, 
éeur dit en fouriant , allez le châtrer. Ces gens 
emportez de fureur n'entendirent point raille- 
rie: ils coururent à fon Logis, & l'aiant ren- 
contré comme il en fortoit à cheval, avec un 
Laquais feulement, ils le rcnverferent à terre, 
ils lui déchirèrent fes habits, & ils exécutè- 
rent dans un inftant l'ordre du Roi, avec la 
ragé qu'on peut s'imaginer eu des gens irritez 
comme ils l'étoient ; car c'eft ainli que fou- 
vent en Perfe chacun vange de fes propres 
mains les torts qu'on lui a faits , dès que la 
juftice l'ordonne, ou le permet. 

Le Maître de .Saroutaki étoit proche du 
Roi lors que la plainte fut faite, & la puni- 
tion ordonnée ; & comme il vit que le Prin- 
ce fe mit à parler aflèz gayement de l'arrêt 
qu'il venoit de donner, & enfoûrioit en lere- 
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gardant , il prit la liberté de loi dire aufli en 
riant : En vérité , Sire , c'eft dommage que ce 
malheureux garçon meure, car il a infiniment 
d'efprit , & il pourrait rendre un jour d'im- 
portans ferviefes à V. M. Le Roi répondît , 
bi bien y qu'on le fauve, s'il efi encore tems , ou 
qu'on le fajje fanfer. Le pardon du Roi arriva 
trop tard : fa fentence avoit déjà été exécu- 
tée, mais elle Tav oit été fi heureufement , que 
le Criminel n'en mourut pas , comme on en 
court le «fque, dès qu'on à dixhuit ans paf- 
ftt. Cependant , comme l'opération avoit été 
faite avec un gros couteau, & par des gens 
acharnez , qui ne fe foucioient pas de la bien 
faire, il ne fut jamais bien guéri : fon eau lui 
couloit le long des Cuifles. ce qui l'obligea 
toute fa Vie à porter des bollines , qui lui ve- 
noient jufqu'à l'endroit des parties qu'on lui 
avoit coupées. Lefupplice dcStroutaki l'aiant 
rendu incapable de débauche , il s'attacha ai* 
affaires , & dans dix ans de tems il fe rendit 
fi habile dans les finances, qu'on le fit Con- 
trolleur général du Vfeir , ou Intendant de 
Mazenderan, qui eft VHyrcanie y lequel étant 
venu à mourir , Stroutaki fut mis à fa place. 
11 fut fait enfuite Gouverneur de Guilan , qui 
cft une Province voiline , & fut employé en 
qualité de Général , & de Commiflàire géné- 
ral en plufieurs emplois très - importans. Il 
parvint delà à la qualité de Nazir , on appel- 
le ainfi le Surintendant général , ou Maître de 
la maifon du Roi, & de tout fon Domaine, & 
enfin à celle de premier Miniftre d'Etat. 

L'Hiftoire & les gens de fon tems aflurenr, 
qu'il n'y en a jamais eu de fi éclairé dans 
l'exercice de cette charge fupreme. Il favoit 
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jufqu'à un denier le revenu de l'Etat , & ce- 
lui du Roi , car en Perfe le revenu du Roi t 
& le revenu de l'Etat , font diftingue* & fe- 
parez comme je l'ai rapporté , & il favoit de 
même le revenu de tous les Grands du Roiau- 
me , ce qu'41s pilloient fur le Peuple , & mê- 
me ce qu'ils dépenfoient , & ce qu'ils amaf- 
foient. Le fcele de ce Miniftre étoit incom- 
parable , tant pour le bien Public , que pour 
celui de fon Maître, Il haïïfoit tous ces pré- 
fens dont l'ufàge eft univerfel en Oritnt pour 
obtenir les grâces & les emplois , & il neman- 
quoit point de faire entrer dans les cofres du 
Roi tous ceux qu'il apprenoit que les MiniÊ 
très recevoient , ou fe faifoient donner à cet- 
te fin. Sefi f rentier y qui régnoit alors /laiflbit 
faire ce ïage & intègre V*zJr f étant ravi d'a- 
voir un Grand Vizir de cette probité , mais 
comme il ne vouloit pas avoir part à la haine 
que ce Miniftre s'attiroit par fa feverité , il 
en railloit fouvent lui-même en prefeacé de 
la Cour , difant entre les autres chofes : On 
parle tant cPOnutr , (c'eft le fécond Succeflèur 
de Mohamed, un homme que les Perfans de- 
fe/ient parfaitement, le tenant pour Héréfiar- 
que , & pour Tyran.) On t'appelle Chien , crue /, 
çy maudit ; le voila reffufeité en la perfonne de 
mon Vizir. En effet, il étoit étrangement haï 
par les Grands de l'Etat t qui l'immolèrent 
enfin à leur fureur. 

La chofe arriva l'an 1647. qui étoit letroi- 
fiéme du règne tfAbas fécond, & voici com- 
ment Un Gouverneur de Guilan , nommé 
Daoud ean , avoit fait plus de deui millions 
cPextorfions r durant la première année da 
i egne de ce Prmce j lequel étant venu jeune 
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à la Couronne, les Gouverneurs & leslnten- 
dans s'imaginoient qu'on pouvoit tout faire 
impunément. Saroutaki fit appeller Daoudcan 
à la Cour, & le preflbit de rendre compte de 
là conduite. Daoudcan s'en excufoit , fur ce 
qu'on n'a pas accoutumé de faire venir des 
Gouverneurs de Province à compte. Janikan^ 
General des Courtcbis^ qui eft le plus puiflànt 
Corps de troupes qu'ait la Perfe, proche pa- 
. rent de ce Daoud can , le défendoit de tout 
fon pouvoir j mais voïant qu'il ne gagnoit 
rien auprès du premier Miniftre , & que fon 
parent alloit être pouffé à bout , il en porta 
fes plaintes au Roi , tant en particulier , qu'en 
public, le fuppliant de mettre à couvert le 
Gouverneur de Guilan des recherches du pre- 
mier Miniftre. Le Roi, qui étoit jeune, écou- 
toit tout, & répondoit à tout favorablement, 
mais fa Mere retenoit (à facilité ; & l'empé- 
choit de rien accorder qui allât contre le bien 
deTftat. Le crédit des Mères des Rois de 
Perfe eft grand , tandis qu'ils font en bas âge, 
& la Mere tfAbas fécond en avoit auffi un fort 
grand, & qui étoit des plus abfolus. Elle étoit 
en étroite confidence avec le premier Minif- 
tre, &il$ s'entr'aidoient tous deux mutuelle- 
ment. Janikan ne voïant , à caufe de cela, 
aucun moïen de fauver fon parent , rompit 
ouvertement avec le premier Miniftre, & fe 
déclara hautement fon ennemi ; mais le Mi- 
niftre le contentoit de pouffer fa pointe. II 
arriva au mois d'Oâobre, que dans une au* 
dience d'Ambaflàdeurs , Janikan t trouvant le 
Roi chagrin contre le premier Miniftre fur un 
fujet qu'on raconte diverfement, il commen- 
ça à 1- accufer de plufieurs choies , les unes 
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▼raies , & les autres faufles , que le Prince 
écouta affex aigrement, y Audience finie, le 
Roi voulut monter à cheyal, & par malheur 
pour le premier Miniftre , il îbrtît par le 
grand portail du Palais, par où il paflè fort ra- 
rement , parce qu'il efir le plus éloigné du 
Serrail. Le Prince trouva le cheval du pre- * 
mier Miniftre tout contre le lien. On le 
lui menoit toujours le plus proche qu'il fe 
pouvoitduUeu où étoit le Roi, à caufe de fon 
grand Age, & de fes jnfirmjt/n ,^ & afin qu'il 
eut moins de pas à faire. Le Roi voïant ainlï 
un aucje cheval près du fïen , demanda à qui 
il appartenpit. Janikan , qui étoit aux.côtez 
du Roi , trouvant cette belle pecafion de don- 
ner un coup de dent au premier Miniftre, ré- 
pondit: Eh l qui pourrohy Sire, avoir Finfo- 
lence défaire cela, que ce vieux chien de Grand 
Vizir : il ne Je contente pas de maltraitter les 
ferviteurs , if perd encore le refpeél pour le 
Maître. Je le Jçais bien , Janikan r repartit le 
Roi, il y faut pourvoir. Il n'eft pas certain fi 
-c'eft là tout ce que le Roi lui dit , car on le 
raconte diverfement; mais quoi qu'il en foit, 
janikan prit la reponfe du Roi pour un Or- 
dre de faire mourir le premier Miniftre, •& il 
refolut de l'exécuter le lendemain matin.> 

Ce jour-là r il fui de bonne heure au Palais; 
&. tirant à part ce qu'il y trouva de gens , qu'il 
favoit être ennemis du Grand Vizir , entre 
lefquels lç plus confiderable étoit le Grand 
Maître de 1* Artillerie, il leur dit qu'il avoir 
ordre du Roi d'aller prendre la tête du pre- 
.mier Miniftre , & les pria de l'accompagner. Ils 
prirent encore avec eux d'autres gens de leur 
cabale qu'ils rencontrèrent , fur le chemin , 
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fàtis leur dîre pourtant autre chofè, fitibn 
ù'ils alloient porter à ce Mîhîftre un Ordre 
u Roi de là dernière importance. Ce vieux 
Sbigneut étoit dans le Serràil quand ils arri- 
vèrent, & en àiant été averti, il fortit en 
robe de chambré, & entrânt par une porte de 
derrière dans la falle où il les avoit fait mé- 
hfer,il leur dit qu'il les piioit dé s'afTeoir, jus- 
qu'à ce qu'il fût*habillé,& qu'il les àlloit Ve- 
nir retrouver. y^niktin s'aprochant là-defTus, 
àvec fa troupe, âcTentourant 7 lui dit: Chiètk 
inaudit, nous ne fommesJ?as venus ici potirnbus 
ajjeoir , mais pour te couper cette vieille mi- 
chante Tête , qui a rempli la Perje de mal- 
heurs , &f a fait périt tant de Grands Seigneurs, 
infiniment plus geHs de bien que toi ; 6c en di- 
faht cela, il cria au Grand Maître de l'Ar- 
tillerie, four, c'eft-à-dire, Frape. Celùi-ci 
én même tems lui enfonça le poignard dans 
le corps , & d'un coup de genouil le jettà 
à bas , fur le bord d'un grand rond cTcau , 
à bords de jafpe , qui tient le milieu de la 
falle. Le coup ne l'avoit pas tué ; il leut 
dit d'une voix baflè , Que vous ai-jè fait 7 
mes Princes , & que me faites-vous fur mes 
vieux jours 7 . Janikan entendant fa voix; cria 
au Grand Maître, achevé ce chien, & en mê- 
me tems tira l'épéc lui même, & s'avança 
pour fe jetter deflas. Le Grand Maître le 
prévint , & abatit la tête de cet infortuné , 
qui tomba aux pieds de Janikan, & d'un au- 
tre coup lui coùpà le corps prefque eh deux". 
Janikan prit la tête par la mouftache, & s'a- 
vançant fur le bord du rond d'eau, pour y 
laver fa main, qui étoit enfanglantée , il la 
porta enfuite trois ou quatre fois pleine d'eati 
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à la bouche , en difant r A prefent voila- ma 
fiif appaifée. 

Il mit enfuite une garnifon de fes gens dans~ 
le Palais du Vizir, comme s'il eût eu un or- 
dre fort précis de le faire, & remonta à che- 
tal 7 tenant la tête d'une main , & fon épée 
iiuë de l'autre , prenant le chemin du Palais. 
Sa fuite fe trouva (en un inftant groflîe de 
plufieurs Grands Seigneurs, avec qui il alla fe 
prefenter au Roi , & lui dit félon les complî- 

mrasduPaïs: Sire, que vôtre tète fbittoûjourt 
glorieufe & faine. Voici celle de ce vieux chien, 
qui perdait le refpeéi pour V M. & qui était de- 
venu traître , tant à fa perfonne , qu'à fon Rtat % 
lequel il ruinait par fon audace y Ç3 5 par fa Tyran- 
ïtte : //' tramait une révolte qui eAt coûté la vie a 
V. c'eft ce qui m'a obligé de lui ôter la 

Jïenne , par F amour que fat pour la votre. Le 
Roi, fort effra'ié , & confterné du fpeûacle, 
ne perdit pourtant pas le jugement , mais lui 
répondit , fort prudemment pour un jeune 
Prince, quoi qu'en tremblant: Janikan que 
ta n/tain foit exaltée ; tu as fort bien fait. Que 
ne nïâvertiffois-tù. de la perfidie de ce méchant : 
Il y a long-tems que f aurais fait faire ce que tu as 
fait au]ourd y hui. *Je te donne fa charge , & ce 
que tu voudras de fes biens. 

Saroutaki étoit alors dans la treizième an- 
née de fon Miniftere, & dans la quatre-vin- 
tiéme de fa vie. 

On fera fans doute bien aife d'aprendre la 
rengéance qui fut faite de la mort de ce vieux 
Miîliltue, & je la raconterai d'autant plus vo- 
lontiers, qu'elle n'eil pi* moin* tragique ni 
moins exemplaire, oc qu'on peut bien afllirer 
qu'il tfa étéjamais parlé de grande fortune fî 
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jôt faite , & fi tôt détruite. Janikan aplauctf 
du Roi extérieurement, comme je viens de le 
-djre, & de toute la Cour, qui l'ai loit féliciter 
de fon lâche afljàfiïnat , comice d'un rare ex- 
ploit de guerre , crût qu'il étoit monté au 
fcaut dp la roue ; & il y étoit çflfeéMvemcnt mon- 
té, mais c'étoit pour rendre fa chûte plus écla- 
tante Çc plus .terrible, que la fortune l'avoit 
comme guindé ii haut. Tout le mpnde s'em- 
preflà d'abord, à le fuivre, le jour même de 
cette vilaine a£Hon , il revint da Palais fuiyi 
de trois cens perfonnes à cheval. Deux jours 
après il fut fait Géneraliffime de la Perfe % 
ce qui mettoit trente mille hommes fous fon 
commandement, qu'il pouvoit aflembler dans 
Yint quatre heures ; .& dans Ijes cinq jours de 
tems que dura feulement fa faveur, on lui 
ùt la valeur de yint mille Louis d'or depre*- 
fens, pour avoir feulemept fes bonnes grâces 
ou fa recommandation. 

J'ai touché un mot cirdeflus du pouvoir que 
la Reine Mere avoit fur Tefprit du Roi, & 
combien d'ailleurs elle étoit urne d'amitié & 
d'intérêt avec le. premier Miniftre ; & j'ai dit 
$ufii la confternation du Roi quand les aflaffius 
4e ce Seigneur lui prefenterent fa tête. L^. 
Reine le voïant revenu au Sçrrail avec cettç 
çpnflernation fur le vifage, aprehenda que le 
VSzir n'en fût enpactiecaufe^ &en aprochartf 
tendrement de fa perfohne, elle lui dit: Mon 
çher Prince, pourquoi ftes-vous tr oubli comme 
je vous vois ? JCe vieux HjQinifire, qui vous fert de 
Pere ^fcroit-il bien affez malheureux pour avoir 
mérité vôtre indignation. Soixante année s de bons 
fervices rendus à V. & à fes PredeceJJeurs ^ 
Ê5 5 fin extrême vuilUJJe , vaknt tic» $iïon lui 
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far donne quelque faut e ; toutefois s'il en a fait 
dételle nature quelle exige punition' 9 otez lui 
fa charge , & iaiffez À la mort r qui eft ft pro* 
cbi de lui, a lui otet la vie. Le Roi lui ré- 
pondit , ana Kanum , Ducbeffe , Ma Me± 
% re,Jbn affaire ejl faite, il vient de mourir L 

Les femmes dans tout Y Orient, fur tout 
celles de qualité, ne s'étudient point à ré- 
primer les paffions, ce qui fait qu'elles en font 
toûjaurs agitées avec fureiïç. Saroutaki étoit 
l'agent & lc fidcic de la Mere du Roi. II lui 
amaflbit dts biens immenfes, elle gouvemqif 
h Perfe à fon gré par fon miniftere : On peut 
penfer là-defliis à quel excès elle fut irritée. 
Elle envoïa fiir le fôir urî des Principaux Eu- 
nuques à Janikan lui demander pour quel fu- 
jet il avoit été aflaffiner fi cruellement le. pre- 
mier -Miniftre , que Tes fervices fi longs 
importans dévoient rendre facré à tous les' 
Perfans. Janikan, ébloui' de fa fortune, àt 
emporté de la haine qu'il avoit.pour la Reine 
Mere, à çaufe du défunt, répondit fièrement a 
l'Eunuque: Saroutaki étoit un chien , & un 
Tjifleur ^ qu'il y a long-tems qu'on devait faire 
mourir. Ditercela a la grande Duchêffc, ( c'eft 
le titre qu'on donne à la Mere du Roi ) & 
que c* étoit un franc Larron. Julfa ( c'eft un' 
Fauxbourg tflfpaban , peuplé • d 1 Arméniens,] 
ne doit payer que vint-deux mille cinq cent livres 
de taille , & je prouverai qu'en cinq mois ce chien 
maudit en à qrraché deux cens mille livres. Il 
difoit cela pour piquer davantage la Reîneme^ 
re, parce que le revenu de ce Fauxbourg eft 
dans l'apanage des Mères dû Roi, & qu'on» 
ify peut lever un fol fans leur ordre. 

La Princeflè , poufTée à bout par ces non* 
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veaux outrages, anima toute cette nuit-là le 
Roi à la vengeance. Il y étoit bien réfolu , 
mais il ne favoit comment s'y prendre. La 
PrincefTe defefperce de ce qu'il ne fervoit pas 
fa fureur fur le champ, conjura le lendemain 
avec une perfonne de qualité , qifelle favoit 
dans fes intérêts, pour faire aïfafiiner Janika*; 
mais celui-ci, qui avoit déjafemé d'efpionsla 
Cour & la ville, découvrit la conjuration a* 
vant qu'elle fût formée. Il la communiqua 
à fon Parti, qui tfe crut. pas pôuvoirfe fauver 
qu'en faifant une conjuration oppofée, qui 
étoit d'aller arracher la Reine mere du mi- 
lieu du Serrail , & de la faire mourir. Si ce 
que je raporte n'étoit d'une notoriété publique 
en Ptrfe, je ne l'aurois jamais pû croire, par- 
ce que les Serrails font des lieux fi facrç&pour 
les Perfans, particulièrement celui du Roi , 
que c'eft une impudence puniffable de tourner 
feulement les yeux vers la porte. 

Le Cbiracbibacbi,(\xi\ eft le Chef de la fomme- 
lerie du Roi, étoit un des conjurez de Janikan. 
Il étoit à la vérité un des grands Ennemis du 
mort, mais faifant refléxion fur le crime & 
fur le danger de Pentreprife, dont ilétoitmo- 
ralement impofiible d'éviter la punition tôt ou 
tard, il réfolut de la découvrir au Roi, ne 
voîant point d'autre voie de fe tirer du mau- 
vais pas où il s'étoit engagé. Il va fur lefoir 
au Palais , s'adrefTe au Capitaine de la porte 
du Serrail, lui conte la Conjuration avec les 
particularités qu'il en favoit, & que le jour 
fuivant étoit deftiné à l'exécuter. Oh avoit 
peine dans le Serrail à croire le raport de ce 
Conjuré ; toutefois comme la chofe. étoit 
trop importante pour en négliger l'avis, & 
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que la Reine & les Eunuques , que la Con T 
juration regardoit, croioient à tout irçomerit. 
qu'on les yenoit mettre en pièces : le Roi fe 
laiflà pouffer à faire mourir le lendemain ma? 
tin tout ce nombre d'aifaffins, fans autre for 7 
me cie procès. Ce jour là dope, qui etoit le 
cinquième de l'aflaffinat du premier Miniflre^ 
le Roi , vêtu tout de rouge , félon la manière 
du Païs qui fait que le Roi s'habille de cette 
façon , lqrfqu'il doit faire mourir quelque 
grand Seigneur; leRoi,dis-ie n fe rendit le matin à 
U Sale où tous, les Cirands Seigneurs étoienf 
affis à l'ordinaire, &s*adreflant à Janikan, §1 
M. lui dit: Perfide, Rebelle , de quelle auto- 
rité avez vous tué mon Vizir ? Il voulut ré- 
pondre, mais le Roi ne lui en donna pas le 
loifir. Il fe leva en difant tout haut frapez , 
& fe retira dans un Cabinet qui n'étoit feparé 
de la falle que par de$ Vitre; de Griftal. Auflir 
tôt des Gardes apoftés fe jetterent fur les 
Profcrits , & à coups de hache les mirent en 
pièces fur les beaux tapis d'or & de foie dont 
la falle étoit couverte, aux yeux du Prince 6ç 
de toute la Cour. Dans le mêmetems, d'au- 
tre% Gardes , avec deux des principaux Eunu-r 
ques, courvrçejit exécuter dç même manierç 
les autres Profcrits , qui étoient les uns dans 
le b^in , les autres dans leurs maifbns. Le 
nombre des Grands Seigneurs qu'on mit en 
pièces étoirquatre Gouverneurs de Province, 
le Grand maître de l'Artillerie, & trois autres. 
Au bout de deux heures, on jetta les corps 
ainfi coupez en pièces au milieu de la place 
Royale , vis à vis le Grand Portail du Pa- 
lais , cù les crochetcurs les dépouillèrent juf- 
qu'à la chemife. On les y laiflg trois jours 
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m cet état, (grand exemple de la jufticece- 
lefte, & des miferes humaines,) & après on 
les porta dans un cimetière hors de la ville, 
• où ils furent enterrez pêle-mêle dans une mê- 
me fofïè. 

La Mère du Roi fe voîant défaite de lès • 
principaux Ennemis , étendit fa vengeance 
fur la maifon de Daoudcan, comme TAu- 
teur de toute cette longue , & cruelle Tra- 
gédie. On ne fe contenta pas de confifquer 
fes biens comme aux autres. On ne laitfa 
jpas un fol à. tous fes parens, jufqu'au troi- 
iiéme degré. Ses filles furent vendues publi- 
quement. Ses fils furent faits Eunuques, & J 
donnez en qualité d'Efclaves à un Seigneur 
qui avoit autrefois fervi leur Père. 

Le Palais *de Saroutaki a été un des beaux 
de la Perfe, mais H s'eft fort ruiné depuis fa 
mort. G'eft à prefent \c Logement des Daro- 
ga 9 ou Gouverneurs de la ville, à quf le Rot 
l'a afFe&é. Le Gouverneur d'à prefent, qui 
fe nomme Scander Mirza , ou le Prince 
Alexandre , qui eft fils de Chanavas can^ Vi- 
ceroi Héréditaire 'de la Géorgie, a fait bâtir à 
côté un appartement fort propre , & un grand 
Bain fur un fond particulier qu'il a achetté. 
Ge n'eft pas que ce Palais manque de Bains- 
ni de terrain pour en bâtir plufieurs autres; 
mais c'eft que les Mahometans tiennent que 
les Prières, les Purifications, & toute la dé- 
votion en un mot, que leur Religion com- 
mande, eft vaine & defagreable à Dieu quand 
elle eft faite dans un lieu acquis par fraude 
- ou par violence. Or ils prétendent que la 
confifeation des biens n'eft jamais bien légiti- 
me , parce que les biens appartiennent aux 

far 
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familles, & non pas aux perfonues , & qu'aîné 
quand le Roi s'empare des biens d'un grand 
Seigneur pour quelque caufe que ce foit f 
c'eft toujours avec injuftice , 6t que s'il les 
donne , ou les prête , il difpofe' d'un bien* 
qui ne lui appartient pas' entièrement. 

Joignant le Palais de SaroutaB^ il y a une 
petite Mofquée , que ce Mihiftre avoit fait bâ* 
tir , & dé l'autre côté de la rue un peu plus* 
haut , il y a le Tombeau de Chu Ahmed , un de* 

fils dilmart Mouz.a qxii cfl. uu des dou* 

le premiers C*/#&,quipouvoient fucceder lé«* 
g/t/mement à Mahomed , félon l'opinion desr 
rerfafts. Ce Tombeau eft dans une Chapelle* 
couverte d'un dôme, bâtie depuis plus de trois- 
cens ans, à ce qu'on dit. Il eft quarré , éle* 
vé de quatre pieds de terre: On le voit de de^ 
dans là rue. par uire fenêtre couverte d'une - 
groflè grille que les Paflans baifent par dévo-f 
tion, & où l'on trouve toûjours des femmes» 
arrêtées marmottant leur chapellet; car s'il y 
en a au monde de luperftitieufes, ce fontaflii- 
rément celles à'I/paban. Au delà de ce Tom* 
teau, on trouve un grand Collège, qura qua^ 
rame chambres, que le peuple appelle par de- 1 
rifion le Collège dés Ânes , parce qu'il n'y de- 
meure & qu'il n'y va que des Arabes , lefquels* 
font les plus ftupides & les plus ignorans des: 
tous ceux qui font profeffion de fqpnce en 
Ferfe, quoique la langue Arabe/que foit l'I- 
diome de la fcience en Orient , comme!e£<f~ 
tin en Europe. Il eft* arrivé aux Arabes la mê-- 
me chofe qu'aux Grecs. Les uns & les au- 
tres ont été dans leurs tems les maîtres & plus* 
grands Doôeurs des fciences , ceux qui les» 
cnfeignoient aux autres nations ; & chrc qufc 
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on alloit les aprendre de toutes parts ; mais 
ce font à préfent des Peuples tres-ignorans. 
Les Perfans ont fuccedé dans la fcience aux 
Arabes, comme les Chrétiens de l'Europe ont 
fuccedé aux Grecs ; ce qui étant arrivé après 
les conquêtes des Turcs, il ne faut pas douter 
que la caufe de leur extrême ignorance ne 
foit la perte de leur liberté. 11 eft vrai que les 
Arabes n'ont pas tous perdu la liberté ; mais 
çeux qui la confervent encore, font obligez 
pour cela de fe priver de tout commerce, en 
fe tenant enfermez dans les delèrts. J'ou- 
bliois à dire que fur le frontifpice de c€ Collè- 
ge , dont je viens de parler , on lit ces mots 
en gros caraâeres. La fcience apprife durant 
la jeuneffe eft Jlable & dure comme une infcrip* 
tion dans du marbre. 

Tirant de-là, vers la Place Roiale, on trou- 
ve fur la gauche un des beaux Caravanferais 
étlfpahan. C*eft un grand bâtiment quarré à 
double étage, chacun de quelque vingt pieds 
de haut, & de quelque foixante dix toifes de 
diamètre. On y entre par un Portique affefc 
long, fous lequel il y a des Boutiques d'un & 
d'autre côté. Chaque face a vint quatre lo- 
gemens en bas , & autant en haut , comme 
un dortoir de Couvent, au milieu defquels il 
y en a un plus grand que les autres, bâti fous 
un haut Portique femblable à celui où eft l'en- 
trée, lequel eft fait en demi-dôme, plat fur 
le devant , orné de Mofaïque. Les chambres 
d'en bas font le lcjng d'une Gallerie, ou Re- 
lais, ou Parapet , comme on voudra Pappel- 
Jer, haut de terre d'environ cinq pieds, & 
profonds de dix huij à vint pieds , larges dç 
quinze à feize , & élevées de deux doigts 
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fur la Gallerie. Perfens appellent ces 

GaUeries, ou rebords de pierre, qui régnent 
autour des Caravanfer ai s , maatab, c'eft-à-dire 
place à la X*une , parcé que.c'eft où on couche 
environ huit mois de l'année, pour être plus 
fraichemqflf , & où on prend le frais à l'ombre 
durant le joqr. Chaque chambre a de plus 
une ptyce fur le devant , de la largeur de la 
ebambre même , profonde de la moitié , & 
couyerte d'une arcade. Les Chambres d'en 
haut ont chacune une Antichambre , &unBal- 
con , c'eft d'ordinaire où les marchands lo- 
genç avec leurs ferçimes , Jorfqu'ils en mei- 
nçnt,ie bqs étage leur fervant communément 
de Boutique , pu de Maçazin : • Sur le derrière dp. 
Ùaravanferai, il y a encore de grs^nds Magar 
zins. Au milieu de la Cour , qui eft fort bien 
pavée, il y a pn grand Bajfin d'eau, avec un, 
jet , & des ^Puits aux coins. Ceft-là à pei* 
près la ftruâure & la forme de tous les grand* 
Caravanferais d'IJpaban , qui fonlbâcis de pier- 
re ou de brique , fi ce n'eft que les^uns ont 
un grand gelais qu^rré de quatre à cinq pieds 
de hauteur au milieu de la Cour , au lieu de 
Bajfin d'eau. Les hogemens , qui font fépa- 
rez i'un de l'autre par un mur de deux à trois 
pieds d'épaifleuj: , confident en une anticham- > 
bre de quelque huit pieds de profondeur , tou- 
te ouverte par devant , avec une cheminée 4 
côté pratiquée dans le mur de réparation , & 
en une Chambre qui eft de moitié , ou d'unç 
fois plus profonde que V antichambre , dont 
la cheminée eft au fonds , ou à côté. Les 
chambres ontjfcoutes leurs Portes, quoi qu'afTez 
(bibles , mais elles n'ont point de Fenêtres, 
recevant le jour par la Porte & non autre- 
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ment , ce qui rend le logement incommode. 
Derrière le Caravanferai ,& tout autour , font 
des Ecuries & dans quelques-uns ,. il y a un 
côté des Ecuries accommodé en Arcades, de- 
quatre pieds de- hauteur , avec des Cheminées 
d'efpace en âfpace, pour placer commodé- 
ment les Pallefrenicrs t & les autres valets, &- 
pour faire la Gui fine. H ne demeure d'ordi- 
naire dans ces grands Çaravanferais que des ' 
marchands en magazin. Celui dont je viens 
de faire lu -defer-iption rend feize mille livres 
par an au Propriétaire, qui étoit demontems 
une coufine du feu Roi. On nomme ce Ca- 
ravanferai Mac fqud afiar, c'eft*à-dire, le> Ca- 
ravanferai de Mac fond l'huillier , parce qu'il a* 
été bâti du tems $Abas le Grand , par un Epi- 
cier qui avoit -fait fa Boutique vis-à-vis, la- 
quelle fubfifte encore. Lorfque ce Grand Rbi ; 
vînt établir fa Cour llfpahan , & qu'il con- 
çut le deflèin de rendre cette ville auffi ma-» 
gnifique qu'OTsl'eft devenue ,il engageoitnon 
wulemenl tous les Grands Seigneurs , mais* 
encore tous les Particuliers qu'il* favoit être 
gens riches » à conftruire quelque Edifice pu- 
blic pour l'ornement & pour la commodité de^ 
la ville. Il aprit que cet Epicier étoit des 
plus à l'aife. Il l'allavoir un jour à fa BoutU 
que, avec la familiarité qui étoit naturelle a 
ce grand Prince, & il lui dit, il y a long-temt 

Îue je vous conmis de réputation pour homme de 
ien & pour homme riche. Cèftfans doute à 
taufe de votre probité que Dieu vous a béni fi abon- 
damment: jfe fer ois bien aife qu'un Ji vertueux 
vieillard m* adoptât. Je vous fans pour mon 
père; vos fils font mes frères , faites moi votre 
héritier avec- eux , je ferai en forte qu'ils tff 



Digitized by Google 



* DESCRIPTION mSPAHAN. 37. 

prient rien, ou bien vous l'aimez mieux Jat- 
tes bâtir de vitre vivant quelque édifice pour la- 
commodité & pour fembelliffement de la ville. 
Abus le Grand avoir des manières engagean- 
tes, qui le faifoient venir à bout de tout;. 
L'Epicier lui dit qu'il confentoit à la deman- 
dé de S. M. & qu'il ne manqueroit pas à ce 
qu'il fouhaitoit de lui; Il fit bâtir ce Cara- 
vanferai , qui lui coûta trois mille tomans,qui 
font quarante cinq mille écus , & enfuite le* 

donna au Roi qui en fut fort fatisfak, & en 

itcompenfa bien fes enfans. 

On raconte une chofe admirable d'une Mu- 
le que cet Epicier avoit, (car les gens de cet- 
te condition en Perfe montent la plûpart des- 
mules , comme les poseurs de la Loi mon- 
tent des- Anes. ) Cette Mule étoit fi fidelle à 
fon maître v qulî la laiflToit toûj ours feule 
dans toi. Place Roiale^m coin qui donnait vers 
fà Boutique. Elle ne bougeoit du lieu où il 
mettoit pied à terre , fc fi quelqu'un penfoit 
d'en aprocher , elle lui lançoit de fi rudes- 
coups de pied, qu'il étoit contraint de fe re- 
tirer bien vite. Il arriva la dernière fois que* 
l'Epicier fut aflité, que fa pauvre btte devint 
auffi malade ,& elle fe démena & fe tourmen* 
ta fi furiëufement jufqu'au jour de fa mort, 
qu'elle mourut aufiî au même infiant. Je ne 
dois pas fupprimer entièrement d'ingenîeufes- 
ftntences qu'on lit au frontispice de ce beai* 
Caravanferai fur les carreaux de faïence qui 
le revêtent. Eh voici quelques-unes. 

Une faut principalement à un voiageur que 
deux chopes^ une bonne bourfe & une bon- 
ne épée ; celle-là pour lui fournir fes befoins ï 
celle-ci pour le garemir de toutes in fuites. . 
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Ne marche que 4e nmt après ce que tu veux^ 
nttttndre. 

Le files l eft un conte-nouvelles : . la nuit eft 
me guide fidelie. Allufion à la coijtume des 
païs chauds de ne marcher que de nuit , à 
caufe de la dialeur. 

Les jours font tous enfans firtis a? un mime 
fe t re & toutes les nuïts font foeurs* 

Ne requérez point 4e ce jour & de cette nuit 
Autre chofe qi^e ce, que l'on, en a eu auparavant. 

Proche de ce Caravanferai , il y en a un 
autre apellé d'abord Caravanferai des gens de 
Nachchivan, qui eft une ville Arménie, & 
depuis le Carayaqfcrai 4v vendeurs de Ris y 
parce qu'on y en vendoit en gros. A préfent 
c'eft un magafin de Cotton. \jC cotton fe 
traqfporte dans de fort grofles balles , qui fe 
font en attachant le fac à t^is grofles cordes 
qui le tiennent en l'air à demi pied de terre, 
êf, un homme fe met dedans , qui foule & 
prefTe le cotton à mefure qu'on 1« jette dans 
le fac. 

Prenant de-là à gauche , on arrive aux 
rues qui font derrière la grande Mofque'e , & 
l'on trouve en chejnin , le Palais de Mirza- 
chefi, Chef des Aftrologues: celui du Nazir 
^ préfent en charge : celui du Chef des Cuifi- 
nés. C'eft ainii qu'ils appellent le premier 
Maître d'hôtel du Roi , parce qu'il eft prepo- - 
fé principalement fur la Cuifine, & celui de 
Jfiafiamed Alybec ,qui étoit Grand Maître d'hô- 
tel fous les Rois Abas premier , Sefi premier , 
& Abas fécond-, ce qu'on remarque comme un 
bonheur extraordinaire v parce que la fortune 
eft plus changeant^ en Perfe que dans un au- 
tre Païs. Après, on entre daijs une grandç 

Place 

* 
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Place apeljée Embargoulemon , c'eft-à dire le 
Magatw des Efclaves , par la raifon que c'ell 
le magazin des denrées comeftibles & corn- 
buftiblcs , qu'on débite a\?x ouvriers, & aux 
Officiers du Roi, qui ont penfîon & bouche 
a Cour. Plus loin il y a une grande Place 
qu'on appelle le marché de Lelebec , du nom 
d'un feigneur,qui ayant été marchand longues 
années, devint Surintendant des bâtimens. Il 
en a Tait conftruire plufieurs pour le Roi à 
Ifpahan , en Hyrcanie, & en d'autres lieux. 

"Le Serrait cft à main gauche, & quand on 
a fait mille pas le long de fes murs, on par- 
vient à la Porte, qui eft la plus fréquentée de 
toutes celles de ce Palais , qu'on appelle 1} 
Porte des Cuifines , parce que les C ut fine s font 
de l'autre côté, un peu plus bas. 

Joignant cette Porte , il y a un Bain fort 
grand, & fort beau, qu'on appelle le Bai» 
Roial. Le Grand Ahas le fit bâtir , & il dr,- 
donna que le public s'qn ferviroit certains 
jours de la femaine. Les. Eunuques , les 
Huiflîers & les Gardes du Serrait 9 y vont 
tous , & il y a une Porte qui y mène de de- 
dans le Palais. 

ViVà-vis , eft le Gebbé Khan/ , ou M/zifon 
des Armes. Le Roi de Perfe entretient uti 
grand nombre de Maîtres de toute fortç de 
métiers , comme je l'ai raporté au livre pré- 
cèdent. Chaque métier a Ion attellier parti- 
culier & propre, dont les ouvriers dépendent, 
& où ils ont chacun leur Boutique pour tra- 
vailler , à moins que par faveur on n'obtienne 
la permiffion de travailler à part chez foi , ou 
ailleurs. Ces lieux s'appellent Karkane en 
Perfatt, c'eft à-dire Maifon d'Ouvrage^ & cha- 
cune 
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cune a fon nom particulier pris du métier 
qu'on y exerce ; comme par exemple la mai* 
fon dont je parle , qui eft appellée Maifondes 
Armes , parce que les armuriers gagez du Roi 
y; ont leurs Boutiques. Chacune de ces mai- 
Ions d'ouvrage elt fous Ta direéHon d'un In- 
tendant qu'on appelle chef du métier qui s'y. 
fait; d'up Syndic , qui eft le plus ancien ou- 
vrier de la maifon ; d'un Intendant , (ju'on^ 
appelle Mocbref, ou Ecrivain , parce qu'if 
tient compte des ouvrrers & des ouvrages , 
donnant les matières par compte, &les rece- 
vant de même , & d'un Huilïïer. 

Le Roi a trente deux Maifons d'Ouvrages r ^ 
ou Atteliers , en chacun defquels il y a bien 
cent cinquante artifans ; toutefois aux unes 
plus , & aux autres moins. Les Peintres , par 
exemple, n'étoient de mon tems que foixan- 
tedouie, &.les Tailleurs étaient cent quatre* 
vint. Autrefois f il y avoit encore plus d' At- 
teliers. On a retranché entr'autres , les Tein- 
turiers ^ & les Ouvriers en fuie. On. donne la- 
toille à teindre & à peindre à la ville , & l'on 
en paie la façon. On donne de même la foie 
& le fil trait pour toute forte d'étoffes de 
brocard, &de tapis , & l'on en paie aulfi la 
façon à un taux toûjours égal. On fait faire 
lés tapis i la campagne par dés ouvriers , qur 
ont des terres du Roi, dont ils paient là ren- 
te de la façon des tapis. Un Officier , qu'on 
appelle Erbab tahvil , comme qui diroit Sei- 
gneur de la mife , ou de ? emplette , eft le Di- 
recteur Général de toutes ces Maifins d'eu- 
vrage, & des Intendans de ce qui fe fait pour 
le Roi en ville, & à la campagne, comme je 
viens de le dire, & teNazir, qui eft le Chef 

fuprê- • 



Digitized by Google 



DESCRIPTION D*ISPAHAN. 41 

fuprême de tous Icj biens du Roi , en ell le 
Surintendant. Il en fait la revûë une fois, 
l'année , & d'ordinaire c'cft l'Eté , enfuite il" 
fait dreffer l'expédition pour le paiement des 
Ouvriers, On ne peut dire au vrai la dépen- 
fe de ces trente deux Maifons. Jê l'ai recher- * 
chée avec grand foin : ce que j'en ai pu trou- 
ver de plus fû'r , eft que cela va à cinq mil* 
lions. "Quoiqu'il en foit, cette dépenfe eft" 
tout à fait Roiale, & digne d'un Grand Mb-, 
nacque. 11 y u des ouvriers qui ont huit cens 
écus" de gages, & leur nourriture. II y en % f 
d'autres qui n'ont que fbixante & dix,& qua- 
tre vint francs, fans nourriture. C'efl la cou- 
tume qu'on hauife les gages , ou qu'on fafle 
un préfènt aux ouvriers tous les trois ans, ce 
qui dépend pourtant, de la généfofité du Prin- 
ce, du naturel du premier Miriiftre, & dé la 
bonne intention du Nazir^ ou Surintendant 
général ; car il faut que tout cela y concou- 
re, & cepréfent vaut toûjours autant qu'une 
année de gages. On accorde la même grâce J 
à. tous ceux qui ont fait quelque ouvrage* 
pour le Rbi ; qu'ôn trouve bien fait ou dont 
jT eft content, & à ceux qui font un préfent 
au Roî de quelque pièce excellente de leur- 
art, ta nourriture fe donne, ou par plat, 
ou par demi-plat, ou par quart de plat, &< 
Rappelle giré , c'eft-à-dire un ordinaire. C'eft 
un tant de chaque chofe néccfTaîre à la vie; 
Un plat peut nourrir aifément fix à fept 
Rerfonnes , & vaut ,. quand les vivres font 
chers , huit à neuf cens livres par an. On . 
a la liberté de prendre les- denrées en natu- 
re ou la valeur en argent. Chaque ouvrier 
reçoit en entrant en fcrvice un aéfce ou bre* 

vet 
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vet , enregiftré dans toutes les chambres des 
Comptes , & authentiqué du fceau du Roi , 
& M de ceux de fes Miniftres, & particulière- 
ment du Grand Maître. On lui paie fes 
gages du jour de fon entrée au fervice,juf- 
qu'au jour que Tannée recommence à fon 
attelier , & après on le paie d'an en an avec 
fes Camarades. Ce qu'il y a de magnifique 
& de très - louable dans cet établifTement, 
c'eft que ces ouvriers font entretenus toute 
leur vie fans qu'on les cafle jamais , & que 
quand la maladie, ou quel qu'autre accident 
en réduit quelqu'un à ne pouvoir travailler, 
non feulement on ne lui diminue rien de 
fes appointemens; mais même, par une mer- 
veilleufe humanité, leNazîr, ou grand Maî- 
tre, fur la moindre Requête qu'on lui pré* 
fçnte en faveur du malade , le- recomman- 
de au Mejeci* & à YApotijuaire de la Cour, 
avec quoi il eft traité fans qu'il lui en coû- 
te rien. On preflè fi peu d'ordinaire au tra- 
vail iqs ouvriers du Roi, qu'ils peuvent fai- 
re toâjours quatre fois plus d'ouvrage pour 
eux-mêmes. Ils travaillent tous aulTi pour 
quiconque les emploie. J'ai vû des Orfèvres 
du Roi trois & quatre années de fuîte fans 
ouvrage de commande pour le Prince. Cçs 
corps d'ouvriers font obligez de fuivre Ja 
Cour; & pour cela, lorfqu r elle eft en voiage, 
qii fournit à chaque attelier tant de Chameaux 
pour leur fervice. On donn^ auffi des Che- 
vaux aux ouvriers qui en demandent , & à 
plqfieurs on donne pareillement l'entretien des 
Chevaux foit.en argent, foit en orge, & en 
paille. Ceux qui aiment mieux demeurer chez 
eux que de fuivre la Cour, en obtiennent ai- 

fé- 
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fément la permiffion , fur tout les ouvriers 
étrangers ; & pour ceux qu'on oblige de la 
fuivre , ils obtiennent congé au bout de fix 
mois , ou d'un an au plus , d'en aller paffer 
autant dans leur maifpn. Les fils des ouvriers 
font reçûs en fervice, quelquefois de l'âge de 
douze ou quinze ans , & quand le Pere meurt , 
on donne fes appointerions à fon fils , s'il eft 
de même métier. 

Les Horlogers Europe ans n'ont point d*atte- 
lier particulier : Us font du Corps des Armn* 
rxtrs ; mais comme ils font un bon nombre , 
on en a mis une partie dans une Place , qui 
eft joignant le derrière du Palais Rotai, nom- 
mée Tcharbaous, c'eft- à-dire quatre Bajftns. 
A cent pas de- là , on entre dans la Place 
- Roiale, ou mai dan chat ., comme les Perfans 
l'appellent. C'eft une des plus belles Places 
du monde , comme on lç peut voir dans les 
figures qu'on en a mifes ici à côté , qui font 
tirées fort exaâement. 

Le corps de la Place eft un quarré long de 
quatre cens quarante pas , fur cent foixante 
de large , enfermé par un Canal bâti de bri- 
que, enduite d'un plâtre, dont j'ai raporté ' 
la compoiition dans le premier livre , qu'ils 
appellent ahac fia, ou chaux noire, qui eft plus 
dur que la pierre. Ce Canal çft large' de lîx 
pieds, avec des rebords dè pierre noire relui- 
fante 4 élevez d'un pied fur le rez de chauffée, 
& fi larges que quatre hommes de front s'y, 
peuvent aifément promener. Entre ce Canal 
& les Maifons .dont la Place eft environnée, 
il j a un efpace de vint pas. de largeur , ter- 
miné par un rebord de pierre de la hauteur du 
Canal, mais pas fi large , qui marque le pied 
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des maifons. Le tour de la Place en contient 
deux cens, toutes au niveau r 6r toutes de mê- 
me ftruéture , comme on le peut voir dans 
les figures , en forte qu'il n'y a rien de plus 
régulier. Chaque Maifin , qui a dé face feâe 
pieds de Roi , eft double. Le bas contient 
deux Boutiques , dont Tune ouvre fur là Pla- 
ce en dedans , & l'autre fur le Bazar, qui ré- 
gne tout autour de cette place en dehors , St 
qui eft un des'plus larges tflfpàb'an. Le haut, 
contient quatre petites Chambres , deux fur la 
Place, & deux fur -le derrière. Celles de la 
Place ont chacune un petit Balcon , dont le 
Balujlre eft de brique à jour, enduit de plâ- 
tre, le tout peint de rouge & de vert, & forr 
agréable à la vûë. Ces Maifons font couver- 
tes en terrajje au nîveau de là couverture dir 
Bazar. Durant l'Eté, on 'prend le frais fur 
ces terraffes, chacun devant fa Mai/on: 

Ce tour dfe Maifons de la Place eft entre- 
coupé par les grands Edifices qu'on voit dan* 
îe plan , qui font le Portail du Palais Royal \ 
& la Porte du Serrail à YOccident : la Mof- 
quée du Cèdre vis à vis , & un Pavillon de 
machines, qu'on appelle Y Horlogerie r H Mofi 
quée Royale au' bout Méridional de la Place, 
& le Marché Impérial à l'autre bout. Je fe- 
rai la defeription de ces grands Edifices , a- 
près avoir achevé celle de la Place. Elle a 
doufce Entrées principales, & plufieurs.» peti- 
tes: Le centre en eft marqué par un grand 
Mât y haut de quelques fix vints pieds, qui* 
fert à tirer à la taffe , comme cela fe fait 
ordinairement dans des folemnités. Aux bouts 
de la Place, à trente cinq pas du Canal, il 
y a deux groflfes Colonmes de marbre de huit 
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.pieds de hauteur , diftantes de quinze pas , 
aui fervent de pajje pour l'exerdce du Mail 
a Cheval , dequoi j'ai fait la defcrîption ci* 
.defus , où j'ai obfervé aufii que tous les exer- 
cices des Perfans fe font à cheval , comme 
.ceux .des Partbes leurs. Ancêtres, & que tout 
le monde parmi eux va à cheval , aufli bien 
les femmes que les hommes; ce qui fait voir 
qu'en Orient , les tems, ni la Religion, n'ap- 
portent point de changement dans les principa- 
les habitudes & les inclinations naturelles. 

La Mofquée Royale , & le Marché Impérial^ 
qui marquent les bouts de la P\pce^ forment 
.une grande Demi-Lune , de la manière qu'où 
peut le voir dans le plan, aïant au devant un 
BaJJin d'eau, de foixante & dix pas de tour, 
& de dix pieds de profondeur , fait à Angles, 
dont les rebords font de Pierre de Porphyre- 
Comme la fraîcheur eft la plus douce vo- 
lupté des païs chauds 9 on y conduit & .on 
y entretient l'eau par tout tant qu'on peut. 
Il yja autour de ces magnifiques Edifices des 
échafaudages de Perches minces, qui montent 
jufqu'auhaut, & qui font faits pour porter de 
petites Lampes de terre v , dont on fait les illu- 
minations dans les réjouïflfances publiques. Les 
Màtfons de la Place en font toutes couvertes 
fur le devant , depuis le premier étage jufqu'à 
la Terrajje. Il y en a bien fïx vint à chaque 
arcade. Ces Lampes font toutes fi petites 
qu'on ne s'en aperçoit pas à moins que d'y 
prendre bien garde; mais quand elles font al- 
lumées c'eft la plus belle illumination du mon- 
de; car ces Lampes montent toutes enfemble 
à quelques cinquante mille. Abas le Grand 

aiinoit fort ce pompeux fpe&acle , & il s'en 

don- 
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donnoît foùvent le plaifir, comme on lepeut 
voir dans Pietro délie Faite, Son fuccefleur, 
Sëfi premier s'en foucioit beaucoup moins , & les 
deux Rois derniers moins encore , Âbas fécond fk 
Soliman quatre n'ont gueres fait faire de ces 
illuminations que pour en régaler de grands 
Ambafladeùrs, comme je l'ai vu arriver entr'aur 
très dâfts,la province à'Hyrcanie pour l'Ambaf- 
fadeur des Indes. 

Le long du Portail du Pâlais , à cent-diï 
pas de chaque côté , régng une Baluftrade de 
bois peint, qui enferme cent-dix pièces de 
CànoH defortte verte, la plûpart étant de pe- 
tites pièces de campagne , excepté les deux 
pièces les plus proches du Portail, qui font 
de fort gros mortiers. Les Perjans les appel- 
lent des Chameaux. Ces pièces, qui ibftt 
toutes bien montées fur leurs affûts , font 
marquées aux armes d'Êfpagne, & ce font des 
dépouilles de la Forterefle d'Ormus, où les 
Perfans trouveront tant d'artillerie, qu'ils eh 
ont tranfporté dans toutes les parties de leur 
Empire. Au coin de la Porte du Serrait, il y a 
deux bazes de colomnes , faites de marbre , d'Ou- 
vrage excellent & fort antique, qui font des 
pièces tirées des ruines de PerJepolis\ & au 
côté du Marché Impérial, il y a tout en haut 
deux grandes Galhries couvertes, qu'on ap- 
pelle nakare Khone , c'eft-à-dire, Maifon des 
Inftrumens de Mufique, où vers la brune & à 
minuit, on fait retentir de longues trompettes, 
& de grofles timbales, quront trois fois plus 
de diamètre que les nôtres, &qui font un fu- 
rieux bruih 

J'oubliois à dire que le tour de la Place, 
entre le Canal & les Maifons, eft garni.de 
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Platanes, qui eft un arbre qui jette fes bran- 
ches fort haut, ce qui fait que les Maifîns ttt 
font couvertes comme d'ùii parafol , fans en 
être cachées. Cela augmente corifiderâblèmértt 
la beauté de la Place, laquelle en été , & fur 
tout quand il n'y a rien d'étalé, qu'elle éft at> 
roféé, & que l'eail court dans lé canal juf* 
qu'aux bords, eft, à ce qtlè je crôi$ là plus 
belle Place dû moîide, & ou la promenade 
eft la plus agréable ; car il y a toûjours quel- 
que endroit où l'on fe peut rétif er à Poiïibré. 
Cette grafade Pièce fe vuide dans les fêtes & 
, dans les folemnitez , comme aux audiences 
dos Ambaflàdeurs , mai} en d'autres tems elle 
eft pleine de Quincalicrs, de Fripiers, de ré- 
vendeurs , de petits artifans , en un mot d'une 
infinité de petites Boutiques, où l'on trouve 
les denrées les plus communes & les plus né- 
cêffiiîres. Ces Marchands étalent à terre ftfr 
une nate , ou fur un tapis, fe couvrant d'un para- 
fol de natte , ou de laine, qui pirouette à létfr 
gré fur un haut pivot. Ils n'emportent jamais 
leur marchandîfe de la Place, mais ils Terri- 
ferment la nuit dans des coffres qu'ils attachent 
l'un à l'autre, ou bien ils en font des ballots 
légèrement, attachez enfemble^ par une groflfe 
corde, qui pailèà Tcntour, & ilslaiffent tomh 
ber defTus leur petit pavillon , & s'en vont fans 
laiffèr perfonne à la garde. Cependant il n'en 
arrive jamais d'accident , par la fevere juftice 
qu'on fait des voleurs en cepaïs-là. Les Gar- 
des du Chevalier du guet y paffent de tems en 
.tems durant la nuit, & comme leur Maître 
eft caution de tout ce qui fe perd là nuit , c'eft 
proprement à eul d'en répondre, parce que 
c'eft à eux qu'il s'en prend. Le foir on voit 

dans 
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.dans cette Place des Charlatans , des Marion- 
nettes, des Joûeurs de Gobelets , des Conteurs 
de Romances , en vers & en profe, des Prédi- 
cateurs même , & enfin des tentes pleines de 
•femmes débauchées , où Ton va en choifir à 
ion gré. Abas fécond avoit défendu toutes ces 
Boutiques quatre ans avant fa mort , fur ce que 
J'envie lui aïant pris un. jour de pafler au tra- 
ders de la Place ^ fens en avoir averti la veil- 
le^ il y trouva une telle foule & un tel em- 
barras, caufé par tout cet étalage., que fes 
Cardes & fon train ne lui pouy oient faire faire 
placejmais étant parti peu après pour VHyrcanie^ 
Tl donna permiffion d'en faire un marché com- 
me auparavant , à caufe du profit qu'on en ti- 
•xe; car cette place rend par jour environ cent 
JFrancs* qu'on levé fur tous x:eux qui y éta- 
lent, quoi qu'il y ait des Boutiques qui ne don- 
nent qu'un fol par jour. Cette rente apartient 
à l'Eglife. On la levé journellement, ou tout 
au plus par femaine, parce qu'on ne fe fie pas 
.à tout ce menu peuple qui y fait fon trafic. 
Chaque forte d'art & chaque forte de denrée y 
a fon quartier à. part , &lesgensdupaïsfavent 
où y trouver chaque chofe , comme dans les 
autres lieux delà ville. On dit que du tems 
# Abas le grand ^ & de fon fucceffeur, laP/*- 
m donnoit de rente cinquante Ecus par 
jour. 

Je croi qu'il ne fera pas mal à propos d'en- 
trer un peu plus dans le détail de ce grand 
Marché) qui eft le plus univerfel que j'aie vû, 
A une vraie foire. Abas le grand marqua l'en- 
droit où fe vendroit chaque denrée. D'abord 
on trouve près de la Mofquée Royale , le Mar- 
tbiwa Ancsik au Gros bétail, & à côté celui 
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aux Chevaux, aux Chameaux & aux Mulles* 
Ce Marché ne fe tient que le matin, l'après 
jnidi ce font les Menuïfiers , & les Charpentiers 
qui étalent à la même place. Ils vendent en* 
tr'autres chofes tout ce qu'il faut de charpen- 
terie & de menuiferie pour une Maifon, des 
portes, des fenêtres , des goutieres, des fer- 
rures de bois, avec des clefs de bois ou de fer. 
Après, on trouve une Poullai/lerie; enfuite 
les Vendeurs de Fruits Secs, dont il y a de 
beaucoup de fortes en Perfe ; puis les Ven- 
deurs de Cotton Filé ; après des Quincaliers % 
& des Cordiers, qui débitent des licols & des 
harnois de revente ; après fe trouvent les ven- 
deurs de bonnets fourrez \ les vendeurs de gros 
feutres, pour couvrir les Chevaux, & les au- 
tres montures; les vendeurs de harnois neufs; 
les Fourreurs, qui font feparez en deux quar- 
tiers, celui des Mahomet an s , & celui des Chré- 
tiens: c'eft parce que les Perfans tiennent dans 
leur Religion que la laine entre toutes les au- 
tres chofes contracte de l'impureté en paflant 
par la main des Infidèles , parce qu'elle s'im- 
bibe à la manière d'une éponge de ce qui tranf- 
pire continuellement du corps; ainfi il ne faut 
pas que les Mahometans puiffent fe méprendre, 
en achetant de ces marchandifeMà de la main 
des C brétiens fans le favoir. Enfuite on trou- 
ve les Marchés de gros cuir , & ceux de cuir fini 
les Fripiers de grofTes hardes; les vendeurs de 
grojfes toi lies; les batteurs decotUn, pour la 
doublure des habits; les chaudronniers, les 
changeurs, lefquels font fur de petits établis de 
trois à quatre çieds en quarré, aïant de petits 
coffres de fer à côté d'eux , & un cuir au de- 
vant pour compter ; les Médecins , qui ont 
Tome VIIL C leur 
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leur étalage far de petits échafauts ferrtblables. 
Le bout de la Place eft occupé par des ven- 
deurs de fruits & de légumes , par des boucher s, 
& par des cuifiniers à jufte prix. Il y en a qui 
portent vendre le manger , & des fruitiers mf& 
qui portent vendre le melon en pièces, & en 
donnent pour ce qu'on veut, jufqu'à un de* 
nier. Enfin , il y a parmi tout cela des revendeur t, 
chargés de toute forte de nippes , qu'ils offrent 
i tous les PafTans. Il faut obferver encore qu'en- 
tre le Canal, CcUsGalleries , il y adesartifans 
étalez, qui font & qui racommodent les mê- 
fcies Ouvrages qui fe vendent dans la Place, à 
Toppofite de leurs Boutiques. 

Voilà l'àfpeâ: du dedans de la Place. Il 
Faut préfentement décrire les grands Edifices 
qui font- bâtis delfus , comme je l'ai dit , & 
qui en font le plus bel ornement, favoir la 
Mofquée Roi aie , & la Mofquée du grand Pon- 
tife , le Pavillon de l'horloge , & le Maréhé 
Impérial ; car pour le Pavillon qui eft* fur le 
grand Portail du Palais Roial, il entrera dans 
la Defcriptign de ce Palais. 

La Mofquée Roi ait eft fi tuée au Midi , aïant 
au devant un Parvis en polygone , avec un 
Bajfm au milieu auffi en polygone. La face 
de Pédifice eft pentagon^, & vous y voiez des 
deux côtefc un Batuftre de pierre polie , à 
hauteur, d'appui , qui s'étend jufques vis-à vis 
de l'entrée. Les deux premières Faces font 
ouvertes en Arcade , qui donnent fous les 
Bazars, & elles font traverfées d'une chaîne, 
îpour empêcher les chevaux d*y païTer. Les 
deux autres au-deflus font da grandes Bouti- 
ques d'Apotiqdaires & de Médecins ; car à 
préfent en Orient , comme autrefois en Gre~ 
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ce, la plûpart des Médecins font aufii Apo- 
ticaires & Droguiftes , & vendent les Dro- 
gues, comme je l'ai obfervé. Les étages fu- 
perieurs, qui font à quelque vint pieds du bas, 
ont des Galleries , qui reffemblent à des bal- 
çons. La Face intérieure, qui forme le Por- 
tail, eft en demi Lune, enfoncée de treize 
pieds environ , fort élevée , & toute revêtue 
de jafpe du ret de chauffée à dix pieds en haut, 
avec des+Perrons de même ouvrage. L'orne- 
ment en eft merveilleux & inconnu dans nô- 
tre Architeéture Europeane. Ce font des Ni- 
ches de mille figures, où l'or & l'azur fe trou- 
vent en abondance , avec de la Parqueterie 
faite de carreaux d'émail , & une Frtfe plate 
autour, de même matière, qui porte despaf- 
fages de VAkoran, en lettres proportionnées à 
la hauteur de l'édifice. Ce Portail eft orné 
d'une Gallerie comme celle des côtez. Les 
Linteaux font de jafpe. La Porte eft3e quel- 
que douze pieds de large, fermée de deux val- 
ves , ou battans , revêtus de lames d'argent 
maflif, couvertes de larges pièces de rapport 
à jour , cizelé & doré , fort maffives. Joi- 
gnant lç Portail, en dedans, il y a deux hau- 
tes Egailles, ou Tourelles, avec des Loges ou 
Gallerie s , couvertes au-defliis des chapiteaux, 
le tout de même ouvrage que le contour du 
Portail 

En entrant par ce beau Portail, on détour- 
ne tant foit peu vers V Occident , & aiant fait 
- quinze pas, on trouve au milieu unbeauBa£ 
fin de jafpe, à godrons , de fix pieds de dia- 
mètre, foutenu fur un jpié d'eftail de même 
matière, de huit pieds dehaut, avec des mar- 
ches. C'eft pour donner à boire aux Pafians; 
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car dans les païs où Ton eft fouvent altéré, 
& où l'on ne boit que de l'eau, c'eft une des 
charitez les plus ordinaires, & qu'on croit les 
plus méritoires , que de donner à boire aux 
Paflans ; & c'eft pour cela , que dans toutes 
les bonnes villes, on trouve, non-feulement . 
de grandes urnes de terre pleines d'eau, à di- 
vers coins de rue , mais qu'aufli il y a des 
hommes gagez , qu'ils appellent Sacab , ou 
Porteurs d'eau , qui vont dans les eues, fur 
tout en été, un gros outre plein d'eau fur le 
dos , & une talTe à la main , préfentant à boi- 
re à tous les PafTans. 

En tirant de ce Baffin , vers le corps de la 
Mofquée, par une allée découverte, qui va en 
élàrgiffant, & qui eft formée de quatre grands 
Portiques de chaque côté en arcades , on en; 
tre dans une fpacieufe cour , de quatre-vingt- 
quatorze pas de profondeur , & de foixante & 
dix-huit de largeur , qui a au milieu un Baf> 
fin à bords de jafpe de vingt-fix pas en quar- 
ré, & qui eft terminée par cinq grands Por- 
tiques en arcades, couverts chacun d'un com- 
ble rond fupporté par de gros pilaftres ; le 
Portique du milieu étant de vingt fix pas de 
large, ceux des côtez de quinze pas chacun, 
& les deux autres de dix chacun. Le Portique 
du milieu eft profond de foixante pas. Son 
dôme, furmonté d'un croiffant doré, eft un 
des beaux morceaux de l'archite&ure tmoder- 
ne des Perfans. Il eft fi haut, qu'on le voit • 
de quratre grandes lieues , en venant de Ca- 
cha». Ce vafte Portique, qui eft comme le 
chœur du Temple , eft feparé en deux parties 
inégales , l'une de quarante pas , l'autre de 
féize, par.ua mur de dix pieds de haut, qui 
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cependant ne paroît pas plus haut qu'un Ba- 
luftre, à caufe de la hauteur du Portique. Il 
y a. au milieu de ce mur -une large Porte, qui 
meirçe dans l'intérieur du Portique. La partie 
antérieure, qui a quarante quatre pas de pro- 
fondeur, comme je l'ai dit, & qui eft élevée 
de deux marches au-deifus de l'autre, eft revê- 
tue de marbre aux côtez. Le fonds du Por- 

» 

tique eft -marqué par un entablement de jafpe, 
en forme de porte, incrufté dans le mur, de 
dix pieds de haut , & de trois de large. Gela: 
s'appelle le Mahrab ; & c'eft une efpece de 
Jubé. Il fert' aux Mahometans à marquer où 
il faut tourner le vifage & les regards , pour 
être juftement dans le cercle vertical de la 
Mecque , vers laquelle , félon la do&rine 
des mahometans , il faut être tourné en faifant 
fa prière , fans quoi la prière eft , vaine & de 
nul effet, à moins qu'il ne foit impoffible de 
fe tourner ou remuer. Il y a de cés Jubé dans 
toutes les principales Mofquies. Les gens dé- 
vots ont toujours fur eux pour plus de précau- 
tion un cadran , & des tables, pour leur faire 
connoître plus précifément en tous lieux le mé- 
ridien de la Mecque. Mahomed laifloit du coin-* 
mencement fes Difciples fe tourner VQvsJeru- 
falem en faifant leurs prieres,comme ils faifoient 
avant fon apparition ; maiVdans la fuite, 
voulant les feparer davantage d'avec les Juifs 
qui fe tournoient de ce côté-là , & d'avec les 
Chrétiens qui fe tournoient à VOrient il leur 
annonça ces paroles , qui font un verfet de 
YAlcoran : Tourne ta face vers le S. Temple en 
faifant tes prières. C'eft le^côté du midi. C'eft 
ce qu'on appelle communément Keblak, c'eft- 
à-dire Vafpeâ , ou Vobjeéi local du culte. Ce 
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n'eft pas que les Mahometans ne croient com- 
me nous faifons, que Dieu eft également pro- 
che & préfent en tons lieux , mais c'eft parce 
que leur Legiflateur leur a commandé d'avoir 
toujours les yeux du côté de la Mecque en s V 
* dreiîànt à Ditn , afin de fe mieux fouvenîr 
que c'eft la première maifon qui ait été bâtie 
vt fon honneur. Contre le Pilaftre gauche 
du Portique , il y a une Chérir e de porphyre , 
élevée de quatorze marches faite en maniè- 
re de T'broney dont la quatoriiéme marche 
eft plus large que la treizième, parce qu'elle 
fert de fiége. C'eft où Ton prêche en hyver, 
ou dans les mauvais tems, car il y a une au- 
tre Chaire à l'entrée du Portique , où Ton 
prêche quaàd l'air, ou le foleil le permettent, 
parce que là on eft à découvert. On y fait 
des Promis y ou Semorts, les jours de culte 
puWc y comme le jour du repos , qui eft le 
Vendredi, & les Fêtes , & c'eft d'ordinaire 
après la prière de Midi, dans les grandes 
Mofquées. Il s'en fait auflî ailleurs ,: mais per- 
fenne nefe fait un devoiif capital d'y affilier, 
comme parmi les Chrétiens, Mahomed & 
fes premiers Su cceffeurs, faifoient régulière- 
ment cès proues , & c'étoit leur droit de re- 
gale incommunicable, c'eft qu'ils s'arrogeoient 
les deux glaives, le fpirituel , & le temporel. 
Ils faifoient premièrement la prière , & puis 
ils montoient en chaire poùr faire le Prone^ 
où ils annonçoient au peuple ce qu'ils trou- 
voient coiïvenable. Les Califes de Bagded 
continuèrent la même fonâron ,& jufqu'à la 
lin de leur fegne , on faifoit auffi ce jour-là, 
dans tout leur Empire,une prière pour eux nom- 
mément, & pouf leur prefoipptif héritier, oa 
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fucceflèur. ddîgné mais quand ce règne eut. 
pris fin , par les conquêtes des Tarares, cet- 
te pratique s?aboIit , peu à peu. Les Princes 
regnans n'étoient pa* proneurs, & la fonâion 
de prêcher devint particulière & propre aux 
gens d'Eglife , comme cela fe pratique au- 
jourdbui dans tous, les Etats Mahomctaw. Au- 
dcflus du Mabrab i ou Jubé , il y a une Ar- 
moire faite dans. le mur, de trois pieds de haut,, 
& de deux de large , de bois, ,d'aloës , ornée, 
de lames d'or , & garnie d'or maffif jufqn'aux « 
pentures, fermée d'un cadenas d'or. C'eft ou 
Ton garde deux Reliques fort précieuïes au 
peuple Perfan , YAlcoran écrit de la main tflma* 
/leza, il y a plus de mille ans, & la Chemjft, 
Slman HaJJe'm^ teinte du ftng des bleflures 
4ont il mourut. On ne montre jamais cettq 
rjeliqufiy & on ne la doit tirer dehors, qu'en 
cas d'invafîon , telle que le Roiaume en foit 
en danger.; car alors, les Perfan aflîirent que 
mettant cette ch^mife au bout d'unepique, & 
la faifîtfit voir à l'Ennemi , la feule expofition 
de cçtte relique le met furement, en déroute. 

Les côtex de la Cour confirtént chacun en 
neuf Portiques y . celui du milieu plus large & 
'plus haut que les autres ; & joignant cette 
Cour, il y en a une aytre de ioixante quator- 
ze pas de long , & de trente de large, qui a 
aulïi un grand Bajfm de marbre au milieu ,& 
eft auffi entourée /c}e beaux & profonds Por- 
tiques, élevés de terre de trois , pieds & demi. 
Les Cours , & tout le.fo#ds, de .la. Mofquée % 
eft conftruit de grandes & màfïives pierres, & 
tout l'Ouvrage eft revêtu de briques verniflTées 
d'un émail mcrveilleufement beau & vif d'Où- 
vrage Mofaïque , qui contfcnnent des pafTa- 
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ges de YAlcoran prefqu'en tous les endroits. 

Je craindrois d'ennuïer en continuant de 
faire une Defcription régulière de ce grand 
Temple. Je me contenterai de dire encore qu'on 
y*oit des Lieux fout errains, pavez & lambrif- 
fez , où Ton fe retire, tant durant le froid, 
que durant le chaud, pour refpirer un air plus 
doux: Que les plus petits Portiques font fer- 
mez par des chaflîs , & fervent d'Ecole , où 
l'an fait leçon de toute forte de fciences: 
• qu'il y a beaucoup <je Logement , pratiquez en 
haut entre les pilaftres, & dans les Portiques, 
qui fervent de demeure à des Mollas, des Re- 
gens, & des Difciples , lefquels vivent de 
penfions prifes du revenu de ce lieu facré: 
que les BaJJtns, qui fervent pour les purifica- 
tions font toûjours bien rafraîchis de l'eau d'un 
grand puits d'eau vive , qui eft à un coin de 
laMofyue'e, que des bœufs tirent tout le long 
du jour : qu'à côté du grand Dôme, il y a 
deux Tourelles, comme au grand Portail ; & 
qu'enfin , outre la grande Entrée , il y en a 
deux autres, l'une au derrière , l'autre au côté , 
de la Mofquie. 

A bas le Grand fit conftruire cette fuperbe 
Mofqu/e à la fin du feiziéme fiecle, & c'eft 
delà qu'on l'appelle la Mofyuie Roi aie , & 
aufii la Mofquée de la Convocation d'Abas , pour 
marquer qu'il l'avoit dcftinée à être la Mof- 
quée Cathédrale. Le fonds fur lequel elle eft 
édifiée, ctoit auparavant une ipeloniere, la- 
quelle apartenoit à une vieille! femme; qui 
ne la voulut jamais vendre au Roi, qu'après 
que les Mollas , à qui le Prince avoit dit fon 
deflein , lui eurent fait un grand fcrupule de 
fon refus. ' On Raconte opFÀbas , n'aiant pas 
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aflefc tôt à fon gré le marbre nécefTaire pour 
le bâtiment ; vouloit enlever celui de la Mof- 
quée principale de la Ville , qu'on appelle à 
préfent la vieille Mofquée de la Congrégation t 
ce qui auroit détruit ce Temple , qui eft un 
des beaux du Roiaume , étant encore plus 
fpacieux que la Mofquée dïAbas , & encore 
très-beau malgré fon antiquité ; mais les Mol- 
las fe jetterent à fes pieds , & l'en empêche- 
ment , en lui difant pour raifon : V* M. a def 
fein fans doute de faire durer fa nouvelle Mof- 
quée plufteurs fiécles : Or auel exemple feroit-ce 
pour fes Succejfeurs , fi afin de rendre fon bâti- ' 
ment plus magnifique , elle détruifoit les édifi- 
ces de fes Ancêtres , qui peuvent durer encore 
des centaines d y années ? Il arriva aufli en même 
tems qu'on manda du païs d'Ardeflon qu'on y 
avoit découvert des carrières de marbre, ce 
qui fit que le Roi laifTa-là la vieille Mofquée 
fans en tirer de dépouilles. Le marbre de la nou- 
velle eft blanc & rouge , avec beaucoup de 
veines vives , mais il eft fi mol , que le cou- 
teau l'entâme aifément. 

J'ai encore quatre chofes à dire de cette 
Mofquée Cathédrale. La première , que c'eft 
Sefi premier , fucceflèur û'Abas , qui en a fait 
couvrir fes portes d'argent. La féconde, qu'il 
y a fur un Portique une Infcription à 1 hqp- 
neu&de Molla Abdul de Tauris , & de ' MMa 
Mahamed Reza Ennony , fon Dilciple , qui 
porte que ces Do&eurs , les deux plus célè- 
bres Théologiens de leur tems „ avoient choifî 
& ordonné les paffages de VAlcoran qui fe li- 
fent en tous les endroits de la Mojquée, com- 
me je l'ai remarqué. La troifiéme^ qu'encore 
que ces quatre grandes Tourelles , que' Ton 
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voit à là hauteur du Dome, foient faites pour 
convoquer le Peuple de deflus , néanmoins 
elles ne fervent jamais à cét ufage; mais il y 
a une hutte de bois fur un des petits Dômes, 
d'où les Mollas font la Convocation : la rai- 
fon en eft que ces Tourelles étant fi hautes, 
les gens qui y monteroient pourroient voir 
dans le Serrait du Roi t & dans les autres Ser- 
rai/s ; or la jaloufîe des Perfans, qui eft in- 
concevable, ne refpe&e rien. La quatrième 
Obfervation eft que cette Mofquée jouît de 
foixante mille livres de revenu, dont le Mou- 
teveh i terme qui figttifie Adrniniftratenr , le- 
quel eft toûjours un des grands Seigneurs du 
. Païs, prend mille, écus pour la part. 

Voilà quelle eft la grande Mofyu/e d*Ifpa- 
ban. L'autre Mofquée, qui donne fur la Pla- 
ce, & qu'on appelle la MofquJe du Grand Pon- 
tife , & auffi Fatbé Alla , comme qui diroit 
P Ouverture du Ciel y n'eft pas fi grande à beau- 
coup près. L'entrée en eft pourtant large de 
vint pas, & profonde de quinze , faite en de- 
mi-Lune, compofée de Portiques , dont les 
deux premiers touchent le Bazar qui règne 
autour de la Place. Le bas de. l'édifice a la 
hauteur de fept à huît pieds eft revêtu de ta- 
bles de iafpe , tant dedans , que dfehors , le 
hnutlVft de briques émaillées, comme la gran- 
de Mefquée: ce haut confifte en Gàlleriçs, en 
Balcons , en Nictes de mille figures. On en- 
tre dans VEglife par un Perron haut de dou- 
te marches , & par une Gallerie voûtée , qui 
conduit au corps de l'édifice -, lequel eft cou- 
vert d'un gros Dome, A l'èntour font des 
Cours » avec des BaJJins & des Urnes d'eau 
pour les purifications. La ÇMrc en eft por- 
tative. 
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tative. Le Mahrab , qu'on peut appeljer en 
quelque forte , l'Autel Mahometan eft de jaf- 
pe, fupporté par des Piïajlres d'email vert, 
d'ordre Ionique. Du refte, cette Mofquée eft 
ïbmbre, & peu fréquentée. Il y a un Palais 
qui y joint, lequel appartenoit au grand Pon* 
tife du tems à A bas premier & de Sefi premier. 
J'y ai vû loger fon frère , qui lui 'iiant fucce^ 
dé au PontiBcat , fut fait -Grand Vizir d'Abas 
fécond. . ' J ' 

Le Pavillon de T horloge eft un bâtiment 
jette hors d'oeuvre , qui fut fait pour la re- 
créât/on d'Abas fécond à fon avènement à la 
Couronne , ,ua vrai Jeu d'Enfant , ou d'hom- 
me qui o*a rîçp vû, comme fônt les Rois de 
Perfe, à leur' avènement à la Couronné. C'eft 
un mouvemêht d'horloge qui fait remùfcç beau- 
coup de grandés marionettes, des têtes , des 
bras, & des mains , qui font attachées à des 
figures peintes contre le mur, & qui tiennent 
des Inftruméns de Mufique ; des Oifeaux & 
d'autre? bèie$ de bois peint, & qui carilloneà 
chaque heûrèdu jbur. Les Perfans regardent 
cette pièce avec bien plus d'admiration que 
nous nie regardons Y horloge de Strasbourg , oii 
8 Anvers, & comme un chef d'oeuvre de for- 
ces mouvantes, quoi que ce foit un méchant 
carillon ^ & que les figures foient des plus 
jgroffieres.* ' \ 

Le Marche 0 Impérial , fitué au Nord de Ta 
plaçe,en fait là plus grande & plus belle en- 
trée. J'ai dit qu'il a la forme d'une demie- 
Lune enfoncée , & c'eft ce qu'on peut voir 
dans le Plan. Le Portail eft un grand de- 
mi-Dome , fait de carreaux de porcelaine, 
peints de morefques de diverfes couleurs, 
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rebors, qtî régnent tout autour de l'édifi- 
ce , élevez de trois à quatre pieds fur le rez 
de chauffée , & profonds de quinze à feize, 
lefquels font revêtus de tables de jafpe & 
de porphyjc , à quelques coudées de haut, 
aufli bien que le mur de l'édifice.' Ce beau 
Perron , ou rebord , fert pour l'étalage des 
Joiialliers ;& des Orfèvres qui vendent- là des 
ouvrages d'or, des bijoux, des monnoies cù- 
rieufes, & aufiî pour des vendeurs de riches 
hardes qui font toujours fournis de quanti- 
té de fort beaux habits . , & de fort beaux 
Jharnois. Le Portail eft peint d'une bataille 
donnée par Abas lè Grand contre les Tuz- 
iecs y & il y a au defliis & a» deflbus des 
repréfentatîons & Europe ans qui font à table 
le verre à la main , hommes & femmes 3 , 
en pofture de débauchez ; & tout ceia fort 
mal peint, félon le peu de capacité des Per- 
fans dans cet art. Au haut , eft un gros 



à prélent démonté, foit fauté d'hoHoRer pouf 
l'entretenir , foit à caufe que toute forte de 
fonnerie eft abominable aux Perfans ; à qui 
la Religion interdit le fon des cloches. 11 y 
en a pourtant une groiïe élevée tout au haut 
du Portail, & qui en fait la cime jamais elle 
,ne fonne jamai*. Elle eft du poids* d'environ 
huit à néuf cens livres. Le bord a un lifton 
de lettres moulées , contenant ces mots. Sanc- 
ta Maria , ora pro nobis multeribus : ce qui 
donne lieu de croire que cette cloche étoit à 
quelque Convent de Nonnes de la ville d'0r- 
mus, d'où elle a été aportée. Ormus fut prt- 
fe, peu après qu'on eut bâti cette place, & 
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Àbas le Grand s , qui étoit un fin politique, Se 
qui chfcrchoit à plaire à toutes les Nations, & 
aux Europeans particulièrement , à caufe de 
leur induftrie , & de leur riche commerce 9 
lequel il vouloit attirer en fes Etats , ne fe 
foucioit pas de choquer les devoirs de fa Re- 
ligion, au prix de gagner le cœur des Peuples 
qu'il croioit utiles à renrichifiement de fon 
Etat. 

LttsJPerfaris appellent ce Marché Kayferié , 
du mot de Kayfer, qui chex eux fignîfie C<* 
far, foit qu'ils aient ainfi changé le nom de 
Ce/ar, foit qu'ils aient pris des Allemans celui 
de Kayfer. Leurs livres appellent Cejarée 
Kayferié \ & Abas le Grand donna ce nom à 
ce Portait, parce, difoit-il /qu'il l'avoit fait 
faire fur le modelle d*un portique de Cefare'e. 
Il mèine dans le plus grand & le plus fomp- 
tueux Bazar d'Ifpaba* , & où Ton vend les 
plus riches étoffes. Ce Bazar eft couvert en 
voûte. Le milieu, qui eft un grand rond, 
couvert d'un dôme demorefque, fort élevé, 
de même que la voûte du Bazar, donne en- 
trée du côté droit à la Maifon de la Monnoie^ 
& de l'autre à un magnifique Caravanferai, 
appellé le Caravanfer ai Roi al, parce qu'il eft 
du Domaine du Roi. Il eft bâti à deux éta- 
ges autour d'une fpacieufe cour, & contient 
plus dè cent quarante chambres. Ces deux 
édifices ont de grands Portails de mêmeftruc- 
ture que le Portail du Marché Impérial. Ce- 
lui de la Monnoiè eft peint d'une repréfenta- 
don d'/f/y, fuccefleur de Mahamed, qui de- 
livrë^bne belle perfetane des griffes d'un Lion. 
On reconnoit ce Héros des mahometans , tant 
à fôniabre à deux pointes, qu'au voile verd 
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qui lui couvre le vifage. Les Perfans cou- 
vrent # ainli de verd, le vifage à'Ay, mais ils 
couvrent d'un voile blanc celui de tous leurs 
prophètes, & de leurs faints , pour dire que 
le vilage des Saints eft incomparable, & qu'on 
n'en peut repréfenter les traits merveilleux. 
Faifant quelques pas plus outre, on fe trouve 
entouré de cinq ou lix Caravanferais ,les plus 
grands , & les plus riches de la ville. On les 
Appelle/* C&ravanferaide Mollaicn bec • ïeÇa- 
ravanferai de P Ecurie; le Car avancerai de Ca- 
chai , qui eft une ville de la Parthide, le Cj- 
ravaxferai du Peuple de Lar , qui eft une par- 
tie de la Car amante deferte , & ce Caravanfe- 
rai ici eft rempli de Droguiftes.en gros; &c\c 
dernier s'apdle le C+ravanferai des Nlultantens. 
Il eft fkué à côté d'un beau Bazar, qui porte 
ce même nom de Multaniens , qui foqt les 
Indiens de Multan , la première ville des In- 
des du côté de \ a forterefle.de Candabar, qui 
eft fur la frontière de la Perfe, vers le Nord. 
Tout le commerce des Indes en Perfe fe fai- 
foit communément par-là s avaat la Naviga- 
tion des Europeans au Sein Perfique. 

Après la defeription de tout île dedans delà 
Place, & du Marche* Impérial, je viens à cel- 
le des Bazars qui l'environnent tout à l'en- 
tour , où on vend de toute forte de denrées , j 
comme on fait dans la Place, mais de plus fi- 
nes, & de plus chères. Abas le Grand ,1e fon- 
dateur de cette Place Roïtle , avoit ordonnç 
les chofes de telle manière pour la commodi- 
té du commerce, qu'on pût trouver dans lu 
-Place même les chofes les plus comAuies , 
& les plus rares dans les Bazars qui font à 

l'en tour, & que les ouvriers falTent place* ea- 

tre 
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trc le Marché & les Bazqs. Il avoit ordon- 
né auiîi que les marchands de mêmes denrées 
fuflcnt tous cnfembje à part & par canton. 
J'aî déjà obfervé plufieurs fois que les Bazars 
font des Galleries côuvertes. Celles-ci font 
de huit à neuf pas de largeur , fort hautes , 
couvertes en voûte, avec un double rang de 
Boutiques. Les Boutiques les plus proches dé 
la Mofquée Roïale , après les falles de Caffé, 
fonf \zs fahefon , qui font des relieurs de li- 
vres, qui vendent en ce Pais- là ancre, ca- 
nifs, plumes, papier , écritoires. Ils ont cette 
coutume parmi eux de tirer au fort le Jeudi 
au foir , qui d'eux tous étallera le Vendredi , 
qui cft le jour du repos chez les Mahometans. 
11 n'y a que l'heureux qui ouvre Boutique ce 
jour- là, parce qu'il eft Fête , & il vend plus 
en ce jour conûcré , qu'en un mois d'autres, 
à caufc du concours du Peuple à la Mof- 

quée. \ 

Enfiiite, en prenant à gauche vers leP<i- 
lais Roial y on paflè le Canton des bahutiers 
qui va jufqu'au coin , où on trouve deux 
très-grands Caravanferais , qu'on appelle la 
tnijfce, parce que l'un contient les cuifines 
du Roi, l'autre la boucherie, où l'on égor- 
ge les bêtes , & où fe tient la pouliaillerie 
pour la Maifbn du Roi , & pour tous ceux 
à qui le Roi donne des ordinaires. En ti- 
rant à droite au fortir de la Mofqu/e , on trou- 
ve le Quartier des Selliers qui vendent ôç 
qui accommodent tous les gros & les 
menus harnois , qui font fort bien travaillez 
en Perle ; ce Quartier-là tire jufqu'au coin 
de la Place, où eft le beau Car avancerai de 
Macfoud Affût) dont j'ai parlé. 

Pro- 
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Proche de ce Camavanferai , il y en a un 
autre, qu'on appelle des vendeurs de ris , où 
les Etrangers de Babylone ont accoutumé de 
le loger ; & de-là on paffe la Gallerie des 
Cordiers, qui elt terminée par un Car avance- 
rai , la Gallerie des Tourneurs , qui aboutit 
au Pavillon de ^ Horloge , celle des Batteurs 
de Cotton , qui finit à la Mofquée du Cèdre. 
On voit à côté de cette Mofquée les entrées 
de deux grands Caravanferais nommer de 
Gulpegon , ville de la Parthide , & des Car* 
deurs de cotton , & au boiît il y a un Poids 
Rotai pour le Cotton, fondé par Mas le Grand, 
en faveur des Païfans qui TaportAt vendre : 
Joignant l& Mofquée, eft le Portail du Palais 
de Mahamed Megdy,, premier Miniftre, &du 
Cheic el ijlam fon frère. Le même Portail 
fert pouf les deux Palais , & plus avant il y 
a un grand Collège, qui porte le même nom 
que la Mofquée, aiant été bâti en même tems 
& par le même fondateur , on lit au frontif- 
pice , & au dedans, en divers endroits, de 
fort graves Maximes. En voici quelques- 
unes. 

La pierre brûtte de Badacham devient rubi 
quand le faleil s 9 eft mis à la purifier. 

Aprenez autant que vous pouvez , car il vaut 
mieux ne J avoir que la moitié de la ebofe que 
d y en ignorer le tout. 

Ha te- toi* d'arracher du terroir de ton cœur 
Varbre de malignité jufqu'à la racine. C'eft 
V ouvrage des premiers ans , ne le remet s point aux 
derniers : fi tu dis que le mal eft bien grand 
four en pouvoir tirer promptement les raci- 
nes. 

Je répons , comment le pourras-tu donc quand 

le 
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le mal fera devenu encore plus grand*. 

On laiffe à côté du Collège un paffage fous 
'terre qui meine vers la Fortereffe , par de peti- 
tes rues fales, dans lefquelles il y a cinq ou 
fix Caravanferats, qui , comme les maifons d'a- 
lentour, ne font habite* que par des femmes 
débauchées qui fervent pour le plus commun 
peuple. Puis on entre dans le Canton des Mar- 
chands de fouliers plats & fans talon. Les fou- 
liers des hommes & des femmes font tout 
femblables en Perfe : il n'y a aucune différen- 
ce. Au bout , on trouve les entrées d'un 
Bain, & d'un Caravanferai , qui font fur le 
derrière , car. les Galleries ne idnt interrom- 
pues d'aucun Edifice. Après , il y a une Gal- 
lerie de Revendeurs , & enfuite un Portail qui 
xheine à trois Caravanferats l'un contre l'au- 
tre, qui portent le nom d'Jly coulikan. C'eft 
où fe tiennent les plus riches Indiens, qui font 
les Banquiers & les Changeurs de la Perfe. A- 
près , on paflè le Quartier des Faifeurs de Den- 
telles , & de Boutons d'or & d'argent , lequel 
finit à une des grandes avenues de la Place 
Roiale; celle par où Ton va au quartier oùeft 
le Bureau de la Compagnie Hollandoife , & 
P Hofpice des Capucins. Le Palais du fameux 
hhan couli can en eft proche, qui étoit le G6- 
néraliflime des Armées de Perfe fous Abas le 
Grand; lé principal infiniment de tés Con- 
quêtes , & fon plus ancien compagnon de 
guerre. 

En continuant d'aller le long de ces Galle- 
nVr , on trouve celle où d'un côté font des 
Epiciers , des Confituriers , & des Droguiftes , 
& de l'autre des Revendeurs de riches nipes. 
Leurs Boutiques aboutifTent à un Collège , qu'on 

ap- 
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appelle de Abdalla, au delà duquel \nGallerie. 
eft occupée par des Cuifimers qui vendent mai- 
gre tous les jours pour qui en veut. L'abfti- 
nence eft fort connue & fort pratiquée parmi 
Jes Mahometans , comme un remède , mais non 
pas comme une mortification. Leur Carême 
& leurs Jeûnes , fe gardent en ne mangeant 
ni ne beuvant rien du tout , depuis le point du 
jour jufqu'au foleil couché: il en eft de mê- 
me parmi les Gentils ; & pour ce qui eft des 
Chrétiens Orientaux , ils ne connoiftent point 
la différence qu'on met parmi nous entre 
nence & Jeune. Lors qu'ils s'abftiennent de 
viande, c'eft qu'il eft jour de jeûne, & ce jour- 
là- ils ne mangent , ni ne boivent qu'à vepre, 
& ils ne mangent rien en général qui ait eu 
vie , ni qui forte d'Animal vivant , comme 
oeufs, beurre , fromage, & lait. Après ces 
Cuifimers ,. on trouve des Libraires , & enfiii- 
te des Fondeurs f au milieu defquels eft ren- 
trée d'un beau Caravanferai y conftruit aux dé- 
pens de Sefi Mirza, fils aîné d'Abas le grand, 
celui que ce Prince fit mourir* Il y en a un 
autre tout proche qui meine au Bazar, où 
l'on imprime d'or, & d'argent, ou de cou- 
leurs , les étoffes de foie, de même que la 
toile. Gela fe fait en Perfe fort proprement , 
& fi épais , qu'on le prend pour du tiflu ou de 
la broderie. Après on trouve les Vendeurs de 
Pipes à la Perfane , dont le canton aboutit 
proche le Marché Impérial, à un endroit où il 
y a les plus beaux & les plus fpacieux Qoffe* 
houfe , de toute la ville. Ce font de grands 
fallons, haut élevez, ouverts de haut en bas, 
avec des échaffauds au dedans , faits comme 
ks établis des tailleurs, où l'on eft aflis, & 
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apuïé à Taife. On trouve enfuitc, le Canton des 
Bonnetiers de peaux de Mouton frifées , & de 
Martre , lequel tire jufqu'au coin de la GaU 
lerie, ou à fon 'carrefour , comme parlent les 
Perfans , qui appellent les coins de rues car* 
refours ; & allant plus outre, on paffe devant 
les Droguiftes, puis pâr devant les Vendeurs 
d'Arcs & de Flèches, après quoi on rencontre 
l'entrée du Caravanferai Geddé , du nom 
de la mere de Sefi premier , qui le fit bâ v 
tir : C'eft un fort grand bâtiment & fort rem- 
pli. Il y a à fes côtez quatre autres Caravan- 
ferais plus petits, qui portent le même nom. 
On les appelle tous cinq auffi Londra froucb r 
c'eft à dire Vendeurs de Londres, pàtce*que 
ce font les Magazins des principaux Mar* 
cbands de Drap, qu'on appelle Londres , à eau- 
fe que c'eft des Anglois que les Perfans ont 
eu lè premier Drap , & qu'ils continuent de 
le tirer. Ces Caravanferais font remplis d' Ar- 
méniens, qui font ce négoce de drap plus que 
les autres , & qui le faifoient feuls jufqu'au 
Régne de Soliman. Il n'y a prefque pas un mar- 
chand de cette nation , qui n'ait-là fon Magar 
Zin. Les Vendeurs de Bas fe tiennent autour 
du Portail qui fert d'entrée à ces Caravanfe- 
rais. Les Bas font dg drap en Perje: On -n'y 
en porte point d'autres , comme je l'ai obfer- 
vé. Apres on trouve la Gallerie des Fourbif- 
feurs, enluite celle des Vendeurs de foutiers de 
chagrin , & à haut talon , dont les Boutiques 
s'étendent jufqu'au grand Portail du Palais 
Rotai , autour duquel vous voiez nombre 
de Mvllasy chacun fur un petit tapis, avec 
un petit pupitre, leur papier & leur écritoi- 
re à côté. C'eft pour le lervice des Païfans, 1 

& 
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& de tous ceux qui ne favent pas écrire , qui 
font faire-^i leurs comptes , leurs lettres , leurs 
requêtes. Entre ce Portail & la Porte du 
Serrai! y fe tiennent des Orfèvres, &c des Lapi- 
daires y & au delà des Miroitiers, des Quincal- 
tiers, & des Merciers, qui s'étendent jufqu'au 
coin d'où nous avions commencé à faire le 
tour de ces belles Galleries. 

Je vais faire ici de fuite la Defcription du 
Palais Roïal. C'eft fans doute un des plus 
grands Palais qui fe voie dans une ville Ca- 
pitale ; car il n'a gueres moins d'une lieuë 
& demie de tour. Le Grand Portait donne, 
conyjie je l'ai dit, fur la Place Royale. On 
l'appel 1 ê A ly caft, c'eft-à-dire la Porte haute, 
ou la Porte Sacrée , & qon pas la Porte d*Aly, 
comme quelques uns penfent, trompez par 
la conformité du mot. Elle eft toute de por- 
phyre , & fort exhaufTée. Le Seuil eft auffi 
de porphyre de couleur verte, haut de cinq 
♦ à fîx pouces, fait en demi rond. Les Per- 
fans le révèrent comme facré , & qui mar- 
cheroit delfùs feroit puni : Il faut donc en- 
jamber par dëffus. Toute la Porte même eft 
Sacrée. Les gens qui ont reçû quelque grâ- 
ce du Roi vont la baifer en pompe & en 
cérémonie , en mettan* pied à terre , & fe 
tenant debout contre, ils prient Dieu à hau- 
te voix pour la profperité du Prince. Le 
Roi par refpeô ne la pa(Te jamais à Cheval. 
Au devant , à cinq ou fix pas du Portail , 
font deux grandes Sales, en l'une defquelles 
le Prefident du Divan adminiftre la juftice, & 
expédie les requêtes prefentées au Roi, & 
dans l'autre le grand Maître d'Hôtel, qu'on 
appelle en Perfe Chef des Maîtres de la Porte, 

tient 
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tient {on Bureau public. A côté, il y a deux 
autres Sales "plus petites , qu'on appelle Sales 
des Gardes, parce qu'elles ont été faites pour 
un corps de Gardes , mais la Perfonne du Sou- 
verain eft fi facrée en Perfe, qu'on néglige 
cette garde; de forte qu'il n'y a jamais-là per- 
fonne durant le jour, & ceux qu'on y met en 
faâion la nuit y dorment dans leurs lits com- 
me dans leur propre Maifon, fans fermer non 
plus le grand Portait, par où chacun entre & 
fort comme il veut, fans qu'on crie y*/ va4à, 
ni qu'ame vivante y foit au guet. Ce Portail, 
eft un azile facré & inviolable, & dont il n'y 
a que leSouverain en perfonne quipuifle tirer, 
un homme. Tous* les Banqueroutiers , & les 
Malfaiteurs , s'y retirent pendant qu'on accom- 
mode leurs affaires , les hommes & les femmes 
à part, dans deux grands Jardins feparez , qui 
ont chacun umPavillon contenant une Sale 
& pluffeurs petites Chambres & Cabinets autour. 
hes MoffuJes ne font point des azilesenP*r/*, 
ni Jcs auffes lieux facrez. On n'y connoît 
d'autre azile que les Tombeaux des grands 
Saints, cette Porte Impériale , les Cuifines , & les 
Ecuries du Roi ; & ces derniers lieux ici fontdes 
aziles par tout, foit à la ville,foit à la Campagne. 
LeRoi feul en peut tirer, comme je le viens de 
dire, ou fon ordre fpecial,mais quand le Roi 
donne cet ordre, ce n'eft pas dire&ement, 
mais en défendant de porter à manger au fugN 
tifdans le lieu où il eft, ce qui le réduit enfin 
à en fortir. Les Sofis,^ii ont la garde de la 
Porte Impériale, ont l'intendance de Tazile, 
& ils favent bien en tirer du profit. Les Sofis 
font les Gardes du corps du Roi, lors qu'il 
fort du Palais ) à moins qu'il ne forte avec fes 

fem- 
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femmes; car alors, ce font les Eunuques feu- 
lement qui gardent la pérfonrie , de même 
qu'ils font dans tout le Priais , foit aux lieux 
où les hommes entrent, foit en ceux où ils 
n'entrent pas. C'eft par une ancienne ; conftt- 
tution que les Sofis font les Gardes de la per- 
fonne du Roi, & du dehors de fon Palais , 
fans qu'il puiffe entrer aucun dans leur corps, 
que de leur fang ou de leur race. Ces Sofis 
ont leurs Logemens en la grande Allée où con- 
duit le Portail. Ils y ont aufli une petite Mofi 
quée dans laquelle ils s'affemblcnt tous les Ven- 
dredis, qu'on appelle Taons cani, comme qui 
diroit maifon de culte , ou cPoietJJance. Vis à- 
vis<ie ces Jardins , à main gauche, eft leP*- 
villon qu'on appelle Talaar tavileb, c'eft-à-di- 
re le Salon de l'Ecurie, qui eft bâti au milieu 
d'un Jardin dont les allées font couvertes de 
Platanes des plus hauts & dey plus gros qu'on 
'puiffevoir.il y a dans celle du milieu, qui fait 
' face au Salon; il y a, dis-je, de chaque côté 
neuf mangeoires de Chevaux , auxquell« les 
jours des folemnitez , comme à desÀudiances 
d'Ambaflàdeurs, on attache avec des chaînes 
d'or autant de chevaux des plus beaux de 1\E- 
r»r//du Roi, couverts & harnachez de Pierre- 
ries , & l'on met auprès tous les uftanciles 
d'écurie,qui font aufli d'or fin, jufqu'aux clouds 
& aux marteaux. C'eft par cette allée qu'on 
.Fait paffer les Ambaiîàdeurs pour aller à l'au- 
diance, & les autres Etrangers de qualité aufli, 
afin qu'ils voient cftte pompe merveilleufe. 
Ce Salon de P Ecurie a cent quatre pas de face, 
vint fix de profondeur, & vint-cinq pieds de 
hauteur: il eft couvert d'un plat fonds de Mo- 
faïque, afiis fur des Colomnes de bois peint & 
* ' do/é; 
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doré ; & il eft feparé en trois Sales , dont cel- 
le du milieu eft élevée de neuf pieds du rez de 
chauffée , & celles des côtez de trois pieds feu- 
lement : les feparations font faites de chaffis 
de Criftal de Venife de toutes couleurs, & 
le Salon entier eft garni de courtines toutàl'en- 
tour, doublées des plus fines Indiennes, qu'on 
étend du côté du foleil jufqu'à huit pieds de 
terre feulement , fans que cela empfiche la 
vue. Un grand 'BaJJm de marbre, avec des 
jets, d'eau à l'entour, & au centre, occupe te 
milieu de la grande Sale. C'cft celle où le 
facctScm à* Abas fécond a été couronné. J'en ai 
fait la Defcription plus amplement dans la 
Relation du Couronnement de Soliman. 

Quand on paffe droit, par l'allée où conduit 
le Portail , on parvient à un grand Perron , 
au haut duquel on trouve de grands corps de 
logis de tous côtez, qui font de ces Migazins 
-du Roi, oxxGalleries, qu'on appelle Karkhone^ 
c'eft-à-dire Maifon cPOuvraçe, parce qu'on y 
travaille pour le Roi & pour fa maifon, ainfi 
ue je l'ai expliqué ci-devant. Celui qui eft à 
roite renferme la Bibliothèque, &les Relieurs 
de Livres. Un nommé mirza Mughim étoxt 
alors Bibliothécaire , qui eft celui <\\x y Abas Jecond 
' envoia Ambafladeur au Roi de Colconde l'an 
•1.6 $7- La Sale de la Bibliothèque eft bien peti- 
te pour un tefufage, car elle n'a que vint- 
deux pas de long, fur douze de large. Les 
Murs de bas en haut font percez de Niches de 
quinze à feize pouces de profondeur , qui fer- 
vent d'ais. Les Livres y font couchez à plat, les 
uns fur les autres, en pile, félon leur gran- 
deur, ou leur volume, fans aucune diftin&ion 
des matières qu'ils traitent , comme on l'ob- 
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ferve fi bien dans nos Bibliothèques. Les Noms 
des Auteurs font écrits pour la plûpart fur la 
tranche du Livre. De grands rideaux doubles, 
attachez au plat fonds , couvrent toutes ces Ni- 
ches, en forte qu'on ne voit pas un Livre eu 
entrant dans la Sale, mais feulement ces ri- 
deaux, & un double rang de Coffres, hauts 
de quatre pieds, le long des murs, qui font 
auffi pleins de Livres. Ceux de cette Biblio- 
thèque Roïale font Perfans , Arabes , Turquef- 
ques , & Cophtes. 

Je fupliai le Bibliothécaire de me faire voir 
les Livres en Langue occidentale. Il me fit 
réponfe qu'il y en avoit deux Coffres, conte- 
nant chacun cinquante à foixante Volumes, 
& il m'en fit voir les plus grands. C'étoient 
des Rituels Romains, & des Livres d'H'tftoir* 
& de Mathématique ; les premiers pris aparem- 
ment au Sac tfurmus, & les autres ramaffez 
du pillage de la maifon de l'AmbaiTadeur de 
Holftein, il y a foixante dix à quatre- vingt ans, 
où Ole anus , qui en étoit le Secrétaire, avoit 
une Bibliothèque d'excellens Livres. 

A côté de ces Magasins des Livres & des 
Relieurs, eft le Magazin qu'on appelle la gran- 
de gar dérobe , parce qu'on y renferme ces habits, 
ou calaat, comme on les appelle, que leRor 
donne pour faire honneur. - Elle confifte en 
plufieurs grandes Sales, les unes où l'on fait 
. les habits , les autres où on les garde ; & en 
celles-ci chaque efpece de vêtement & celle de 
chaque prix a fa chambre à part. Le Roi don- 
ne tous les ans plus de huit mille Calaat, £t 
é on alTure que la dépenfe en va à plus d'un mil- 
lion d'écus. Tout proche eft le Magazin des 

Coffres , & celui qu'on appelle la petite garde* 

rôbe f 
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robe^ où l'on ne travaille que pour la perlon- 
ne du Roi. Enfuite , on trouve le Magasin 
du Caffé , le Maçazin des Pipes , celui des 
Flambèaux , qu'on appelle la Maifon du Suif y 
parce que la plus commune lumière dont les 
Perfans fe fervent dans leurs maifons, eft fai- 
te avec des Lampes nourries de Suif rafiné, le- 
quel eft blanc & ferme comme la cire vierge; 
& puis fuit le Magazin du Vin. Comme les 
Magazins, font prgfque tous fait d'une même 
fymmetrie,je ferai la defcription de celui-ci , 
pour donner une idée de tous les autres. C'eft 
une manière de Salon haut defix-à-fept toifes, 
élevé de deux pieds fur le rez de chauffée , cons- 
truit au milieu d'un Jardin s dont l'entrée eft 
étroite, & cachée par un petit mur bâti au de- 
vant , à deux pas de diftance^ afin qu'on ne 
puifTe pas voir ce quifefaitau dedans. Quand 
on y eft entré, on trouve à la gauche du iWw, 
des Offices , ou Magasins , & à droite une gran- 
de Sale. Le Salon, qui eft couvert en voûte, 
a la forme d'un quarré long ou d'une croix 
grecque, au moien de deux Portiques , ou^fr- 
cades, profondes de feize pieds, qui font aux 
cotez. Le milieu de la Sale eft orné d'un grand 
Bajfw d'eau, à bords de porphyre. Les Mu-, 
railles font revêtues de Tables de jafpe tout à 
Tentour, à huit pieds de hauteur; &au-de(Tus, 
jufqu'au centre de la voûte on ne voit de tou- 
tes parts que Niches de mille fortes de figures 
qui font remplies de Va/es de toutes les façons 
& de toutes les matières qu'on fauroit s'imagi- 
ner. Voici le plan figuré de ce btaxxSalon dont 
le plancher eft couvert de riches Tapis d'or& 
de foie. Il n'y a rien de plus riant & de plus 
gai que cette infinité, de Vafes , de Coupes , de 
TomeVllL D Bqh« 
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Bouteilles de toutes fortes de formes, de façons 
& de matières, comme de criftal, de corna- 
line , d'agathc , d'onyces, de jafpe , d'ambre , de 
corail, de porcelaine, de pierres fines, d'or, 
d'argent, d'émail, &c. mêlez l'un parmi l'au- 
tre , qui femblent inoruftez le long des Murs , & 
qui tiennent li peu qu'on diroit qu'ils vont tom- 
ber de la voûte. Les Offices, ou Magazins^ 
qu'il y a à côté de cette magnifique Sale, font 
remplis de Caijfes de Vin+ hautes de quatre 
pieds , & larges de deux. Le Vin y eft la plu- 
part , ou en gros flacons de quinze à feize pin- 
tes, ou en Bouteilles de deux à trois pintes, à 
long cou, ainfi que vous envoyez dans le 
plan , au fommet de la voûte. Ces Bouteilles 
font de criftai de Fenife , de diverfes façons, 
à pointe de diamant, à godrons , à raifeau. 
Comme les bons Vins de VAfie font de la plus 
vive couleur, on aime à les voir dans laBo«- 
teille. Ces Fins font, les uns de Géorgie, les 
autres de Caramanie, & les autres de Cbiras. 
Les Bouteilles font bouchées de cire , avec un 
tafetas rouge par deffiis , cachetées fur un 
cordon de foie du cachet du Gouverneur du 
lieu, en forte qu'on ne les prefente jamais 
que cachetées. Entre les fentences appliquées 
çà & là fur les diverfes faces du Salon , je re- 
marquerai celle- ci: 

La vie eft une yvrefie fuccejjive : le plaifir pajje, 

le mal de tête demeure. 
Proche de ces Magafins eft le plus grand & 
le plus fômptueux Corps de logis de tout le 
Palais Rotai. On l'appelle ïcheheLfeton , c'eft- 
à-dire le quarante-piliers , quoi qu'il ne foit 
fupporté que fur dixhuit ; mais c'eft la phrafe 
Perfane de mettre le nombre de quarante pour 
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un grand nombre: ainfi ils appellent nos Lufc 
très quarante Lampes, parce qu'ils ont beau- 
coup de branches , & le vieux Temple de 
Perfepolis quarante colomnes, quoi qu'il n'y en 
ait à préfent que la moitié. Ce Corps de Logis , 
.qui eft bâti au milieu d'un Jardin , comme 
les autres, eft un Pavillon qùi confifte en une 
Sale élevée de cinq pieds fur le Jardin , lar- 
ge de cinquante deux pas defâce, & de huit 
de profondeur , à trois étages hauts de deux 
pieds, l'un fut l'autre, dont le Pktfonds, fait 
d'Ouvrage Mofaïque , eft porté fur dixhuit 
piliers ou colomnes, comme je l'ai dit, de 
trente pieds de haut, tournées & dorées. II 
confifte de plus en deux Chambres qui font à 
côté, & grandes à proportion,, & eu une au- 
tre Sale, au dos de la grande, dé' trente pat 
de face, & dequinxepas de profondeur, lam- 
brififée de même que la grande , avec de pe- 
tits Cabinets aux coins. Les Murs font revê- 
tus de marbre blanc, peint & doré , jufqu'à 
moitié de la hauteur, & le refte eft fait de 
ebafiis de criftal , de toutes couleurs. Au 
milieu du Salon, il y af trois Baffins de marbre 
blanc l'un fur l'autre , qui vont en apetiffant , le 
premier étant fait en quarré de dix pieds de 
diamètres, & Jes autres étant de figure oélo- 
gone. Le Trône du Roi eft fur une quatriè- 
me eftrade, longue de douze pas , & large de 
huit. Il y a quatre cheminées dans le Salon,, 
deux à droite , & deux à gauche , au-deffii* 
defquelles il y a de grandes peintures qui tien* 
nent tous les càtcz, dont Tune repréfente 
une bataille à y Abas le Grand contre les Tuf- 
becs, & les trois autres des Fêtes Roi aie s. Les 
autres endrpits font peints, ou de figures dont 
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la plupart font lafcives , ou de Morefques 
d'or & d'az-ùxv appliqués fort épais. On n'y 
voit nul vuide, tout, eft couvert de cette ma- 
niere-là. Au haut du Salon tout à l'entour 
font attachez des rideaux de fin couti , dou- 
blés de brocard d'or à fleurs , qu'on tire du 
côté dufoleil en les étendant jufqu'à huit pieds 
de terre comme une tente , ce qui rend le Sa- 
Ion très-frais. On nefauroit voir depluspom- 
peufe audience que celle que le Roi de Perfc 
donne dans ce Salon. Le Tbrone du Roi, 
qui eft comme un petit lit de repos , eft garni 
de quatre gros Couffins brodez de perles & de 
pierreries. De petits Eunuques blancs , mer- 
veiileufement beaux , font un demi cercle 
autour de lui, & quatre ou cinq autres plus grans 
Eunuques font, derrière , tenant fes ; armes, 
tout-à-fait riches & brillantes. Les plus grands 
Seigneurs de l'Etat font fur les côtés de VEf- 
trade où eft le Trône. Les Seigneurs infé- 
rieurs font fur la féconde Eftrade. La jeune 
NoblefTe, & tous ceux quî n'ont pas droit de 
feance, font debout au bas Placitre avec la 
Mufîque ; & les Officiers fervans font debout 
dans le Jardin , à quelques pas du Plaçitre^ 
fous les yeux du Roi. 

Dans le même enclos , où eft ce fuperbe 
Salon, il y en a deux autres, l'un compoféde 
cinq étages xxâogones , ouverts l'un fur Tau- 
Jre en Perfpeûîye, ou, en étrecifTant , chacun 
foûtenu fur quatre pillicrs , tournez & dorez % 
& orné d'un :Ba$# aumjlieiu^ L'autre Salon 
eft fait en quarté :avec plufiëurs Chambres & 
Cabinets à côté. 

Il y a encore deux autres grands Apparte- 
nons pareil* daus le Palais, àx Roi, qui font 
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chacun dans un Jardin feparé : l'un eft pref- 
que fait comme les précedens : Fautre eft à 
deux étages, dont le premier eft diviféen Sa- 
les , & le fécond en Chambres , en Galleries^ 
en Cabinets y en Balcons , avec des Bajfins & 
des Jets d'eau dans toutes les Chambres. Ce 
font les Apartemens du Palais où le Roi tient 
fés Aflemblées. Chacun eft , comme je l'ai 
dit, ou au milieu d'un Jardin, ou ouvert fur 
un Jardin. Les Murs , dont les Jardins font 
enfermez , font faits de terre , la plûpart de 
la hauteur accoutumée de 10. à 12. pieds, 
couverts de haut en bas de petites Lampes in- 
cruftées pour les illuminations , & furmontez 
d'un Corridor dont le Roi feul a l'ufage, & 
par lequel il va par tout fans être aperçû. 

Le refte du Palais Roïal contient des Ma- 
gafins , des Galleries d'ouvrage , & le Quar- 
tier des Femmes , que nous appelions le Serrait^ 
& que les Perfans appellent Haram, ou lieu 
facré. Ce Serrai/ contient près d'une lieuë de 
tour. Je n'en faurois faire une Defcription 
bien exaâe, ne l'aiant pas tout vû, mais j'en 
ai vû alTex pour faire comprendre ce que c'eft. 
On n'entre dans ces fortes de lieçx que par» 
une%ès-grande faveur , & encore faut-il que* 
ce foit en fe déguifant en homme ,dç métier, 
& par o£cafîon, comme lorsqu'il y faut faire 
quelque réparation ; car alors on fait pafler 
tout le monde d'une partie du Serrait dans 
l'autre, & les ouvriers entrent dans celle qui 
eft vuide, & y travaillent, étant conduits & 
gardez par des Eunuques, qui ne permettent 
pas qu'on regarde autre part que devant fou 
Outre ce que j'ai vû du Serrait d*Ifpahan,]*çxi 
ai apris plufîeurs fois des nouvelles par des 
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• 

Eunuques du Palais , & par des femmes ; car 
les femmes y entrent pour vendre des Nipes, 
& pour d'autres occafions. 
, Tout le Serrai/ eft enfermé de Murs fi 
hauts, qu'il n'y a aucun Monaftere en Euro- 
pe qui en ait de fembiables. Il a trois grandes 
avenues , une dans la Place Rotale ; comme 
je l'ai dit , une autre vis-à-vis lepetit Arfenal ; la 
troifiéme, qui eft la principale , qu'on appel- 
le la Porte des Cuiftnes , & il y en a une au- 
tre à demMieuë delà, par laquelle il n'y a que 
]£ Roifeul qui puifle paflèr. La première ave- 
nue eft fermée d'un haut Portail , contre le- 
quel il y a trois grandes Sales , chacune avec 
deux Cabinets ,qui font des manières de corps 
de garde. Les Officiers de l'Etat , & ceux qui 
ont affaire au Roi , peuvent entrer dans les 
deux premières Sales ; mais les feuls Eunu- 
ques entrent dans la troifiéme. Le Portail 
eft caché dans un détour , à côté d'une gran- 
de & haute tour; de manière qu'on ne le ftu- 
roit voir qu'en mettant le pied dcfTus. Il eft 
large & h^ut , fait en voûte , revêtu à dix 
pieds de terre de tables de marbre peint & 
doré , avec un Perron tout autour, fur le- 
quel les Eunuques de garde fe tiennent #fiis , 
pour recevoir les meflages des Eunuques de de- 
hors , & les porter au dedans ; car les Eunu- 
ques ne vont pas tous indifféremment dans 
l'intérieur du Serrai! . Les jeunes y vont rare- 
ment ; & s'ils font blancs , ils n'y vont point 
du tout , à moins que d'être mandez exprefTé- 
nient pour le Roi. Ces Eunuques qui fervent 
dans le Serrail ont leurs logemens fur les de- 
hors , & loin des femmes , & il n'y a q ûe les 
Eunuques vieux & noirs qui les fréquentent , 
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& qui les fervent à faire leurs melfages. Quand 
on a paffé le Portail , on découvre des Jar- 
dins à perte de vûë , couverts d'Arbres de 
haute futaye , & quand on a fait environ fix 
vints pas de chemin, on trouve quatre grands 
corps de Logis , qui ne font point entourez 
de Murs, parce qu'ils font à cent cinquante 
pas de diftance l'un de l'autre. L'un s'appelle 
Mébeemancani \ c'eft- à-dire , /ç Palais des Hâ* 
tes, parce que c'eft où on reçoit , & où on 
loge les HotefTes > comme les femmes de qua- 
lité qui rendent vifite , les PrincefTes du fang 
Roïa? qui font mariées , & les femmes & les 
filles qu'on fait voir au Roi pour leur beauté. 
Un autre s'appelle Amarath Ferdous, comme 
qui diroit le Paradis, le troifiéme Divan Hai- 
ni , la Salle des Miroirs , parce que le Sallon 
de ce troifiéme corps de Logis eft tout revê- 
tu de miroirs , & même la voûte. Le quatriè- 
me fe nomme Amarath deria eba , la Mer 
Roïale , parce qu'il eft bâti au devant d'un 
étang de vingt pieds de diamètre. Les Perfans 
appellent Mer Roïale les étangs & les baflins 
d'eau, qui font d'une grandeur extraordinai- 
re , comme eft celui-ci , qu'on voit couvert 
de toute forte d'oifeaux de rivière , & au mi- 
lieu duquel on voit un Parterre vert d'envi- 
ron trente pieds de diamètre, à fix pouces feu- . 
lement au-defïiis de l'eau , entouré d'un Ba- 
luftre doré. Les bords de l'étang , à la lar- 
geur de quatre toifes tout autour , font cou- 
verte de grands carreaux de marbre. On y voit 
un petit Bateau attaché, qui eft garni d'écar- 
late en dedans, pour fe promener fur l'étang, 
& pour aller au Parterre. Les quatre Rois , 
qui ont ifgné avant le dernier , ont fait bâtir 
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chacun de ces Palais, ou corps de Logis. Us 
font à- deux étages , fe bas confiftant en SaJ- 
lons avec des Chambres & des Cabinets au- 
tour, & le haut en Chambres, qui font plus 
petites , en Cabinets , en Galleries , en Niches 
de cent fortes de figures & de grandeurs , avec 
de petits degrez çà & là dans les murs. Ce 
font de vrais Labyrinthes que ces fortes d'é- 
difices. J'en ai vû un tout garni; les meubles 
en paroiiîoient les plus voluptueux qu'on puif- 
fe imaginer. Les Lits étoient à terre fur de 
riches Tapis , étendus fur de gros feutres , qu'on 
met par-defTus le plancher pour les conferver; 
& ces Lits occupoient toute la largeur de 
l'endroit où ils étoient étendus. Les Mate* 
lats étoient faits d'ouattes & les couvertures 
aufiï. Ces Palais font peints , dorez & azurefc 
par tout , excepté où les Platfonds font de 
rapport , & où la boiferie eft de fenteur. Les 
vers & les fentences qu'on remarque deçà & 
delà dans des cartouches d'or & d'azur, font 
aufii fur differens fujets, les uns parlant d'a- 
mour, les autres traitant de morale. On voit 
dans l'un de ces Palais un Salon à trois éta- 
ges, foûtenu fur des colomnes de bois doré, 
qu'on pourroit appeller une Grotte ; car l'eau 
y eft par tout , coulant autour des étages dans un 
canal étroit qui la fait tomber en forme de 
nape ou cafeade , de manière qu'en quelque 
endroit du Salon que l'on fe trouve , on voit 
& on fent l'eau tout autour de foi. On fait 
aller l'eau'là par une machine qui en eft pro- 
che & y communique par un tuyau. Au delà 
de ces grands corps de Logis , on trouve en 
face un long Edifice qui contient un grand 
Apartement^wi milieu de trente autfes plus pe- 
tits. 
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lits , tous fur une ligne , & à double étage , 
conliftant chacun en deux Chambres , & un 
Cabinet, avec un Perron fur le devant de dix 
pieds de profondeur, & de quatre pieds de hau- 
teur. Ces Logts font doubles, ouverts derrie-' 
re & devant, fur des Jardins, l'un expofé au 
Nord, l'autre au Midi pour les diferentes 
faifons de Tannée. C'eft-là où loge le Roi 
avec la femme Favorite , & vint autres des 
plus conlîderces. Les Logemens du commun 
font le long du Mur de cet enclos; Ce font 
des longues Galleries comme les dortoirs des 
Couvents. Le bas étage eft pour les femmes, 
le haut pour les Eunuques. Il y a bien cent 
cinquante à cent quatre vingt Apartemens , où 
habitent huit à neuf cens perfonnes.* A cent 
pas delà font les Offices ,\csCuifwes , les Bains, 
divers Magazins, & tout ce qui eft néceffaire 
pour les befoins de la vie. C'eft en quoi con- 
îïfte le premier enclos. 11 y en a encore trois, 
l'un plus grand que l'autre, dont le plus pro- 
che eft un lieu enchanté & fait pour la volup- 
té feulement. Ce ne font que Jardins embel- 
lis de ruiffeaux ,,de baffins d'eaux, & de vo- 
lières , avec des Pavillons cà & là , ornez & 
meublez le .plus fomptueufement du monde. 
Le fécond enclos eft pour les enfans du Roî, 
ou régnant, ou décédé, qui font trop grands 
pour converfer fans danger avec les femmes. 
Le troilîéme, qui eft le plus vafte, eft pour 
le féjour des vieilles femmes , des femmes 
difgr^ciées, & des femmes des Rois défunts. 

11 ne me refte plus qu'à parler des Entrées 
du Palais Royal. Il y en a cinq principales. La 
première, & la plus éminente,cft celle qu'on 
appelle la forte haute, ouglorieufe, qui eft ce 
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grand Portail que Ton voit dans le Plan de .la 
Place, au-defius duquel eft le magnifique Pa- 
villon, dont voici à côté un Plan, ou deflein 
particulier; Pavillon qui eft fi haut élevé, 
qu'en regardant de-là dans la Place , on ne 
reconnojt pas les gens qui paflent , & ils ne 
paroillènt pas grands de deux pieds. Ce beau 
Pavillon eft foûtenu fur trois rangs de hautes 
colomnes, & eft orné au milieu d\uT Baffin 
de jafpe, à trois jets d'eau. Dès Bœufs y font 
monter l'eau par trois machines , qui font 
élevées Tune fur l'autre par étages. Onn'eft 
pas peu furpris devoir des jets d'eau dans un 
ltèu fi élevé. Je ne dis rien du riche Plat- 
. fonds, ni du beau Baluftre, ni de la carelure 
de ce aaervcilleux Sallon , parce que le plan 
en donne l'idée. La féconde entrée du Palais 
Royal eft celle qui meîne à la Porte duSerrail. 
La troifiéme eft au Nord , appeilée la Porte 
des quatre Bajftns. La quatrième eft à l'Occi- 
dent vers la Porte de la ville , qu'on apelle 
Impériale. La cinquième eft vis-à-vis le \ petit 
Arfenal, qu'on appelle la porte de la Ctttfine, 
parce que XtsCuiJines du Roi en font proches. 
La Boullangerie en eft proche aufli , qui eft 



différentes fortes de Pain. Le Pain en feuil- 
le, qui eft mince comme du parchemin; le 
Pain cuit fur les cailloux , qui eft grand com- 
me un grand baffin d'argent, & eft très-blanc 
& très- bon ; le petit Pain , qui eft au lait & 
aux œufs , & le Pain ordinaire , qui , comme 
les autres , n'eft pas fi épais que le petit doigt. 
Il y a encore du côté de cette Porte de la Cui- 
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lui des Provijions de bouche , celui de la Por- 
celaine , où Ton comprend toute la vaiflelle 
qui n'eft pas d'or, parce que la IfaiJfeUed'orz 
fon Office particulier , & celui qu'on appelle 
le Magasin des ialets de pied, parce qu'on y 
diftribue la ration aux petits Officiers du Pa- 
lais. 

De ce môme côté-là , il y a encore plu- 
fieurs Offices, ou Magasins, comme les Per- 
. fans les appellent > fitueï autour d'une cour iï 
fpacieufe , qu'elle a plus de fept cens pas de 
long, & cent cinquante de large. On y voit 
entr'autres le Magasin des Efc laves , qui eft 
YOffice, où tous les gens d'épée , lefquels 
font à la paie du Roi , fans charge , ni em- 
ploi particulier , logent, ou paflènt une par- 
tie du jour : le Magazin des Fruits ; Y Office 
des Sorbets: celui des Drogues: le Magazin du- 
Bois : les G aller ie s des ouvriers en broderie d y or, 
& des Taillandiers du Roi Ces ouvriers non 
feulement travaillent fans cette toute forte de 
vaijfelle de cuivre pour l'ufage dufWrf/V,mais 
ils fondent & ils forgent auffi ces grands Plats, 
ces grands Bajfins , & ces autres Uftencilles 
d'or & d'argent qui pefent des foixante & 
quatre vint marcs la pièce. 

Il faut prefentement parcourir la Ville y en 
commençant par le Bazar, ou Marché Impé- 
rial. Pavois oublié de dire qu'il eft fermé la . 
nuit, & auffi le jour du vendredi ,& les gran- 
des fêtes , comme tous les autres grands Ba- 
zars de la ville, de forte qu'on n'y peut en- 
trer que par des guichets. Ce Marchai a- 
boutît à celui du Bois & du Charbon , où les 
vendredis , le peuple de la campagne aportc 
à vendre de la grolfe toille. Tout joignant 
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eft l' Hôpital qu'on appelle Darelchafa, Vbabi- 
tation de la fanté , qui ne reffemble en rien à 
nos Hôpitaux ; car c'eft un cloître, autour 
d'un Jardin , compofé de petites Chambres 
baffes, à deux étages, allez, jolies, au nom- 
bre d'environ quatre vint eu tout. Je n'y ai 
jamais vû de malades , mais feulement fept 
ou huit foux enragez, qu'on enchaîne par les 
bras , par le corps, & par le cou, entre qua- 
tre murailles fans le moindre meuble, luho** 
pital eft fort pauvrement fondé , n'aiant pas 
deux mille Ecus de rente pour la nourriture 
des malades, & même mal affignés : outre 
dix- huit cens écus pour les gages des Offi- 
ciers, dont le fonds eft plus lblide, car c'eft ' 
le revenu d'un fort grand Caravanferai , qui eft 
tout joignant, qu'on appelle le Caravanferai 
des Potiers de Cuivre , parce qu'il s'y vend 
toute forte de Chaudronnerie. Abas le Grand 
' fit bâtir V Hôpital & le Caravanferai tout à la 
fois, afin que le revenu du Caravanferai, en- 
tretînt les Officiers de Y Hôpital. Ils confident 
en un Médecin, un Droguifte, un Prêtre ou 
Molla , un Cuifinier,uu Portier , un Balayeur. 
On trouvera étrange qu'il n'y ait point deC&- 
rurgien parmi ces Officiers, mais la Chirurgie 
n'eft pas une profeflion particulière en Orient, 
& même elle y eft peu connue. Les Barbiers 
• font ceux qui faignent , & quant aux autres 
opérations de Chirurgie on s'en paflè en Orient. 
La bonne conftitution du climat guérit les 
plaies, qui n'étant d'ordinaire que des coups 
de Stbre & de Lance , il fuffit de les tenir 
nettes , & d'y mettre un emplâtre fans autre 
façon. On ne fait point dans ces Païs-Ià ce 
que c'eft que trépaner, couper des bras & des 
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jambes, feier des membres, tailler de la pier- 
re, faire des incifions dans les chairs, & tou- 
tes^es autres Opérations à quoi nôtre humeur 
bouillante, auffi bien que la mauvaife confti- 
tution de nôtre climat, nous rend fujets. Le 
Médecin de Y Hôpital fe tient à la porte de- 
puis huit heures jufqu'à midi , fur un petit é- 
chaffaut portatif de trente-cinq à quarante pou- 
ces de diamètre , & y donne fes avis & fes 
ordonnances gr'atis à qui le vient confulter. 
Les Drogues & la Nourriture des malades font 
païées des deni|js légués,; mais il y a toûjours- 
là fî peu de malades, comme je l'ai dit, que 
ce qu'on fe fait païerpour eux eft autant d'ar- 
gent volé. Les raifons font premièrement 
qu'on ne voit pas à beaucoup près en ce païs- 
là tant de fortes de maladies que dans les nô- 
tres , ni de fi longues , & enracinées, à cau- 
fe de la bonté de l'air ; fecondement qu'on 
n'a pas dans cét Hôpital la charité qu'il feroit 
à fouhaiter. Les foux & les malades y font 
extrêmement mal entretenus, & periflènt de 
mifere : ce qui fait dire aux Perfans par iro- 
nie, en parlant des Hôpitaux , qu'on appelle 
habitation de fant/ , l'habitation de la fanté ejl 
^habitation de la mort: La troifiéme raifoneft 
qu'on n'accoquinne pas les gueux en Orient 
par les aumônes , comme nous faifons en 0*- 
cident. Cortime le corps n'y eft pas fujet à 
tant de befoins, il n'y a pas tant de nécet 
fiteux , & par confequent les hommes ne 
font pas tant émus à compafiîon , de forte 
qu'on attrape bien peu • de chofè en gueu* 
fant. Je me fouviens qu'allant un jour par 
la ville avec un Seigneur fort honnête hom- 
me & de bon efprit , un gueux aous de- 
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manda Paumône ; furquoi je lui dis , com- 
ment efi- ce , Seigneur, que vous autres Per- 
r fans , qui avez tant à humanité , qui êtesji 
Hojpitaliers , n'avez point d'hôpital pour rflirèr 
les pauvres mendians 7 . C\r/î, me répondit-il , 
qu'il n'y a point de pauvres dans nôtre Empire , 
réduits véritablement à mendier ; & ce chien, 
qui crie après nous , efi un coquin qui gueufe par 
tacheté: regardez le, il crevé de manger. Sur 
ce même fujet on rz l pottt*d > Aureng-zeib le 
Grand Mogol, encore à prcfent régnant, que 
quelqu'un lui aiant repréfeMé qu'il devoit 
fonder des Hôpitaux dans fon Empire; non, 
dit-il, il n'en efi pas de befçin , car je rendrai 
mon Empire fi heureux qu'il ne s'y verra point 
de Mendians. Les Gueux de Perfe font fort 
pathétiques en demendant Paumône. Le com- 
ble des vœux qu'ils font > c'eft , dague fer* 
fend nebini, puifiiez-yous ne voir jamais d'en- 
nui dans vos enfans ; & Cor ban olim , que je 
fois la viélime expiatoire 4c vos péchez. Il 
y a ùn autre Hôpital à Ifpahan , qui n'eft 
pas plus grand, ni mieux entretenu que ce- 
lui-ci, & c'eft tout ce qu'il y en a. Je n'en 
ai vû qu'un auffi dans les plus grandes vil- 
les de Perfe, & il n'y en a point dans les au- 
tres 

En avançant plus loin, on entre dans un 
Bazar fort large & fort haut , qui eft le plus 
long de toute la ville , car il a bien fix-cens pas 
Géométriques. La première partie eft tenue 
par les ahengueron , qui font des taillandiers. 
La partie fuivante Peft par des tchelongueron , 
c'eft- à- dire dés faifeurs d'Ouvrages blancs. On 
appelle ainfi ceux qui font tous les outils de 
F Agriculture, & des autres Arts Mécaniques, 
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les Chaînes , les grandes Platines fur lefquelles 
l'on fait quire le Pain en feuille, & les Fours 

, de Campagne. Ç'eft le plus effroyable bruit 
du monde que celui de tous ces ouvriers en- 
femble. J'en fus fi étourdi la première fois, 
que je ne voulois jamais repafler par ce Bazar, 
hors les fêtes, me détournant plûtôt d'un quart 

. de lieue. Cependant à la moitié du Bazar, 
on n'entend plus ce bruit, tant il eft long, ôç 
parce aulïi que le bruit fe perd dans la voûte, 
qui eft fort haute. La partie la plus éloignée 
de ce Bazar eft occupée par les Teinturiers. On 
trouve au bout une des belles Hôtelleries de la 
ville, qu'on appelle le Caravanferai des Cora- 
foniens, parce que les voiageurs & les Mar- 
chands de Coraffon y viennent loger. Les Ca- 
ravanferais & les Bazars dans les grandes vil- 
les des Perfe font deftinez chacun pour les gens 
d'une profeflion particulière, ou pour les gens 
d'un même endroit. Quand on cherche quel- 
que homme d'un Païs éloigné, on n'a qu'à 

* aller au Caravanferai qui porte le nom de fa 
ville, oudefonPaïs, on l'y trouve furement, 
ou bien on aprend où il fe peut trouver ; car 
il eft toujours libre à chacun de loger où il 
veut. Il en eft de même à l'égard de toutes les 
chofes qui fervent aux befoins de la Vie , & 
qui entrent dans le commerce. Il y a des Ba- 
zars de tous métiers & de toutes marchandi- 
fes : il y a Caravanferai pour toutes choies , & 
pour toutes les nations du monde qui fréquen- 
tent la Perfe. Proche du Caravanferai des Ço* 
rafoniens , eft un Palais apar tenant à Maçfudbec, 

3ui étoit Grand Maître de la maifon du Roi 
ans les tems de mes Voyages , aïant cette 
charge v de pere en fils depuis près de cent ans. 
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A quelques deux-cens pas, en tirant vers la 
Porte qu'on appelle Impériale , on trouve une 
grande Place quarrée , laquelle eft au devant 
du Palais du Cèdre Mokoufat, qui eû\e Pontife 
général , ou le Surintendant de tous les biens 
d'Eglife dans tout le Roiaume , lefquels ne font 
pas de fondation Royale. J'ai obfervé dans 
le Livre précèdent qu'il y a deux Cèdres , on 
Pontifes, celui-là, & un autre qu'on appelle 
Ponttfe particulier , parce qu'il n'a l'adminif- 
tration que des biens légués par les Rois, qui 
font pourtant aufTi confiderables que les autres. 
Ce Palais eft le plus vafte de tout Ifpahan, 
contenant des cours très-fpacjeufes,degrands 
Jardins , des Sales de quatre-vint pieds de fa- 
ce, & beaucoup d'Offices. C'eftun Bâtiment 
moderne. Un Gouverneur de Can^o», qui eft 
l'ancienne Baélriane, nommé Ruftan can Ta 
fait bâtir, & fon frère nommé Aly coult can, 
Géneraliflîme des Armées de Perfe, qui l'eût 
après lui , étant mort fans enfans , le Roi en 
' hérita, & le donna auPo»^univerfelqui ve- 
noit d'époufer une Princefle Roiale. On voit 
dans la plûpart des Sales des cartouches d'Azur 
de mille fortes de figures , fur lefquels on lit des 
vers & des fentences pleines d'elprit. On 
y voit entr'autres les fuivantes. 

* 

U homme eft plus excellent que les Bêtes par . 
le talent de la Parole , mais Cil parle mal 
il eft pire. 

Par la repentance on fe fauve des mains de 
Dieu, mais jamais de la langue des hom- 
mes. 

\ Le Kuiy Çff le Caillou font tous deux des 
pierres , mais il y a grande différence en* 
tr'elles. Quand 
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Quand fit ois à marier , les gens mariez êtoient 
muets: 

A prefent que je fuis marié \ les gens à marier 
font four ds. 

Vivez en ce monde auffi long tems que vous vou- 
drez, : accumulez des ricbeffes , de la réputation, 
& de la gloire autant qu'il vous plaira , la fin 
des jours ejl enfin coupée, la durée de la vie aboutit 
à la mort. « 

En rentrant dans ce long Bazar des Tein- 
turiers, on trcmve au milieu un grand Carre- 
four, dont je n'ai point parlé. Il eft couvert 
d'unhaut Dôme, dont le centre eft un large 
foupirail pour donner du jour. Tous les&a- 
zars font éclairez ainfî par des foupiraux aui 
yoûtes. Ce Carrefour, meine, en prenant à 
droite, dans une Place, qui eft auffi grande 
que. la Place Royale à Paris, ftkis qui n'a rien 
de beau d'ailleurs. On l'appelle Maidonneu, 
c'eft à dire la place nouvelle , & auffi maidan 
nakche guion, place des Vitres peintes ? parce 
que pour la faire, on abatit un grand Palais, 
qu'on appel loit le Palais des Vitres peintes, par- 
ce que les Vitres en étoient de criftal peint. 
D'autres écrivent Nakchegeon , & non pas Nak» 
che guion, qui veut dire Portrait du Monde , à 
cauîe de la beauté du Palais. Abas fécond avoit 
fait faire cette Place pour y retirer tous les 
boutiquiers & marchands de la Place Royale,\ors 
qu'il les en fit fortir , comme je l'ai obfervé. 
Un des côtcz de cette Place nouvelle eft termi- 
né par le plus grand Caravanferai dVfpaban , 
que ce même Abas fécond a fait auffi bâtir. 
On l'appelle le C 'aravanferai balai , c'eft-à-di- 
re, permis ou licite, & pour entendre la rai- 
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fon de ce nom , il fout expliquer ici un grand 
point de fuperftition parmi les Mahometans 
rigides ou Bigots. Us enfeignent que fi l'on 
fe nourrit & s'entretient de bien mal acquis 
de quelque manière que ce foit (je me fers 
de leurs termes ) cet ufage caufe inévitable- 
ment la damnation par des fuites & des con- 
séquences néceflaires. Valiment que vous prê- 
tez , difent-ils, tourne en vôtre fubjlance : Or 
• fi cet aliment ejl acbetté dun bien mal acquis , 
qu'on ait pris far fraude , ou par violence , il ne 
vous apartient pas , c*eft un filment qtiil ne 
vous cjt pas licite de manger ; & fi vous le fai- 
tes , votre fubftance corporelle participe comme 
par infeâion, & par mélange , à cette mauvais- 
fe qualité-là. Et qu' arrive* t-il alors ? ajoûtent- 
ils, c\efi que quand vous vous préfentez devant 
Dieu pour faire vos purifications , ou vos priè- 
res , vous lui ffréfentez une fubftance odieufe 9 
un corps produit d'une matière maudite & in* 
terdite ; (car c'eft la force du terme joufve ba- 
ram, tont ils fe fervent,) qui au lieu £ atti- 
rer la benediâion de Dieu crie vengeance, & 
excite fa Juftice contre vous. Ain fi , vos dévo- 
tions au lieu detre exaucées , detre Moufle ja- 
beldavé , c'eft-à-dire , des prières d'impctratiou 
infaillible , elles font rejett/es £jf punies. Or les 
Perfans aflurent que le bien mal acquis fait 
cet effet jufqu'à la huitième génération , c'eft- 
à-dirë , que les Defcendans, jufqu'à ce ter- 
me, participent à l'iniquité de l'acquifition 
d'un tel bien, comme ceux-là même qui l'ont 
açquis. Les Mahometans font fort fuperfti- 
tieux fur cét article , & quand ils en parlent 
ils difent, que ce qui fait que les Saints obte- 
noient tout de Dieu , & jufqu r aux miracles \ 

Cefi 
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feft entr' autres ^ qu*ils avoient une connoiff an- 
ce particulière, par quelle voie étaient acquis les 
ait mens & les vêtemens dont ils fe fervoient^& 
qu'il n'y en avoit jamais qui ne fût légitimement 
acquis. C'eft dans cette opinion- là que plu- 
fieurs Grands Seigneurs veulent gagner eux- 
mêmes l'argent dont ils achettent leur nour- 
riture , comme le Grand Mogol entr'autpes. 
Ce grand Prince & grand Conquérant , qui eft 
bien l'homme du monde le plus fuperftitieux 
dans fa dévotion, appréhendant qu'il n'y eût 
pas un fou de bien licite dans tant de mil- 
lions qu'il a de revenu , & qui ne fût taché 
d'extorfion ou de fraude, s'eft mis à écrire 
des Alcoram, qu'il fait vendre par la Ville, & 
fort en fecret, afin qu'onze fâche pas qui en 
eft l'Ecrivain , parce qu'on pourroit en don- 
ner davantage par curiofité ou par égard pour 
fa fuperftition ; & il ne mange que ce qu'il 
en tire. Àbas fécond prit une voie moins labo- 
rîeufe , ce fat de faire bâtir ce Caravanferai, 
nommé H*k& % ou licite % pour faire entendre 
que le revenu qu'on en tire eft le bien le plu$ 
légitimement acquis. Ce revenu monte à quel* 
ques deux mille écus,^ui eft tout autant qu'il 
falloit pour fa bouche ; car il faut obferver • 
que cette fuperftition-lè s'arrête à la nourri- 
ture perfonirclle : ces bon? dévots ne fefouciant 
pas de quelle manière la depenfe de leurmai- 
fon eft acquifc, ni ce qui fe fert à leurs ta- 
bles , pourvû qu'ils fauvent ce qui entre dan* 
leur eftomach. J'ai obferyé diverfcs fois dan* 
les Livres précedens , qu'on mange chacun 
feparement en Orient , de même que Ton fait 
dans les Monafteres : ainfî il eft aifé de con- 
cevoir comment le maîtr e du Logis peat avoir 
fon pot à part. Les 
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Les Logement de ce CaraDanferai , Hàlal 
ou licite, font à un prix fort modique , de 
peur que fi Je loyer étoit trop haut, ce ne fut 
plus du bien licite; cependant comme la ren- 
te en étoit fort diminuée Tan 1669. par man- 
que d'hôtes , on y fit aller loger des marchands 
Indiens, afin que les Marchandifes des Indes 
y abordafTent , & que cela fit hauffer le reve- 
nu ; car châque balle paie quatre francs de 
droit en entrant dans le Caravanferai , fans 
examiner ce qu'elle contient. 

Au fortir de la Place nouvelle , en tirant 
vers le Palais Roi al f Ton paffe entre deux 
grands corps de Logis qui ont de beaux Jar- 
dins derrière, dont l'un s'appelle Amarat Ma- 
hamed Mebdy , què eft le nom de celui qui 
étoit premier Minilîre à la mort d'Abas fécond: 
l'autre Amarat cha Tahmas , qui étoit Roi de 
Perfe avant Abas le Grand fon fils. Amarat 
lignifie proprement Maifon de plaifance, & 
c*eft ce que les Italiens appellent Villa. Ces 
maifons font préfentement changées en deux 
Atteliers ou Galleries pour les Manufaétures 
du Roi, l'une à faire les tentes & pavillons, 
l'autre pour les orfèvres & les Joiiailliers. On 
y voit dans un appartement feparé les Mou- 
lins d'un Diamantaire European , qu 1 } Abas fé- 
cond avoit fait venir à l'inftigation des Jouail- 
liers Arméniens, pour tailler un Diamant de 
plus de deux cens mille écus ; car quoi que 
les Orientaux aient les mines des Diamans 
dans leur Païs, ils n'ont pas fart de les tail- 
ler au degré que nous l'avons. Leurs Dia- 
mantaires tiennent leurs pierres à la main fur 
la roué* , comme les pierres tendres ; ce qui 
rend leur ouvrage fort défe&ueux & iiflpar- 

. . fait; 
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fait ; aulîî tout ce qui eft taillé en Orient eft 
taillé de nouveau chez nous ,lors qu'il y arri- 
ve. 

En avançant vers le Palais Roïal, on paflq 
fous un grand Portique , qui tient toute la 
rue , & qui eft couvert d'un Pavillon , lequel 
on apelle la maifon de Criftal y parce que tous 
les chaflis font faits de grands carreaux de 
Criftal de roche , parfaitement beaux. Enfui- 
te, on trayerfe la Place des quatre Bajfms % 
qui eft une grande place quarrée, entourée 
d'arbres, où il y avoit autrefois quatre Baf- 
fins d'eau, qui font à préfent comblez. On 
laille à droite la Porte du Palais Royal , qu'on 
appelle la Porte des quatre Bajfins , qui eft cel- 
le qui meine à ce grand Sallon nommé les 
Quarante colomne s , que j'ai décrit ci-defTus, 
& à gauche un édifice imparfait, qu'on appel- 
le Vmtelier de la minière , parce qu'il avoit 
été commencé par les ordres te Mohamed bec 
premier Miniftre du Roi Abas fécond , homme 
d'un efprit vafte & ingénieux , qui s'étoit 
mis en tête de tirer de l'or & de l'argent des 
minéraux de Ptrfe, où il y a en effet de l'or 
& de l'argent; mais la dépenfe qu'il faut fai- 
re pour les tirer excède le profit. La mort de 
ce Miniftre , arrivée peu après, fut caufe qu'on 
laifla-là l'édifice & le; deflèin. A quelques pas* 
au delà , on voit un grand Palais , où loge 
préfentement Manout cher can Gouverneur du 
Païs des Lours , ,qui eft une grande Province > 
frontière de la Partbide. \ 

Voilà tout le côté gauche, de la Place 
Royale , je vais parler 4ie ce qui eft à droi- 
te en commençant par l'Hôpital, comme 
j'ai fait en décrivant l'autre côté. Ou en- 
tre 



K 
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tre d'abord dans un beau & riche Bazar , 
qui porte le nom de LeUbec , celui qui Ta 
fondé, lequel étoit Grand Surintendant du 
tems à'Abas premier. Il y a fur lé côté de ce 
Bazar deux CaraiTanferais , auffi grands qu'au- 
cun autre dont j'aie parlé. L'un s'apelle le 
Caravanferai du Roi, parce qu'il eft de fonda- 
tion Roïale , de même qu'un Bain, qui eft 
tout joignant. On y vend de la Porcelaine de 
Kirman & de Mctebcd, deux grandes Villes 
de Perfe , où l'on fait de la Porcelaine -fi fi- 
ne, qu'elle peut paflèr pour être du Japon 
& de la Chine ; car la matière en eft d'émail 
dedans comme dehors : auffi les Hollandois, 
à ce qu'on allure, la mêlent & la font paflèr 
avec de la Porcelaine de la Chine , qu'ils dé- 
bitent en Europe. L'autre Caravanferai eft 
furnommé de Lekbek, çomme le Bazar , 6ç 
il eft rempli d'Indiens & de riches marchandî- 
fes des Indes. Le Bazar en eft auflî rempli. 
On n'y voit que brocards & qu'habits de bro- 
card & de broderie. Le Bazar aboutit à la 
Maifon de la Compagnie Angloife ; qui eft un 
grand &fpacieux Palais\ aiant trois corps de 
Logis, avec un beau Jardin & de beaux Baf 
fins d'eau; mais , à dire le vrai, tout cela 
tombe en ruïne , la Compagnie n'aiant plus 
à préfent à beaucoup près , ni le même né* 
goce, ni le même monde à Ifpaban, que lors 
que ce Palais lui fut donné , il J a quatre- virft- 
dix ans. Depuis environ treptë ans ^ ce beau 
Logis ne fert plus à la Compagnie que de 
tylaifon de Campagne , où quelques Faéteurs 
tiennent paflèr quatre ou cinq mois de l'an* 
nse tout au plus , & puis ils s'en retournent 
à Gombron,4xtlQ GolpbePerfique , àunmofa 
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de chemin d'Ifpaban où eft leur négoce. C'eft 
dommage de la ruine de ce Palais , car les Plat- 
fonds , la Dorure , & la Peinture en étoient 
admirables. Il fut bâti par un Tartcbi bachi f 
c'eft-à-dire , Chef des crie ut s publics , qui eft 
une charge confidérable , lequel étant tombé 
dans la difgrace tfAbas le Grand , à la fin du 
16 e . fiécle , fes biens furent confifquez à la 
manière Orientale; & comme la Compagnie 
Angloife envoia peu de tems après des Dépu- 
tez à la Cour , & demanda un établiflemcnt 
dans la Ville capitale dans un des Palais du 
Roi, on leur donna à choifîr entre plufieurs, 
& la Compagnie choifit celui-ci , parce qu'il 
étoit dans le lieu le plus marchand de la Ville, 
& le plus proche de la Cour. 

Le Roi a une infinité de Palais dans fou 
Empire. Ceux d'Ifpahan étoient au nombre 
de cerif trente- fept , quand je faifois cette Ré- 
lation j & le nombre en croît toujours. Ils 
proviennent Iles confifcations ; car quand 
quelque Grand Seigneur a bffenfé le Roi jus- 
qu'à être mis à mort , tout fon bien eft confis- 
qué , comme je l'ai diverfes fois obfervé. Le 
Roi ne tire pas un grand profit de ces Palais; 
on y loge les Ambafladeurs, & quand il en 
arrive quelqu'un y l'Introdu&eur qu'on appel* 
le Meehmandar bachi , c'feft- à-dire, le gardien 
des botes , promeine l'Intendant ou le Secré- 
taire de l' Ambafladeur par tous ces Palais dont 
il lui donne le choix. On m'en offrit un lors 
que ie demandai permiflion de prendre mai- 
Ion a la Ville. Le grand Surintendant me dit 
de choifir ; mais à quoi m'auroit fervi un Pa* 
lais s n'aiant que cinq ou fixDomeftiques? Ces 
Palais font à charge au Roi , plûtôt que de 

tour- 
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tourner à fon avantage , parce qu'il les faut 
entretenir & qu'ils font toujours vuides, hors 
les rencontres dont j'ai parlé , qui font affez 
rares; aufli la plûpart tombent en ruïne. Ma- 
hamcd Bec , premier Miniftre du tems à'Abas 
fécond vouloit les vendre tous à la fois , mais 
il reconnut qu'il ne trouveront pas d'achet- 
teurs , les Perfans croïant , comme je l'ai 
obfervé, qu'il eft de mauvaife augure de s'é- 
tablir dans la maifon d'un homme mort. Ils 
penfent que la maifon de tout homme doit 
finir avec lui, & la plûpart ne voudroient pas 
pourquoi que ce fût s'établir dans un Palais, 
dont le Roi a fait mourir le maître , penfant 
que ce feroit le préfage d'un pareil fort. Le * 
Roi a par même voie de. confifcation un nom- 
bre encore plus grand de Bazars en cette 
Ville tflfpaban. Il montoit à deux cens Qua- 
rante un la dernijere fois que j'étoislè Ifpa- 
kan. 

Traverfant le Caravanferai de Lelebec, on 
entre dans un Bazar , où il y a un Caravan- 
firai, aufli grand que les précedens. L'un & 
l'autre eft furnommé des vendeurs de Grena* 
des, parce que durant neuf mois de l'année, 
on y en aporte de divers endroits de la Per- 
Je une prodigieufe quantité. On conferve ce 
fruit dans du Cotton,& on le tranfporte dans 
des Caiffes de quatre pieds de haut , & de deux 
pieds de large : c'eft un des plus excellents 
fruits du païs. Nous ne le connoiflbns pref- 
que point en Europe, les Grenades que nous 
avons n'approchant point de celles de Perfe, 
foit pour la groffeur , foit pour la beauté , & 
la bonté. J'entens par la beauté des Grenades 

la vive couleur du grain, qui eft du plus beau 

rouge 

« 
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Touge qu'on' puifTe voir. Les grains en font 
gros & moëleuj, n'aiant qu'un pépin fort pe- 
tit & tendre , qu'on ne fent prefque pas à la 
bouche. Au bout de ce Bazar; en tirant à 
gauche, vers la Place qu'on appelle la tour 
de cornes , dont je parlerai dans la fuite, on 
paffe le Collège de Gedde\ ainfî nomme d'une 
femme du Roi Sefi , laquelle le fonda il y a 
quatre- vingt ans ; puis on fe trouve dans un 
long Bazar , appellé le Bazar de Saroutaki, 
qui eft cé premier Miniftre Eunuque, dont 
j'ai recité l'aventure fi au long. Il y a en ce 
Bazar un Bain d'un côté , & un Caravanfe- 
rai de l'autre, qui portent le même nom, 
parce que ce Miniftre les fit tous deux cons- 
truire. Le Caravanferai çft plus grand que 
tous ceux dont j'ai fait mention , & cependant 
il n'eft pas encore fi grand qu'il devoir l'être, 
parce que Saroutaki aiarit été aflaflinc durant 
qu'on le bâtiflbit , l'édifice demeura impar- 
fait. Il n'y a que le bas d'entier , qui eft fort 
beau & bien habité. On trouve à la fortie de 
ce Bazar la petite Ecurie du Roi , appel lée 
Javile Kbajfé , Ecurie particulière , pour la 
diftinguer de la grande, qui eft dans l'encein- 
te du Palais Reval. 

C'eft-là ce qu'il y a de remarquable du cô- 
té de la Porte de Hajfen abad , en tirant de 
Y Occident vers V Orient ; il faut voir de fuite 
ce qui mérite d'être rëmarqué de ce même 
côté, en tirant de V Occident au Septentrion. 
On y trouve d'abord les Palais de Mirza 
Echref , qui eft le Médecin le plus fameux 
du Païs ; & quand on les a paflfez , on fe trou- 
ve au détour de deux longues rues , dont 
celle qui tire à gauche , meine au Château 

ïomeVllL E d'/f- 



oS VOYAGES, m M*. GHARDtN. 

$Ifpak<m $ qu'on appelle /<? ChâtembM ^ 
nedtâim & cejlc qui tire à droite , ; afcpu^ 
après un long çhemi^ à .ht Plat* Rpytlc* Pat- 
fant oi«r£, on trouve deux autres Paùiïi 
don* l'on, apartient à Dilent, cbi cap , Graafi 
Seigneur qui a feit bâtir une belle Mofqxfa 
tout conte© , &» l'autre apartient au, Roi. Jty 
vjs loger Tap 1664. une vieille Princeflè /j*.. 

notifiée Koudchec , c'çftrà^di-r. 

re> petit Seigptw. . Le mot de Sabtb, qui çft 
' le 1 titre le plfts, relevé qu'ott donne: aux 
eû de genre commun, & fedoune au* fem- 
mes comme aux hommes ; j'entens, i celles 
qui font de grande^naifiauce- Cette PrincefTç 
étoit fœur du dernier Roi de Decao, dpnt le- 
GrapÀMogol conquit le*, Etats , il y ajenviron 
foixante ans, Corons elle, allpit parr Mer, à k 
Mecque Tan 1663^ elle, fut prife & pillés pas. 
un Corfaire Hollanfah , ce qui lui aiaptfafc 
perdre la Moforn, pu.le, teins propre: pour en-, 
trer dans la, Mer rotêgf , ejle aborda en P*rfe % 
penfant continuer: fou voyage paj, terre ; mais, 
„ yf&w /r G%<kn4\ la, retint. Son fiïs gagpé* par 
fes prières, & par de grands préfens, luidpnr- 
na< perxniffiott de oputifiuer, fon Voyage l'an» 
1668. 

Sur la. iîiain gauche dj? cq Palais , il y a 
unt autre grand chemin eft ligne cojlateraje , . 
par des. rues allez bçj 1 es , qui fqnt entrecour 
pées de Bazars. Oi*y paflè le Caravane rai, 
iurnommé du Gfa/fal d^s Gouftchy , qui eft 
le plus ancien corps dq : milices de B-erfe^ çer< 
lui qui eft nommé. Aberganié , &Je : Pafois <U x 
Siahouch Ka^ autrefoisi KjuJlar agaJî, ou G Jr^ 
néral des Efclaves , qpi eft un cprps.de » Trom- 
pes eftimé en Perfe , CQBiOlç celui de* Janif- 
f aires en Turquie. Çes 
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Ces deux chemins fe rencontrent à* la Pla- 
ce Royale, & en continuant fa route on entre 
.dans une belle rue , qu'on appelle la rue de 
Guedq alybec r qui étoit Prévôt de la Chambre 
des comptes. Son Palais cft au milieu & tout 
joignant eft celui d'un Gouverneur de Provin- 
ce r nommé Ruftan Kan , avec un Bain & 
une MofqftU qui en dépendent. Delà on pa£* 
fe un Bazar r qjui aboutit à une grande Mai- 
fin , bâtie par un riche marchand des Index, 
nommé Mirza Moain, joignant laquelle il y. 
a auffi une Mofquée, où on voit dan* l'enclos* 
un arbre tout ufé de vieilleflè ', fous lequel, 
les gens dévots prennent plaifîr de prier Dieu, * 
& de méditer , plûtôt que dans la Mofqu/e. 
Le* Mabometans révèrent dévotement les ar- 
bres qui paroifTent avoir duré plufieurs fié- 
cles, difant qu'il faut croire pieufement, que 
des S ts . hommes venoient faire leurs prières 
deffous, & s'y retiroient à l'ombre pour mé- 
diter. Cette Mofquée eft près d'un Carrefour % , 
d'où tournant à V Orient on rencontre d'abord 
une Maifin fameufe ,, qu'on appelle la Mai- 
fin de la Douze Tomans, comme quî diroit la 
cinquante louis d\>r , Toman étant un évalu- 
ation de monnoïe de quinze écus. La Dou- 
ze Tom&ns étoit une Courtifanc , à qui on 
avoit donné ce nom, parce qu'elle prenoit 
cette fomme la première fois qu'on venoit 
chez elle. A mon premier Voyage, Tan 1666. 
c'étoit une fort fameufe Courtifane, tant pour 
fa beauté , que pour fes richefles. Son Logis, 
qui n'eft pas grand, mais qui eft un vrai bijou, 
confifte en une grande Chambre , deux Sales, 
& trois petits Pavillons, chacun avec deux de- 
grés , en Cabinets , & en Niches , tout cela 
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de différentes figures , un endroit étant quat- 
re, l'autre triangulaire, un autre fait en croix, 
l'autre hexagone. Tous les Plat-fonds font 
aufiî d'ouvrage différent. 11 n'y a point d'en- 
droit qui ne (bit peint d'or & d'azur, •* & orné 
d'une manière à exciter aux plaifirs de l'a- 
mour. Je parle de ce Logis comme bien inf- 
truit, l'aiant tenu l'an làjf. & 1676. parper- 
miflîon du Roi ; car les Chrétiens ne fau- 
roient loger dans la Ville d'IJpaban fans cette 
permiffion. On les a reléguez dans un faux- 
bourg au'delà de la rivière, à caufe du conti- 
nuel defordre que caufoit leur mélange avec 
les Mahometans. On les furprenoit avec des 
Mabometanes , ce qui attire la mort après foi, 
ou" le changement de Religion : Les Ma- 
bometans alloient boire •& s'enyvrer chez 
eux , ce qui eft encore défendu , & faifoit 
répandre du fang. Tous les Chrétiens fu- 
rent donc mis hors de la Ville , à la refer- 
ve des MiJJionnaires & des gens des Compa- 
gnies ^Europe , qui étant en quelque façon , 
perfonnes publiques , font fous là protection 
immédiate du Roi. 

L'envie que j'avois d'étudier la Langue & 
les Sciences, m'avoit toûjours porté à demeu- 
rer à la ville parmi le monde Perfan. J'avois 
logé deux fois chez les Capucins , & deux fois 
chez les Carmes^ mais comme j'avois peur de les 
incommoder , à caufe que je voiois trop de 
monde, je fus contraint de prendre une mai- 
ibn. J'en demandai permiffion à la Cour 
Tan 1675*. qui ordonna au Gouverneur à'Ifpa* 
han de m'en faire donner une, en tel rtidroit 
que je voudrois , en qualité de Marchand du 
Roi. Le Gouverneur & les Magiftrats d'Ifpa* 

ban, 
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ban , avec qui j'étois tous les jours, le firent 
volontiers , & je choifis ce logis-là n'en trou- 
vant point de plus commode , à caufe de fa . 
ikuation qui eft proche du Palais Royal &dela 
Place Royale , proche des Anglois, & des Hol- 
landais, des Capucins, & des Carmes. Ce* 
toit la première fois qu'un European particu- 
lier av*)it loge en Maifon à lui dans Ifpaban ; 
Celle-ci étoit,, comme je- l'ai obfervé, un-fort 
agréable fejour. Des Seigneurs, qui me ve- 
noient voir , medifoient fouvent : ab\ fi vous 
aviez vû comme nous ce logis- ci dans le temsqu* il 
/toit meublé fi voluptueufement , & qu'il yavoiù 
cinq ou Jix jeunes filles admirablement belles , £3? 
leur maitrejfe encore plus belle, vous P auriez 
trouvé bien plus- charmant quM ne vous paroît. 
La Porte du logis étoit couverte de groflès la* 
mes de fer , parce qu'une nuit de jeurtes Sei- 
gneurs, y aïant voulu entrer malgré la Daine, 
& n'en pouvant venir à bout, ils firent apor- 
ter un tas de bois devant la porte, & y mirent 
lefeu, ce qui obligea la maîtrefle de faire faire 
une porte de fer. On difoit que c'étoit aufïï 
pour fervir d'enfeigne. Cette Femme eut un 
fort digne de fon métier. Après avoir gagné 
beaucoup d'argent, elle fit Taubé, comtneon 
parle en Perfe , c'eft-à-dire elle fit pénitence 
& changement deyie , & ne s'abandonna plus : 
Elle alla en Pèlerinage a la Mecque, d'où é- 
tant de retour, elle prit desfilles qu'elle profti- 
tuoit chez elle; car la fornication n'eftpasun, 
péché dans la Religion Mahomttane , quoi qu'el- 
le ne laifle pas d'être tenue pour deshonnête, 
& mêmeinfame, aufii bien que le font les lieux 
£ publics ; mais comme cette femme étoit toû* 
jours belle , quoi qu'âgée , il arriva qu'on en 
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voulut jouir à toute force. Cétoient des pe- 
tits-Maitres paflionnez que rien ne pouvoit 
• retenir. Elle prit un poignard , & en porta- 
un coup au premier qui la voulut toucher;, 
eux tirèrent les leurs , & la tuèrent fur la 
place. 

Tout joignant cette Maifon, il y en a une 
autre prefque femblable qui avoit été bbiit 
pour le même fujet. Je me fouviens que du 
tems que je demeurois - là , la maitreilè du 
Jogis étant -venue à mourir , les filles qu'el- 
le tenofc qui étoient des Efclaves Géorgien- 
nes , fort belles & fort bien faites , en me- 
nèrent le deuil le plus lamentable quifepuifle 
imaginer. Cétoient des cris & des eemîflèmens 
jour & nuit qui fendoîent l'air. Elles fe 1wt- 
toient , fe déchir oient , & faifoient un bruit 
furieux, en criant ans, ana, mere, mere, ou^ 
est* allée* Pourquoi nous abandonner' 1 . Q**+> 
Dom-nous fait 01 . Nous Jerons plus fages fins 
tbcijfantes que ci-devant , & cent fots difeours 
femblables. Au bout de deux jours, le corps 
aïant été emporté , je crûs que les cris cefle- 
joient , ou qu'ils dimitiueroient du moins; 
mais point du tout, cela dura, huit jours, fir 
ne fit alors que fe. ralentir, car de tems en 
tems ce deuil épouvantable recommençok 
avec la même fureur. Je voulus voir qui 
étoient ces crieufes , & fi cïétoit tout de 'bon 
qu'elles étoient affligées. Ma terraffe donnok 
fur le logis. Je me guindai un foir fur le 
Mur de feparation , & je vis trois jeunes 
filles , qui^mc parurent très-belles , toutes 
découvertes par devant jufqu'à la ceinture , 
échevellées, affiles à terre, qui verfoient des % 
larmes & fe déinenoient comme des Poflfer 

dées. 
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Ô&cs. Le Detiil dura vint-ïin joifr de Cettb 
Force , j & puis chacune tira pais ; Car % 'déf- 
ftmte ïétft yvefit donné ta liberté en tiïôtirârit. 
La touttiitre & la ^bfeii-feiaiice ôrit le poWdît 
de produire de fi étranges effets fur l'elprirdëk 
tfrientaux. 

A cem-dnqtmnre p« de t#s Maifins, tft lt 
Talâis de Salltoa* Km-;& tout joignanttfft et- 
loi de h Votypagme Hotlqtdàïfe , :<jui eft aufà 
1ïn beau ïi^gfj , avec "uïi "grand Jardin ornë 
de Pwviltùns , de Bfcj^r & de Canaux d>eaù 
contente. -Le ï>^*/ï eti fcft gtand & étevfc ; 
Hirmorîré désunies & de la devifede laûota- 
pa^nie. Il apartenoit anciennement à un nom- 
ïné Jfly mirzà bu , contre qui Mas le Grand 
Vïttûtt tt\i$ en colère, il le tua de fa pïoprè 
ïrrain, 8c confiYqua'fës biens, dônt il dôtfnâ 
" Cette fnàifaft à la Cônip^gnie Hollatidoife , qui 
atvoft envoyé âlor's n ûtî x)Êfintè à ÏJpabœn nôtti- 
mt Hu&ert Vifhïc , pouï demander la liberté 
xîti trafic." .Le Môïlandois avoit grande envie 
cl'àChetfer cette mai fon pûiir lui-même, înaîs 
il n'y eÛt'^s lfiôien| Abus le VtândhiVXnt 
poire ttekftfott» <ïèVtk>géttiêns aux Eéangérs 
^"¥1 âppéllôît Tes Ûeti Woiïi. Après fa ttiôrt, 

prrtdfâ trfv Eun)%è 3\1 PMis , tiôin'tnè 



xoujohj ie ni, oçoDuiit le raiats, avecpcrmiL- 
fiôn exprétfè de le Vendre aufc HoUanâots. 
t^ifn'ic ràctotrâ ! àont eïi (bti nom , & duy 
rant^hifieurs ann'ées^éri ftffoit'paier iëloiia- 

*e à tés MMfçSjJffi 

tes affàfres pùt\ iéï\ defeaiiehes \ & par 'foft 
étourderie , la Compagnie Hblïàndoije envoîa . 
tin Comttiii&ire pour îe'Mflï de fa perfonfïfc, 
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& de fes effets. Il en eut le yent> & prît 
la fuite vers Babylone , où il fut tué par 
des voleurs. Le Commiffaire trouva dans 
lès papiers le contrat d'Acquifition de ce Pa- 
lais. 

Cette Msffbn étoit prefque une fois plus gran? 
de, quand ce Député HMandois l'achetta, fes 
fucceflèurs en ont vendu depuis quelques an- 
nées près de îa moitié, mCbeic-et-i/lam, frer 
re de Mahamed Metdy, Grand Vizir, dequoi 
ils fe repentent fort à prefent , tant parce qu'ils 
en auroient le double de prix , que parce 
que leur Palau eft défiguré par ce retranche- 
ment. 

En paflànt derrière ces Palais y on trouve 
un Collège qu'on appelle Medrezé Sepbivie y 
c'eft-à-dire Collège de pureté. Il eft pourtant à 
l'entrée du plus infâme quartier Slfpaban ,, con- 
lîftant en trois rues , & fept grands Caravan- 
ferais , nommez fe; Caravan ferais des Découvert 
tes. On appelle ainfi les femmes proftituées* 
Tout ce quartier eft rempli des plus commu- 
nes, &c'eft comme Tégout de cet infâme mé- 
tier. Les honnêtes gens ne paflèrit.guerespar 
cet endroit , parcç qyru faut effuicr les fales 
plaifanterîes que ces femmes adrèflent ï ceux 
qui refufent d'entrer chez elles. Il y a douze- 
mille femmes publiques dans Ifpabanxouchécs 
fur l'Etat, c'eft à-dire qui paient tribut, fans 
comptçr celles qui s'en font exempter pour être 
plus particulières. Celles-là paient huit-mille 
Totnans de tribut,- ce qui fait' quelques trois- 
cens foixante mille livres. An fortir de ce 
fale canton, on pafTe fous une grande voû- 
te qui pôrte la belle Mofquée de Pbataballa, 
\ju'on appelle apffi la Mofauée du Cèdre , ou 

Grand 
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Grand Pontife , parce que le Grand Pontife du 
tems de Sefi premier vint demeurer dans un 
Palàis qui eft tout joignant. G'eft un des j 
plus grands de la ville , auffi a-t-il été 
bâti par le plus grand Seigneur qu'il y ait 
eu en Petfe dans ces derniers fiécles , favoir 
Iman toulican, Gouverneur de la- Province de 
Perfe & des païs contigus, jufqu'aufleuve In- 
dus ,' & Generaliffime de l'Empire. J'ai vû 
demeurer dans ce Palais le premier Minifc 
tre du Roiaume , & fon frère , qui étoit 
Cbeic- ei- Ifiam , ou premier Magiftrat de la Loi 
Civile. 

Il faut retourner au Carrefour de Mtrz* 
Mouin, pour voir ce qui à V Occident. On 
trouve -d'abord le Bazar de Toktikan, fils dfc 
grand Prévôt à'IJpaban du tems tfAbas le Grand. 
G'étoit un tems où chacun avoit l'efprit cava- 
lier ou enjoué, & ce grand Prévôt l'av oh etr- 
tr'autres. Ses fils étoient nommex l'un Pok* 
tekan l'autre Soktckan, VmxczToktckan'i c'eft- 
à-dire Seigneur Bouiliy y Seigneur Rôty , «Sri* 
gneur Grillé. Au bout de ce Bazar, on ren* 
contre plufieurs grandes Maifons, entr'autres^ 
celle de* Mirza maafjoum , fils du premier Mi* 
. niftrc du tems tfAbas fécond , celle d'un grand 
Marchand ée Turquie , nommé Ghelebi $tam+ 
boly ; ou le Gentilhomme de Conjiantinople , cel- 
le du Zindar bacbi , qui eft l'Intendant fur tous 
lês^ Equipages des Chevaux , & celle des Lours r 
qui eft le nom du peuple qui habfce à V Occident 
de la Partbide. Entre ces Maifons , on re* 
marque le Caravanfcra* de Emirbec , qui eft 
proche du Château. On laiflè à gauche , en 
avançant plus loin, un vieux Cimetière, à un 
coin duquel on voit un gros Orme^ tout coup*» 
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bé de vieilleffe, fous lequel on aflurequ'eû la 
fepulture de Seljougt, un ancien Roi de Per- 
fe. Les Perfans difent que Dieu fconferve-là 
cet arbre , depuis tant de fiécles , pour orner 
ou pour marquer la fepulture de ce bon Roi. 
En .allant encore plus loin , on paflè devant 
Jes Palais d'Ifmaël Bek , & devant celui de 
VAzab bacbi, c'eft- à-dire le chef des Efclaves 
du Roi qui ne font pas encore mariés. On, 
donne ce titre aux jeunes gens qui font ouen- 
voiez & donnez au Roi en qualité d'Efciaves, 
pu qui font enfans de ces fortes de gens-là 9 
lefquels font couchez fur l'état & tirent la paie 
dès leur bas Age. Plus avant , on trouve le 
Bazar du Grand maître de P Artillerie , con- 
tigu à un autre qui porte le nom de Mohamed 
Emin ; & à trente pas de-Ià , eft la Maifon 
des Capucins, aflèz fpacieufc, avec un grand 
yardin qui donne fur un Cimetière qu'on nom- 
me Cbcik-Sulton Mahamed , du nom d'un Sei- 
gneur qui y eft epterré fous un tombeau de 
erre. Cette maifon n'eft pas une maifon du 
o\, comme celle des A 'uguftim & des Carmes, 
elle apartient aux Capucins en propre , aïant 
été bâtie & le fonds achetté de leurs-deniers. 
Us vinrent en Perfe au commencement du rè- 
gne de Sefi premier, il y a environ quatre-vingt 
ans, & ils y furent reçus à la recommanda- 
tion du Roi de France. C'étoit durant le Mi- 
niftere du Cardinal de Richelieu lut fameux 
Pere Jofepb , Capucin , obtint cette recomman- % 
dation en faveur de fon ordre, qui fitlesfraix 
de rétabliffement. Le Roi de Perfe leur offrit 
une maifon, mais ils crurent qu'il leur feroit 
plus avantageux de faire dans une Msifm qui 
leur apartint , la dépeufe 4'accoinmoder u- 
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De teM*}fih Mtttiptêcim , tftfcht M* Afe# , 
on ne trouve* qtiè ét petite Bœzaïs, beMcottp 
de Maifàus btiurgeoifesy & des Tskylerits, qui 
âboutiflêrit au fôflS du ChÀit+n, du côté des 
champs. Mais fi on th* du côté du Noni, 
on . trouvé uh { C*lie*e qui |>otte le nom d'uk 
grand Eunuque du Serrait , nommé itfj* JC*- 
jW , qui le «t bâtir. Cet Eunuque étoit Tre- 
lbrier au S&rail, &le Gardien par etinfèq&ent 
iJes pierreries & de tout le Trejir Royal. G'é* 
toit un vieux & horrible Vifage, qiùi Fatfoît 
peur à voir , & dont la voir écorchoit les oreil* 
les, qui accabioît les gens d'injures , & qui 
coittmehçoit toûjours par-là , fur tout avec les 
Chréthns. Il me traità de même la «premier^ 
fois que j'eûs Oècafion de parler d'âflfaireaveç 
lui , ce qui arriva à mon fécond Voyage \ 
lui pcnfant peut-être nufïi que je n'enten* 
dois pas la l&ngue ; Mais comme je n¥toi$ 
pas accoutumé à tel traitement , je lui dis en 
bon Perfaft, Seigneur, fi*vbus nie di&sentvrt 
des injures , jfViWr fàire réduite au Rqi it'nt 
ri àtvoter jamais % *ous. , Altl Y trit répOndit-il, 
in parles Ptrfdn f >Jbit h lkn *betiu\ & depuis 
il me traita toûjours fort bien , mais je voiois 
fouvent qu'il traitoit de haut en bas les plus 
grands Seigneurs, à la moindre occàfion v . Abat 
Jecwd'ïz fioit beaucoup, non fehlëment à la 

fidélité de cet 'Eunuque , tfeaîs auffieh fonbéri 

feb$. - mA 

* Les Eunuques tiennent le haut bgnt en cré- 
dit & en refpeâ dans les Palau dH$rfe , par- 
ticulièrement chezIeRoi, parce qu^ entrent 

dans k Serrail avec lui., & c'eft-là qu'ils lui 
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font prendre fouvent les téfolutions dont on- 
* fe doute le moins. f = ■■ 

Ce que l'on trouve de remarquable au de- là 
de ce Collège, e'ft le Palais du Tuz bacbi, ou 
Capitaine des cent Gardes , qu'on nomme 
Agellou, c'eft-à-dire Montagnards, pour don- 
ner à entendre qu'ils font fiers & intrépides; 
Je Palais deMirzaRezy, Intendant ^Iffabas^ 
celui d'Aga cberifejii fatchi^ qui aboutit à un 
Bazar où eft un Hôpital ruiné ; & puis on ren- 
coutre deux grandes Gaïleries , vis-à-vis des- 
quelles eft une Maifon que les Europeans aj> 
pellent par dérifion VEveché , parce qu'elle a 
apartenu ces années pafTées kxmEvique degar 
bylone, fufFragant à YEvecbé dïlfpahan .qui y 
a demeuré quelque tems. C'étoit un Carme 
Fr an fois, nommé Monseigneur Bernard, qui 
après avoir demeuré quelque tems en cette vil- 
le fans trouver dequoi- occuper unEvêque, fe 
retira & retourna en France , laiflant la Maifon 
en bon état, YEglife, la Bibliothèque , les Or- 
nemens , & Y Argenterie. Etant à Paris , il 
vendit tout cela à un Orfèvre, qui le fit re- 
vendre par les Hollandois Tan 1669. On ven- 
dit la Maifon cinq-mille francs , Y Argenterie 
deux-mille, le refte fut partie renvoié, partie 
diffipé. < /• 

Ce .que nous Venons de décrire r depuis la 
Maifon de la Douze Tomans % eft dans le quar- 
tier , qu'on nomme de Kerron , ou des Sourds . 
Celûi qui en eft le plus proche, porte le nom 
£ Ahmed abad, & il s'appelloit autrefois 
figtf, c'eft-à-dire, Jardin de Meures, 
parce qMFcVtoient piufieurs Jardins de meu- 
riers. Off rouve en ce quartier la rué de Paeu 
ehenêr , les Bains de Çoji feif Eldin > ^de 
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Mirza rouh alla , une petite Mofquée , couver- 
te en terraffe: un petit Collège y nommé turbet 
nezour el Moalk y terme qui lignifie le Tombeau 
de ^Intelligence de lŒmptre. On appelloit aitt- 
fi le Grand Vizir de ce Roi HaJJen, le fonda- 
teur de la partie tflfpaban qui porte fon nom, 
lequel eft enterré dans ce Collège. 11 eft tra^ 
verfé par un grand Canal d'eau : On voit tout 
proche V Hôtel d'un Seigneur , nommé Hakim 
Mabamed, avec un Bazar y un Bain , & un 
Caravanferai de même nom. On y voit auffi 
une belle Mofquée neuve , qu'on bâtiifoît d4fc 
mon tems fur les ruines d'une autre, qui a pour^ 
tant confervé fon nom ; car la Neuve conP 
me la vieille, s'appelle la Mofquée de Cojéfeif 
eldin. Un nommé 1 Mirza Cazem , Médecin 
& Aftrologue du Roi , & qui fut fait de mon 
tems chef des Douanes de Perfe , la faifoit re- 
bâtir. J'obferverai en paifant au fujet desdif- 
ferens emplois de ce Mirza Cazem , que les 
Perfans reflèmblent en cela aux Romains , qu'ils 
font propres pour toute fortes d'emplois , & 
qu'ils paflènt d'une fonction à une autre, quel* 
que peu de rapport qu'il y ait entr'elles. On 
entre de-là au Quartier de Yefd r comme ils le 
furnomment v où ce que Ton voit de plus re- 
marquable , eft le Palais du gendre de Caiifi 
Sulton y Grand Vizir ; le Logis de Hakim abd- 
Alla Y célèbre Médecin; la Mofquée de Hou h u~ 
can\ le Cimetière aVlman zade Ifmael, où il 
y a un grand & vieux Platane tout heriffé de 
clouds & de pointes, où les Dervichs qui font 
des mendians de profeiïions, commçjes Moi- 
nes de l'Eglife Latine , viennent fafife leurs 
dévotions, & pendre des guenrlles par voeu. 
De ce quartier on entre dans la rue dçMcbva- 

E y dion^ 
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dion., où on voit la maifon de Janîian, Gé- 
néral des Courtches , qui étoit le chef de là * 
Conjuration contre le Grand V\ih Saroutafo,^ 
dont j'ai fait l'hiftoire. Proche de cette rue * 
eft le Palais de Tamuras can , dernier Roi 
de îaeerçie. J'aî obfervé dans mon Voyage de 
Paris à Ifpahan r en faifant l'Hiftoire de ce 
païs là t que cet infortuné Prince envora fes > 
ffîs en Otage Irfbas le Grand* qui les fit faire 
Eunuques , & les fit rendre mahametans par ^ 
gtiDn eïcès.de rage contre le Père. J'en vis en- 
core deux Tan 1667. Çri Soient fort vieux. 
♦Ml n'y avoit pas de plus fuperftîtieux bigots , ni 
de plus échauffez pour leur Religion. Ils au- 
roient crû commettre un crime, tout fils de 
Chrétiens qu'ils étoient, de toucher feulement 
un Chrétien , t mais cela eft fort ordinaire atix 
Renégats , en tous païs , & dans toutes les Reli- 
gions. De-là , tirant vers la Place Royale % 
on trouve le Palais de Mèche l dar bachi, ou 
ihef des porte-flambeaux, qui eft une charge 
confiderable. Il y a un Bain , &un Car avan- 
ferai joignant, qui porte le même nom. Abas 
fécond logea dans ce Palau un Ambaflade^r 
de ta Compagnie Hollandoife nommé Jean Cu- 
xeusy qui vint en Perfe Tan 165-1. Pluiavant, 
on trouve le Palais de Mirza Saihid Naïni, 
qui eft des plus fpacieux, & des plus beaux de 
la ville ; le Bain du Chfic el ijlam % & un peu 
au deflbus le Palais de Coja Maharram Eu- 
nuque, qui étoit Mehter , OU Chambelan dû 
Roi Sefi , & de plus fort gïand favori. Le 
Palais eft beau & bien 'entretenu , fitué à la 
droite d'une grande & belle M<Jfqhe'e, qui por- 
te le nom de Macfoud ïec, & qui eft fondée 
fur les ruines d'une autre Mofquée fort ancien- 
ne, 
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ne , où il y avoit un Tombeau révéré par une 
vieille tradition , quoiqu'on ne puiffe dire pour 
qui il avoit été fait. On conferve ce tombeau 
dans la Mofquée nouvelle proche de laquelle 
il y a un Cloître, pour recevoir ces fortes de 
gens que les Mahomet ans appellent Derviches > , 
qui font à peu près comme les Moines ou com- 
me nos Pèlerins de l'Eglife de Rome; car ils 
pç étendent quitter le monde par principe de 
dévotion , & profeffer une pauvreté & une - 
mendicité volontaire. Je ne dois pas oublier 
que proche le Palaisdetioja M ahar r<n», dont 
je viens de parler., il y a un Coliege , <& un 
Caravanferai , qui portAtauffifonnom, par- 
ce qu'il les a fait bâtir , & que le Caravanferai 
a été conftruit afin que du loiiage des Chambres 
on entretint les Ecoliers de ce Collège. Com^ 
me la propriété eft fort mal afTurée enOrie*t y 
fur tout pour les gens de Cour, à qui le Sou- 
verain ôte les biens & la vie à fon gré , & fou- 
vent fur le plus léger fujet, on prend cette 
voie-là pour faire des fondations plus afliirées; 
c'eft à- dire qu'on bâtit des Bains , des Bazars % 
des Caravanferais , dont on affe e par contrat 
le revenu à Pentretien de HMofqttJe , ou <hi 
Collège , qu'on a fondé , ce qui n'eft pas de 
fort longue durée; parce que lors que le Ca- 
ravanferai , ou le Bazar deviennent fi vieur 
qu'on n'y veut plus habiter, & que par con- v 
fequent il ne rend plus de profit , la Mofipt/e 
n'eft plus entretenue , ou le Collège fedeférte, 
& Ton en va chercher quelqu'autre de plus 
nouvelle fondation. Continuant de tirer vers 
la Place Royale fon trouve tout proche un Cara- 
vanferai, nommé Pere Compagnon , & le Palais 

de Seftp Mirza , au devant duquel eft une place 

quar- 
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quarrée. Sepby Mirza étoît l'aîné de trorr 
fils qutevoit Abas le Grand ^ , & celui qui lui 
dcvoit fucceder; mais Abas aïant conçû du • 
dépit, ou du foupçon , contre lui , il le fit 
tuer , dequoi s'étant. bien-tôt repenti, & en< 
aïant eû une grande douleur jufqu'à la mort,- 
il établit pour fon fucceffeur le fils de ce 
Sepby Mirza % auffi nommé Sepby , qui a été 
le Roi Sepby premier , faifant aveugler fes deux 
autres fils , de peur qu'ils ne comeftaffent la 
Couronne à leur Neveu. 11 y a encore dan* 
ces Palau des fils & èes petits fils de ce Sepby . 
Mirza par des filles, lefquels ont tous été a- 
veuglcz félon la politique Perfane , qui ne 
permet pas qu'on laiffe la vûë à aucun En- 
fant mâle du Sang Royal , excepté aux deux 
W trois plus proches fuccefTeurs \. mais or- 
dbnne qu'on i'ôte à tous les autres , tant gar- 
- ^çbns, que filles, jufqu'à la féconde , & fou- 
vent jufqu'à la troifiéme génération, foitr 
par la branche mafeuline , foit par la féminine. 

Je décrirai préfentement le quartier de Dar% 
betiç, quKeft vers le bout de la ville, & un 
des plus peuplés &; des plus connus. On le- 
nomme aufiî maidoni mir, ou Place du Prin- 
ce, parce qu'il y a au milieu uns grande Pla~ 
ce ? qui porte ce nom. On y entre par une 
rue nommée gulcbende , & d'abord on y trou- 
ve une haute & ancienne Tour , appellée la 
Tour de Vinaigre , proche de laquelle c(ï le Pa- 
lais JAtembec, qui étoit grand PrevAt d'Ifpa- 
ban , durant le règne précèdent , homme cé- 
lèbre pour fa grande application à maintenir 
la tranquilité de la ville , & à en chaiTer les 
gens inutiles & les vagabonds. On rencontre 
au de-là,, taM*fyuie cU Mirtê If ma cl avec un, 

Bai* 
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Bain & un Cimetière du même nom , puii 
deux autres Bains , nommez l'un le Bain de ) s 
PrinceJJe, l'autre le Bain du Prévit. Ce der- 
nier cit contigu à un grand Tombeau fous le- 
quel eft entewée une fille du Roi Haffen r 
nommée Bibi beg Nogon. Apres, on rencon- 
tre le Collège nommé Japberie\ qui bien que 
fort ancien,, eft toûjours encore fort beau, 1er 
principaux endroits étant revêtus les uns de 
marbre, les autres, de tuilles yerniffces : le 
Palais de Hajfen le Cuifinier^zinCi dit, ppur 
avoir été bâti par/ un homme quin'étoit que 
Cuifmier au commencement de fà fortune, & 
la Mofqu/e parochiale , qu'on appelle la mofi 
qute de Darbetik, du nom du quartier. Il y 
a tout proche un Bain , & un Collège , qu'on 
nomme Medreze gulguez, c'eft-à-dire Collège 
de la fleur longue cCune aune. On va de ce 
Collège en defeendant par la rue appellée»r«- 
w , aux Glacières , qui portent le nom d? Ahmed 
abad, parce qu'elles font joignant le quartier 
ainfi nommé. 

De là, revenant fur fes pas, en tirant dû' 
Septentrion i. l'Occident, oh palfe par devant 1* 
Mai/on des Carmes. C'eft un^grand //^/ap- 
partenant au Roi , qui leur a etc donne pour 
y habiter en qualité d'Hôtes du Roi y qui eft le 
nom qu'on donne en Perfe à tous les Etran* 
gers de confideration.. Cétoit le Palais d'un 
grand Maître de l'Artillerie. qu'Abas le Grand 
détruifit avec toute fa famille, au commence* 
ment du fiéele paffé , pour le fujetquejevais 
dire. Ce Grand Maître étoit un. homme jaT 
loux jufqu'à la fureur, car dès que quelqu'un 
du voifinage paroiflbit le foir fur la Terrajje 
de fon logis , comme c'eft la coutume durant 
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les jours chauds, les Eunuques de m Officier* 
Tà qui fembtoient -être à l'affût en tous les en- 
droits du Jardin , tuofeiît ces gens- là à Coups • 
d'Arquebufe,* fous prétette qu'ils louvoient 
tte leurs terraffés voftr àarçs heSùttaïl daGratid 
Maître. On en 'fit des plaintes au Roî , 'qui 
lui dit de prendre garde à ce qu'il fhifoît, & 
de tenir fes femmes enfermées dans les 
chambres , la nuit comme te jour , s'il eraf- 
jnoit que les yeux des voifins les décotrvrit 
fènt. X'avis 'ne fervit de rien. Un Officier 
du Roi, logé malheureufement près de ce jalotrt 
furieux , le tenant affis la nuit fur le bord de 
ïk Terrajfe , fut tué d'une arquebufade , d& 
juoi la famille étant allée en grand nombre 
lemander Juftice à Abas , en criant qu*îl y 
aVoit des témoins à la Porte de fon Fvlais, 
pour prouver que plus de vînt petfonnes du 
voifinage avoient'été tuées de même frianiere*, 
le Roi entra dans une extrême Colère. Qu'on 
aille, s'écria- t-il , tuer ce Chien enragé \ lui \ 
fes Femmes, fes Enfans , fes DomeJHqnes, qu'il 
ne rejlé pas une ame de cette maudite engeance. 
Cela fut ainfi exécuté. On tuatttàt furie 
champ, & on enterra les corps dans'unefbîft 
pêle-mêle au coin du Jardin. Je n'ajouta pas 
que le Roi confifqua les biens , piatce que je 
croi avoir déjà dit plus d*une fois /que la con* 
fifcatron des biens fuit prefquetoùjours te 
perte de la vie, quand on la perd par l'ordre 
du Souverain. Les Carmes étant venus peu 
après à Ifpaban avec le tître d 1 Xmbaffkdeurs dè 
Clément PHI ils demandèrent tin Logis, pen* 
fent qu'ils en feroient bien pltis en fureté. Le 
Roi leurdit d'en choîfîr un où îls voudraient, 
Itils choifirent celui-ci qu'on leur <ik>ntta, f a- 

près 
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près avoir retranché du Jardin par un mur la 
fofle de ces miferables. C^étoit par révéren- 
ce pour la Religion , comme étant Mabome- 
tans , afin qtre leur fepulture ne pût pas être 
profanée , étant en la pollèflion des Cbrê* 
tiens. 

Ce fut Tan 1604. que Clément buis, Pape 
habile & dont le règne fut long 8c hc^jeux., . 
cnvoia les Carmes en Perfe comme (aBkm- 
bafladeurs, ainfi qu'on le peut voir par leurs * 
Lettres de créance, dont voici la copie, &U 
traduâion. 

Clemens VIII. Papa Hîiiftri & Potentijfirno , 
Scia Abbas* Régi Perfarum. 

cpOtentiJpme Rex, atque Illujlrijfime -Salu- 
^ tem Dominiez Gratia. Tua Celfitudinis 
bellica virtus uno omnium ore , public è privatim- 
que ita celebratur, ut qnamquam tibi y . non mi- 
nus quam nobis, bojlis infenfus Turc a , omnes 
aditus intercluferit , eu tamen ipfa in omnium 
Principum Cbrifiianorum verfetur fermone y om- 
niumque pradicatione cirvumferatur. Dei do- 
na bac funt , tua Celfitudini ab Autbore om- 
nium , occulta ratione , tributa ; vxifiimaturque 
te, & publici & magni alicujus cofnmodicaufd r 
orbi Terrarum ejfe aatum , cum tant a virtute j . 
ut reftitnatur in prijïtnum tui petentijfimi Re- 
gni dignitas atque amplitudo. Nos certè , licèt 
a te jimus locorum intervallo disjunBi , pro eo 
tamen, qui tua inclyta debeatur virtuti, hono- 
re, fumus in te anrmo amico £«f benevolo, jopta- 
mufque tibi eos beili eventus , qui tuam gloriam y 
cognitam jam tefiatamque apnd omnes domines, 
memoria commandent femphernœ. Nojlra bu- 
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jus in te voluntatis propenfœ cum vellemus tefttf 
ejje apud te y probatos viros , & fide dignos jele* 
gimus ex or dîne Garmelitano ^ pios, doélofque 
facerdotes très v quos ad te mittimus v un à cum- 
' eorum fociis nempe Paulum Simonem , Joan- 
nem Thaddaeum , & P. Viacentium. Nof- 
tras bas- litteras hi tu* reddentCelJh-uMni ; tibi- 
que noflro. nomme gratulabuntur de Régi a tua 
CivjÉÊfe récupérât â r de Ut ac tantis vséloriis , 
de famâ illuflri r qu<e te r totum per orbem 7tr- 
rarum , Débit , omnium applaufu atque admira- 
tione. Nojlra bu jus benevolœ in tuam C elfitu- 
dinem voluntatis fignificatio Jitibi, ntjperamus, 
erit grata , ex iifdem nofiris hominibus cognofcey 
alïa quoque, qu<e tibi in die s erunt gratiora. Ut 
tu ess fidem habeas in omnibus r qu<e mandata* 
noflro tibi exponent , à te petimus ' majorem in 
modum : & tuœ Celfitudini precamur ea , quu 
tibi & tuis Populisutilia funt ac falutaria. 
Datnm apud Sanélum Petrum , Çub annulo PiJ± 

catoris, die 30. Junii 1604, PontificatHsnofi* 

tri 



Ciment VIII. Pape au Trh-Illuftre & trèt* 
puijfant Prince > Scia Abbas* Rôti* 

Perfe. 

rr Rh-puijfant tres-lllujlre Roi. Lefd» 
lut vous {oit donne* par la grâce de Dieu. 
Les vertus héroïques de Votre Hautejfe refon* 
vent tellement dans la- bouche de tout le monde, 
tant en public , qu'en particulier v qu'encore que 
le Turc, qui n'ejl pas moins votre cruel ennemi, 
que le notre , ait fermé tous les pajfages , il n'y 
0 point de Prince Chrétien, . qui ne les connoijje^ 



Digitized by Google 



I 



DESCRIPTION D'ISP AHAN. 117 

•& qui ne leur donne les éloges quelles méritent. 
Ce font-la des faveurs du Ciel, que ï* Auteur de 
toutes chofes a ver fie s fur votre Hauteffe par des 
raifons fecreUes Von ne p eut douter que Dieu 
n'ait donné au monde un Prince orné de tant de 
vertus , en vâc de quelque grand €ff Public a- 
vantage, comme entr* autres afin que vôtre puif- 
fant Rotaume foit rétabli dans tout fon éclat & 
dans fon ancienne grandeur. Pour Nous, quel- 
que diftance de lieux qui Nous feparel* un de Vau- 
tre , Nous ne laijfons pas , en rendant juflice .À 
vos grandes qualitez^ d* entrer dans vos intérêts 
par une forte £9* ardente inclination^ de Vous 
fouhaitter dans la guerre des fuccès fi favora- 
bles , qu'ils portent votre gloire jufqu'à la der- 
nière poflerite , comme elle efl prefentement fer- 
mée çj répandue par toute la terre. C*eft afin 
que cette affeilion fincere , que Nous vous por- 
tons ait auprès de Vous des témoins fans repro- 
che , dignes de foi , que Nous avons fait choix 
de trois Prêtres de l'Ordre des Carmes , pleins 
de pieté & de favoir ; Paul . Simon , Jean 
Thaddée, & P. Vincent Jefquels nousenvoions 
vers Vous avec leurs Compagnons. Ils font char- 
gez de rendre nos lettres ày. H. & de lui mar- 
quer la joie que nous repentons de V heureux évé- 
nement , qut Vous rend la ville Capitale de vo- 
tre Empire, de ce grand nombre de belles viéîoi- 
res que Vous avez remportées , £sf de cette glo* 
rieufe renommée ' qui Vous fait V objet des apîau- 
diffemens & de r admiration de tous les hommes 
du monde. Si ces marques de nôtre bienveillant 
ce ne font pas defagréables à V.H., comme Nous 
tefferons , les mêmes perfonnes Vous feront con- 
naître £ autres chofes 9 aui vous donneront de 
jour en jour de plus grands fujets de fatisfaéiion. 

Nous 
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Nous Vous demandons inftamment que Fous lent 
ajoutiez foi dans toutes celles qu'ils ont à Vous 
expoferpar nôtre ordre , & mous fouhaittons à 
V. H. tout ce qui peut être utile &r falutaire & 
À Elle, & À fes Peuples. 
J)onné à St. Pierre , fous Vanneau du Pêcheur^ 

le yo.de Juin 16Q4., £jf de nôtre Pontificat 

le 13. 

Abas le Grand , qui avoit de vaftes deflcins, 
<:& qui étoit engagé dans de grandes guerres., 
iàns avoir aucun Allié, ni aucun fecours f . 
accueuilfoit admirablement bien tous ceux qui 
. recherchoient fon amitié , particulièrement les 
Ennemis de fon grand Ennemi le Turc , tel* 
qji'il favoit que les Europeans étoient. Il con- 
fideroit le Pape entre tous ceux-là , comme, 
aiant le plus d'intérêt à la ruine de ce Puiflant 
Etat Ottoman, ou du moins à empêcher fon 
agrandiflèment. Cela fit qu'il reçût fort bien 
les Envoies. Il les logea & les nourrit plu* 
fleurs années , félon la manière du Pais , & il 
s'en fervit depuis toute fa vie à les députer 
aux Princes Chrétiens , pour les exhorter à la, 
guerre contre le Turc 1 félon les promette* 
qu'ils lui en donnoient continuellement , de- 
puis le commencement de fes conquêtes. 

Pour revenir à la Defcription de la Ville , 
on trouve proche de la Maifon de s Carme s, un 
grand Palais bien doré au dedans par tout, & 
Bien entretenu, où loge MirzaCbefi, célèbre. 
Hifioriographe , de qui je parlerai- plus ample* 
ment dans mon Abrégé de l'Hiftoire de Perfe, 
& de- là en retournant au Quartier de Derbc~ 
tic, on trouve une belle Maifon, & un Collt- 
V; <iui porte le nom de Mirta cm , qui étoit 

un 
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un Gouverneur de Province du tems d'Abas 
le Grand r Lequel pour des vexations extraor- 
dinaires, & dîverfes, fois réitérées, fut attaché 
vif au mats qui eft au milieu ck la Place 
royale où! on le perça de coups de flèche^ 
ion corps, y aiant été laiflTé juîqu'à ce que le 
fpleil l'eût tout à fait defleiché & comme re«* 
duit à. rien : car c'étoit dans les plus grandi? 
jours d'Eté. Allant, plus loin , oh defeend' 
dans un, fonds qu'on Appelle la val/edemac 
foudbec , qui aboutit à la< rue de Sulton 2*en- 

fnin.y où il y a. un. cimetière du même nom* 
l'entxçe duquel on voit deux Tours de pier- 
re, 11. y a. quatre autres rues aflèz grandes, 
proche de celles-là , la rue 'des Diftilleurs , la rue 
des ChmdwnierS) la rue du Sel \ & celle dès 
deux Fxeresï II. y a, divers Bains dans toutes, 
ces ruës-là, dont les principaux font le Bain 
bfançy & k Bain du Paradis , & au delà oa 
trouye le Palais du GSef des Arcbiteâes^ le 
Bazar de l'Oye^ & divers. Bains > dont le plus 
fameux eft celui.de Gojé alem , mot qui ligni- 
fie le vieux [avant , à caufe de fon fondateur 
qui paflè parmi les gens doâes du Païs pour* 
le plus favant homme de fon fiéclè. Deur 
Caravanferais & deux Collèges font prôchés , 
l'un nommé -Guecb conion , l'autre Macfoud 
affar , & un Bain qu'on appelle le Bain de 
Jeudi , parce que ce jour-là qui eft la veille 
du jour du repos chex les Mahmetans v on y; 
trouve toujours un grand, concours de mon- 
djç, qui fe prépare par la purification à la cé- 
lébration de la. Fête. 

Il y a près de ce Quartier une autre Vallée 
qpi porte le. nom* de. Leutfer , laquelle eft de 
grandç réputâtioa , . parce que c'eft une gran- 
de 
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de Poullaillerie ,• & un grand l paffage. On y 
trouve -toujours une forte de filoux , qu on 

/L» , qui vendent & qui achettent des 
P&eons feulement pour tromper ; car ceux 
.SE fendent font élevez à retourner au pi- 
ceonier, en emmenant ceux avec qui ils ont 
JffÏÏ, & ils «prennent ceux qu'ils ache t- 
rent à aller quérir de même ceux avec qui ils 
cto ent aupa?avant. C'eft un vol de Pigeons 
«erpetuel , qui caufe quelquefois de groffes 
ffies , car tout un pigeonier le trouvera 
S d'un coup abandonné , "««Ç 
tée au colombier d'un de ces fi oui- Au bas 
de cette VaÙie , on wit entr'autres édifice* 
remarquables deux hautes Tours , à quoi per- 
fore ne manque de prendre garde ; car on 
ïiroit toûiours qu'elles vont tomber fur la 

5 e étan J t inclinées de vîeillefle fix ou fept 
degré* fur I'horifon. Je les ai vû pancher de 
cette manière durant plufieurs années. Delà 
on entre en la rue des Arabe, qui en efttou 
rroche. Elle aboutit à la vieille Katjferte, ou 
Tvieux marché Impérial , & à unhaut & 
T ieux Pavillon où on jouoit des inftrumens 
au foir & à minuit avant Abas le Grand ou, 
pour mieux dire, avant qu'il eflt fait bâtir la 
Place roy«/f ,oùonlesatranfportei. Ce Quar- 
tier a divers Collèges, & divers Carava frais, 
dont le principal eft celui du P<f<\™+ 
ton. Il y a encore une rué nommée la rue des 
Juifs . où eft leur principale Synagogue. Les 
Juifs font en petit nombre dans cette ville, 

6 tous pauvres, comme ils le font générale- 
.ment par tout ce Roïaume; cependant, ils y 

ont trois Synagogues , celle-a & deux autres 
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mais qui ne font proprement que de petites 
chapelles. Au delà de cette rue , on trouve" 
un Cimetière , que le Peuple 'd'Ifpaban veiie- 
re fort, à caufe de la fepulture d'IJmaël Ke- 
mal , quieft un de leurs Saints les plus rêverez. 
La Légende Perfanne porte qu'il vivoit dutems 
de Tamerlan , & qu'il en étoit connu & re* 
veré pour fes miracles. Ce Conquérant prit 
deux fois Ifpaban, en allant, & en revenant; 
& toutes les deux fois , il paffa les habitans 
au £1 de l'Epée , parce qu'ils ne voulurent pas 
fe rendre. 11 fit publier par tout fon camp f 
à la féconde fois , d'épargner Ifmaèl Kemal. 
Là-defTus chacun fe voulant fauver fous ce 
nom , il arriva qu'un Officier Tartare donna 
trois hommes en garde fous ce prétexte ; & 
comme le vrai IJmacl Kemal eût été pris par 
ce même Officier, il s'écria ne me tuez point ± 
je fuis Pami de f Empereur : je m'appelle Ifmaël 
Kemal. Mais cét Officier fe mettant en colè- 
re. Je penfe , dit il, qu'il y a dix mille Ifmaèl 
Kemal dans cette méchante Ville ; je n'en épar~ 
gnerai pourtant pas un davantage \ & en dîfant 
cela, il lui abâtit la tête d'un coup de fabre. 
En même tems , à ce que porte la Légende^ 
le Saint prit fa tête,& la porta dans un pùîts, 
qui étoit à l'endroit où eft fon Tombeau , Se 
puis dilparut. Quelques pas au delà de ce 
Cimetière , on trouve un autre Tvmbeau célè- 
bre d'un nommé Dioutat Byaboni, un héros 
du Mabometifme, dans le quatrième fiécle dé 
leur Epoque , <jui par zèle couroit fuç les 
Sunnas, qui font les Ennemis de la Seâe de$ 
Pèrjans , & les tuoit fans quartier , avec urte 
maflue qui èft proche le tombeau à demi en- 
terrée. C'eft'une véritable poutre que riulhôm-: 
Tome nU. F me 
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jne ne pourroit .feulement foûlcver. Proche 
de ce Tombeau, on voit une Tour renom- 
mée, & fort haute, appel lée la Jour du Chamelier* 
Je décrirai à prefent le Quartier de Seid ahma* 
àion, dont j'ai dit que la Porte regarde le Le- 
vant , avec celles de HaJJcn abad y & de Kber- 
ton. Tout joignant cette Porte , il y a un 
l, 9 gis dont le maître étoit encore fort fa- 
meux, lors que j'arrivai à lffahan. 11 fe nom- 
moit Molla Kafem , & pafloit pour Prophète, 
par les prédi&ions qu'il faifoit , & aufli pour 
Saint, parce qu'il étoit irréprochable fur l'ob- 
fcrvajtïce extérieure de la Loi Mahometane^ & 
un parfait exemple de détachement & de mé- 
pris du monde. Après avoir bien gagné créan- 
ce par fa feinte faintetc , & s f étre vû fuiyi & 
révéré de tout le Peuple , il fe mit à parler 
contre les mœurs du Roi Abat fécond , alors 
régnant , & enfin il en vint jufqu'à dire net- 
tement , que ce Prince l'enivrant fans ceffe , il 
/toit par conséquent Infidèle , & t? étoit point 
l'oint de Dieu ; qu 9 ainji il lefalloit tuer , & rntu 
tre en fa place un des fils duCheikEl ifiam, qui 
eft un des Principaux Juges Civils , né d'une 
fille tfAbas le Grand. Le Roi aiant été long- 
# tems irrité de ces difeours, & appréhendant 
qu'ils ne fifTent à la fin trop d'effet , fit pren* 
dre çet hypocrite, & fous prétexte de le relé- 
guer à Çbiras , il le fit précipiter du haut d'u- 
ne montagne qui eft fur le chemin. Le pre- 
mier Édifice public qu'on remarque au quar- 
tier de Seid ahmedion , eft la Tour de Coja 
aient • qui porte le nom de Gulbar, c'eft-à-di» 
re chargé de fleurs y à caufe de fa beauté. 
C'eft une Tour ancienne, & recommandable, 
pour fou Arcbiteiïurc , qui paroît meilleure 
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que la Gothique. On dit que l'ouvrage fqt 
conduit par un aprentif maçon qui y fit un 
double degré . de bas en haut à l'infu de fon 
Maître, duquel degré on ne s'aperçoit point 
à moins, qu'on ne vous le montre. Le maître 
Architecte étoit alors occupé à la fabrique 
d'une autre Tour , nommée Haram velaiet % 
qui eft dans ce même quartier ; & un jour 
étant venu voir ce que faifoit fon apprentif ^ 
il monta avec lui au haut de la Tour en lui 
donnant, fes avis, & après avoir tout confide- 
rc il lui 'dit de continuer , ce que l'apprentif 
fit fe mettant à malîbnncr. Mais dès qu'il l'eut 
vû defeendre cinq ou fix marches, il fe jetta 
promtement dans l'cfcalier fecret, & defeen- 
dant vite il fe mit la truelle à la main à tra- 
vailler à la, porte de ta Tour, par où il falloit 
que fon maître fortit. Le maître fut fort fur- 
pris de voir-là fon apprentif qu'il avoit laiffé 
en haut ; & aiant fû la chofe, il fut ravi d'a- 
voir été fi finement trompé. Le Peuple à'If* 
paban dit, qu'il y a un grand trefor fous cet- 
ce Tour , gardé par uri enchantement épou- 
ventable d'un Serpent gros comme un mou- 
ton, qui paroît de teins en tems. Les P<sr- 
fans appellent l'enchantement Telifme , d'où 
nous avons fait le mot de Talifnan. Proche de 
cette Tour , il y a un Jardin % qu'on appelle 
le jardin de / 1 'Architecte , parce qu'il a été fait par 
ce maître apprentif, dont je viens de parler. 

En fuite , on trouve la Mofquée du Quar- 
tier , laquelle auflî en porte le nom : elle eft 
célèbre dans le Paîs , bâtie .depuis fept ou 
huit cents ans. La Tour de la Mofquée s'ap- 
pelle la Tour à fonds de Leton , parce qu'elle 
étoit couverte de faux or en plusieurs endroits. . 

F 2 Los 
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Les femmes fteriles,.& les nouvelles mariéeç, 
ont une grande dévotion à cette Mofju/e; & 
y pratiquent une fuperftition fort ridicule ; c'eft 
que les parentes de la femme fterile la mei- 
nent de fon Logis à la Mofquéc par une bri4e 
de cheval qu'on lui amrfeàla téte, par-deffiis 
fon voile, avec quoi elte,eft bridée oc ipenée. 
Elle porte e^tre les bras un balai neuf , & un 
pot de terre neuf plein de noix.' ©n la fait 
monter aînfi au haut de la Tour , & en mon- 
tant elle cafle fur chaque degré une noix, la 
met dans* le pot , & en jette la coquille fur 
les montées. En redefeendant. , elle balaïe le 
degré , & puis elle porte le pot & le balai au 
chœur de là Mofqtiée , & met les noix au coip 
de fon voiîe^ avec petits faifins fecs. Elle 
reprend enfuite le chemin de fon logis , & 
prefente aux hommes qu'elle rencontre , & 
qui lui plaifent, un peu de ces noix, & de ces 
r#ifins , les priapt àfi les manger. Les Perfans 
croient que cela guérit la fterilité , çe qu'ils 
appellent en leur langue dénoter h caUepon^ 
comme nous difons en 'François, dénouer f é- 

fuilhtte , figure prife de ce que les femmes en 
)rient portent des Galleçons , comjne je Tai 
obfervé. Je me fouviens que la première fois 
que j'arrivai à Ifpahan , une femme de belle 
taille & de grande apparence ; -fuiyie de trois 
ou quatre femmes toutes y criées, Vêtant ar- 
rêtée pour me regarder, j'êrt r; fif àè même,& 
j'arrêtai mon cheval. Elle s'approcha, & pre- 
nant le coin de foji voile, ou il y âvoit des 
noix & du raHm, elle m'ën préfénta, me di- 
fant de le manger. Mon valet mefaifoic fîgne 
de le prendre : pour moi j'ètois fort furpris, 
parce que je n'entendois pas encore beaucoup 
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de Perfan , & ne favois ce que cela youloît 
dire. La riche robe de la Dame , que j'avors 
entrevûe, quand elle prit le côin de fonvoî- 
le, me donnoitlieu de croire que c'était quel- 
que femme de marque r & cependant il me 
fembIoit>à cé procédé dont la raifon m'étoit 
encore inconnue , que c'étoit quelque Çourti- 
fane d'importance ; qui m'invitait de lafuivrc. 
Je paflfai outre , mais quand j'eus conté mon 
aventure , & fû ce que c'étoit , je, me trouvai" 
bien -hontèuiy & je £usibrt fâché de n'avoir , 
pas; emeadu te :Myitere Y particulièrement fur 
ce qu'on ine dît qutf là Dame nt manquerait 
pas d'être* fort afflfgée de mon refus ; parce 
que quand on refufe de prendre ce que les 
femmes qui font danscettedévotion vous pré- 
férentielles s'imaginent que leur fterilit,é n ? eft 
pas à (bn ; terme; ^ , i . / : . [ î i. [ 
JFDans ; ce Quartier y it 'y:a^ro»:^atltre^peti- 
tet Mofyuéa j< i dont Tune Irenfermç Je, Tow?] 
beau de Seid^abmed zemcbï, l'aùtre celui de } 
Emin yeddy Hèfjem Grand Vizir du fameux , 
Sukon Melek'cka\ RtivdcPèrfe , & l'autre ce- 
lui du Preux Babylonien. Le mot de Preux 
en Berfart^tft Divoril s & en Turc y Dely: 
mots Synonyme* , qtli 'fignifiejtit également 
fou, &• travers: Hs ; dontrîent àuffi ce, nom aux 
Volontaires* ht Pnux B^iopienr^ célè- 
bre dans la Le^endè des Imans pQxït les grands : 
faits d'armes au'il 'exploitta contre ks-Enne-, 
mis de ces Intum , ou fuccefféufs de Maba- 
med. L' Armeront -la Légende porte qrç'ilfe fer- ' 
voit, étoit: une Boulk ^/<rriheriffée, & atta- 
chée à une chaîne , i qu'il lltenioit;, comme un 
fléau, C'éft-lày comme je crôi y une des pre*, 
mieres fortesr d'armes - doublé monde fe* foit 
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fervi, car tous les Cayaliers des bas reliefs de 
Perfepolisy qui eft afliirément le plus ancien 
monument de PUnivers, en ont qui pendent 
ibr la croupe div leurs* chevaux. Les principa- 
les rues du quartier font Uruë d'Emyn yeddè 
hajfm , là rué de Harom velaied , la rué de 
Gulbar, la rue de Nakcbion, & la rue deTak- 
ga , & les principaux Bainx font le Bain des 
Safraniers , & le Bain des Tailleurs de Pierre. 
La mi de Tahga^ meine à une Place qui por- 
té le même nom de Takga , ou Tahra , c'eft- 
à-dire, lieu de thto»e r qui eft un endroit des 
plus fameux de la Ville. Il y a une infinité de 
Cabarets a'Caffé & à Kokeuae r t qui eft une 



kffer & fe recréer , comme noua beuvons 
le vin , Se qui enyvre 4e même que le vin y û 
Ton en prend par excès. Il y a toûjaurs-làune 
prodîgieufe afffaence de moade à boire, à dif- 
courir , à prendre le frais r ait bien qni va en 
dévotion au Sefulchrede Haram netaieâ, quî 
eft proche delà, & qmi eft un des Pèlerinages 
des Perfans, QÂ\P6b prétend qu'il fe fait des 
miracles & où le monde , & fur tout les fem- 
mes , vont en foule. Cefl un grand Maufolée: 
fort bien bâti , félon VArçhste&ure Perfane. 
Il fen de Mofqué* 



grandes Mofquùs en ont. Ha- 
ram velaied fignMïe corps Saint, ou, comme 
d'autres l'interprètent , le St. du Pais. Il n'a 
point de nom particulier, parce qu'on ne fait 
point précisément qui étoit ce prétendu S c . Les 
Turcs, qui font des Mahometans Hérétiques, 
tes yuifs , &*lcs Chrétiens de quelque Se£te 
qu'ils foient difent tous qu'il étoit de -leur 
Religion. Les Arménien* ont une autre tradi- 
tion 
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i tion touchant ee lieu-là , c'cft que les Mabo* 
me tan s , lors qu'ils envahirent la Perfe, y jet- 
terent dans un Puits toutes les reliques des 
Èglifes Chrétiennes de cettfc Ville , ce qui 
l'aiant rendu vénérable aux Chrétiens reftés 
dans le Païs , ils mirent des pierres deffus en 
monceau pour fervir d'enfeigne. Les Maho- 
wsetans , à leur exemple , fe mirent à fevcrer 
cét endroit ; & enfin ils y bâtirent des Mau- 
folies. Ccft ce que la commune tradition 
rapporte de ce fepulchre. Des Mollas m'ont 
afluré qu'on trouvoit dans leur Hijloire 
clejtaflique qu'un des fils d'Iman Mouffa , qui 
cft l'un des douze Imans , ou premiers lue- 
ceffeurs de Mahomed y y avoit été enterré. 
C'eft un Maçon qui fit conftruire le bel édifi- 
ce dont je parle, & voici comme les Perfans^ 
en font l'hiftoire. Il s'appelloit Cbeik ko(fei* r 
& étoit bon maître ; cependant il n'avoit ja* 
mais de befogne , parce que les autres ma* 
font le décréditoient , & l'cmpêchoient d'étiré- 
emploïé. Un jour qu'il fut appel lé à un en- 
droit , il y trouva fi peu à faire qu'il ne gagna 
qu'un fol | de quoi étant au defefpoir il ache* 
ta avec ce fou- là une petite chandelle qu'il apàis 
ta & qu'on offrît à ce tombeau , & mettant 
à genoux pria le Saint en ces termes: J'ai oui 
dire à mes parent que malgré la négligence que 
le peuple a Pour toi , fcf le mépris auquel ton 
Sepulchre ejt abandoÇpé, tu es pourtant un grand 
Saint; moi de même, quoi que je fois habile de 
mon initier, je fitis pourtant laijfé Çj? rebute à 
P extrême. C'eft cette conformité de traitement 
qui méfait adrejfer à toi , en te préférant à tous 
ces autres Saints que ce Peuple ici révère avec 
tant de zele. Si tu es tel que je te croi, tire moi 
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de ma déplorable mifere ; & fi tu le fais , /bis 
fur que je tirerai tes cendres- de la leur , & te 
bâtirai le fins beau Maufol/e du Pats. Sa prie- 
rc ainfi faite il retourna au Village, où il habi- 
toit, qui eft à trois lieues à y Ifpahan y nommé 
Rbemon. Il fe pafTa bien du tems que le pau- 
vre Maçon croïoit n'avoir été entendu de per- 
sonne; car il s'imaginoit que le fuccès de fa 
prière paroîtroit en ce qu'on l'emploieroit da- 
vantage; mais il fe trompoit fort, .cela fede- 
v.oit foire par une toute autre voie. Il arriva 
un . jour que le Roi Ifmaël, autrement dit le 
Roi Sulton Katai , étant allé à la chafle avec 
fes femmes, comme il fe retiroit de nuit, un 
gros Orage le furprit & fa troupe qui fe fepira 
& fe perdit. La Reine Epoufe & Favorite , 
égarée avec deux Eunuques, tomba au Villa? 
ge de Rhemon : perfonne ne la vouloit rece- 
voir , parce qu'en Perfe c'eft un crime aux 
hommes capital & irremifiible de fe rencon- 
trer fur le chemin des femmes du Roi, & d'en 
être feulement à cinquante pas près. Enfin s ? é- 
tant arrêtée devant le Logis du Maçon, fes cris. 
& fes Supplications (car l'orage continuoit toû- 
jours) l'émûrent fi tendrement , qu'il ouvrit la 
porte, penfant que quand lacoûtume prévau- 
drait fur la raifon, & qu'on le feroit mourir, il ne 
perdroit qu'une vie mifçrable. Il nettoia le 
logis, y alluma du feu, y fervit ee qu'il pou- 
voit avoir , & puis fortit*debors ,. laifTant fa 
femme & fe$ filles pourTervir la Reine. Cfe 
fiit-là fa fortune, La Reine conta la chofe (i 
favorablement au Roi , qu'il l'envoia quérir v 
& aïant fû qu'il éio\t Maçon, il le fit Surin- 
tendant des bâtimens. Comme il favoit bien 
b'rc& écrire, & qu'il avoit du génie , le Grand. 

/ 
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Vizir, nomfné Dôurmicb kan, l'apuia & le fit 
enfin parvenir, .avec le crédit de la Reine , à 
la charge de premier Vizir, qui étoit la- fé- 
conde de l'Etat. Alors , if penfi* aufiï và 
vancer fon S. Haront Velayed à la puiflàncé du*» 
quel il attribuoit toute la fortune. Il lui fit 
bâtir ce magnifique Tombeau , mtcXiMûfqBéey 
qui y joint, le Collège , qur en eft proche, & 
une haute Tour. Un diftique, qui eft fur lé 
Frontifpice , porte que tout cela èft auffi par 
reconnoifTance pour le Patron ; En voicMes 
termes; 

Par la bonne fortune de Dôurmicb C an \ aquï 

tSut eftpojjible. 
ffye ce monument demeure en* mémoire de là 

reconnoijfance de HaJJein le 'Mapn* 

» 

LFRiftoire aj'oûte ,que commfe fi le S. eût vôu-> 
lû contefter fur la gratitude xvccve Vizir Ma* 
pn, il le fit parvenir à'êtte Grànd Vizir, peu 
de tems après qu'il tut fi magnifiquement rem- 
pli fon vœu. Il y a au haut de cette Tour 
deux meules de moulin r bras , - qur font 
comme fcellées contre le mur. Un danfeur 
de corde les y porta fur la corde, Tune après? 
l'autre , & auffi la grofTe perche où elles 
font penducV, qu'il pafTa dans les crenaux de 
1 H Tour. 

Tout auprès , if y a deux Puits remar- 
quables, le premier à caufe qu'A fërt de Te- 
pulture à un brave, nommé Hatem, qui étoitr 
un des robuftes , & des' plus forts hommes» 
de fon tems; S'étant mis - un jour àr s'exer- 
cer contre un Lutteur, qdi tenoitle haut du* 
pavé par- fa dcfxterité & par fa force -, Us *'é* 
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chauffèrent tous deux , & Hatem écrafa le 
Lutteur. Ni le crédit de fon Pere , qui étoit 
maître des monoies de Perfe , ni Tes offres 
ne le purent fauyer. Il fut abandonné à la 
fureur des parties qui l'égorgcrent , car c'eft- 



té. On livre le condamné aux Parens du 
mort, pour en faire ce qui leur plaît. 11 y 
eut grand débat pour fon corps entre les 
deux fa£tfons â?Ijfabpn r Joubar/, & Neamet 
Olabi. L'une le^presendoit, parce qu'il étoit 
natif de fon quartier. L'autre , parce qu'il 
avoit été mis à mort dans le fien. On le 
jetta dans ce Puits , qu'on combla à demi , 
& qui depuis eft à fec. L'autre Puits eft 
grand & fort beau. On l'appelle le Puits 
de Heyder Indi , du nom de celui qui l'a faitfai- 
je, lequel étoit un grand Marchand des /*- 
des r qui étant dans une dangereufe tempête 
fit vœu au Saint dfHaram Velayed , que s'il 
le faifoit échaper t il bâtiroit un Puits large 
& profond , proche de là Mofyuée , où un 
homme feroit entretenu pour donner à boi- 
re aux Paffans; & à côté une EJlrade de pier- 
re, haute, entouréedebaluftreSj pour la com- 
modité de ceux qui vienneut-là, (bit par dé- 
votion , foit par divertiflement* 

En tirant de Taktga vers la Plaie Royale , 
par une grande rué , qui s'appelle ta rue du 
Trône , on trouve fur fa route le Palais du fe* 
tit Prince. Cétoit le grand Pontife du tems 
XAbas fécond , & le frere de Kalifé Sultan % 
premier Mihiftre; On rencontre encore le 
Palais du Gelaudar bacbi , qui eft le Grand 
Ecuyer. C'eft un des plus beaux , & des 
plus fpacieux Palais de lavUle. Après, on 




comme je l'ai rappor 
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paflfe les mes de Fereidon Médecin , & f de 
Mebter DatbtiMoùr , ainfi nommées parce 
que ces Seigneurs y croient des- Hôtils. Oh 
laifle à gauche celui du Moujlopby el 
lek* qui eft le premier Secrétaire d'Etat , & 
h Caravanferai des Peuples de Dergezin , & 
enfuite on trouve des Ecuries Royales , qu'on 
appelle les /curies du maître des t*ms % parce 
que le Roi les a léguées an douzième & der- 
nier Iman , ou vrai Calife , fucceflefcr de 
Mabamed, nommé Mabamed Mebây , que tes 
Perfàns appellent maître des tems , perar dire 
qu'il n'eft pas mort, & n'a pas cédé an tems, 
comme les autres hommes. Us croyent en 
effet qu'il n'eft pas mort , mais gardé dans 
quelque endroit inconnu , d'où iï réviendra 
un jour faire la guerre aux Enneinte de la 
Loi\ & pour cet effet , on tient tôûjours-lî 
nuit & jour de beaux chevaux féllefc & ri- 
chement barnachea , dont il y en a toûfours 
deux de bridefc , afin qée le Calife monte def- 
fus au moment qu'il paroîtra. J'ai parlé plus* 
amplement ailleurs de ce point de la Religion 
Perfane. Après on paflfe la rue deMir Ifmaël> 
où il y a un Hofet, & un Caravanferai de ce 
nom y & un Bazar , au bout qui joint le Ba- 
zar du Mbordar Rochon , le Garde des fceaux 
de la guerre, lequel Bazar fe rend an Cara- 
vanferai nommé Begum, on ée la Reine y par* 
ce qu'il a été fondé par la mere de Sepby pre- 
mier. On voit tout proche un autre Caravan- 
ferai > & un Barn, qui portent tous deux le nom 
de Payder. 

Dans les Ecuries Roy aies , dont je viens de 
parler, il y avoit la première fois que 'j'arrivai 
a IfpabanXLU Rhinocéros > que j'allai voir plu- 
* F 6 fleuri 
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fieurs fois, pour en mieux prendre l'idée', & 
que je fis tirer par mon Peintre fort cxade- 
" ment à diyerfes reprifes. En voici la Figure à 
côté : C'étoit un. animal grand comme un 
Bœuf de grandeur ordinaire. Sa peau eft d'un 
gris brun tirant fur le noir , comme celle.des 
£lef>ka*s , mais plus rude , & plus épaifle. Je 
n'ai point vû d'animal qui en ait une fembla- 
We, & cela fe peut juger de. ce .qu'on ne voit 
point au Rhinocéros , comme aux autres uni? 
maux, les articulations, ni les apophyfes ou 
éminences tfes os. Cette peau eft couverte 
par tout, hormis au cou & à la tête, de petits 
nœuds ou durillons,, fi forjt femblables àceux 
des écailles de Tortues , tant pour la forme , 
que pour la couleur,, qu'à la première vûc 
on croiroit que cet animal eft, couvert d'une 
telle écaille fur le corps. Cette peau fait cinq 
plis gros &. épais, outre celui- qui eft le lonç 
du cou au delfous des oreilles, reffçmblant a 
une fraife qui pendroit tout autour : un- pli 
couvre toutes les Epaules jufqu'au ventre : un 
autre couvre le ventre & Je: dos entier. : .& trois 
autres couvrent les cuifles ; mais pliflés en, 
long, au lieu que les autres font en travers, 
comme onje voit dans le deflèin. La corne 
4e cet animal, qui.en eft la partie la plus ad- 
mirable, eft prcfque.de la figure & d^îagrpf- 
feur d'un pain .de fucre de deux livres. Sa. 
couleur eft de gris brun de même, que la peau, 
de la tête au-deflfus des Narines : Son mufeau. 
eft rond , tourné comme un bec d'Aigle, & 
cependant la levré au-deffus de la bouche efl 
plate & large. Il n'a que quatre dents, deux 
sn haut.& deux en bas , placées aux extremi- 
tea des mâchoires. Sa langue, eft courte & 

épaiïTe. 
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épaifle. Ses yeux font placés fort bas,, pref- 
que contre les lèvres* Sa queue n'a pas un 
pied de long. Elle cft menue , formant huit 
ou dix nœuds, refTemblant à un chapelet. Se$ 
pieds font. courts & épais , faits de trois four- 
chons , ou argots de corne fur le devant > & 
de durillon fur le derrière. On entretenoit fi 
mifcrablement ce pauvre animal quand je le 
vis t (fon gardien fouftraïant fa nourriture , ) 
que malgré l'épaifleur de fa peau, on.luivoioit 
les côtes au-travers. J'.cn obfervahhuit , atta- 
chées aux vertèbres r qui compofent fon épjne 
de dos. Le* Perfans appellent cet animal 
El kerkedon , c'eft - à - dire le porte- corne , ou 
miant corne. La Relation Hollandoife , qui a 
pour titre PAmbaffadedelaCh inc • fait unedef» 
cription de cet animal tout à fait fauffe , fur 
tout en ce qu'elle porte que c'eft. un des prin* 
cipaux ennemis de l'Eléphant : car ce f&bino- 
<*r0*-ci étoit dans une même écurie avec deux 
Elepbans , &.je les ai vû diverfes fois tous 
trois l'un près de l'autre dans la Place Roya- 
le , fans fe marquer la moindre antipathie. 
Un Ambafladeur d'Ethiopie avoit amené cet 
animal en préfent. C'eft le païs où il y en a 
davantage , & je n'ai pas pû découvrir qia'ij y en 
ait aux Indes. Les Abijfins , ou Abecbi , comme 
les Perfans les appellent, les apprivoifent > 
& élèvent au travail , comme on fait les Ele- 
pbans. On pfetend qu'aux Indes les Rois & 
Princes fe fervent de cornes de Rhinocéros 
à boire , à caufe. de l'antipathie qu'elle a 
avec le poifon f lequel ifc reconok en ce 
que la corne fue au moindre poifon qu'il y 
a dedans. Je vous alfure que la première 
partie du. conte eft fabuleufe, je. ne.faurois 

F 7 rien 
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rien dire de Tàutrc , n'en aiant pa* vû d'épreu- 
ve. 

Quand on a paffé ce Quartier-là on entre 
dans celui de Nimaourde y qui eft up des plus 
fameux & des plus peuplés tflfpaban. Ce qu'il 
y a de remarquable eft la Rue choumaUu: La 
Afofau/e de Zoulfogar , qui eft le nom dtt 
Sabre éTAly: un Bain & un Hôtel ^ qui porte 
le nom de Kajfê-irache , c'eft -à-dire le Bar* 
hier du corps , qui eft celui qui fait le poil 
au Roi, ce qui eft un office confiderablc: le 
Logis àcCèeib Mirza Vizir du Pars de Ka- 
raolous: la Rue Neuve , où eft une manière 
de Convent pour les Derviches de la fcâc 
des SotPbis. On rappelle leRepofotr des Der- 
viches Sou fis : le Bain Lavandu: la Rue* des 
Juifi , où on montre une de leurs Synago* 
gues\ le Bazar <PAramené\ de le Caravanje* 
rai dAbas : c'eft le Prince premier du pom , 
qui le fît conftruire, & c'eft un des beaux Ca- 
ravastferais de la ville. "On fait obfèrver à 
rentrée la Pierre fur laquelle ce Monarque 
fit mettre en pièces un fameux feelerat qui cn- 
levoît les garçons pour les proftituer : llfete- 
noit-là le long du jour, & quand il en aper- 
cevoit quelqirun qui lui plaifbît il l'enlevoit 
adroitement ;& Taiant gardé toute la nuit, il le 
remenoit au point du jour en quelque endroit 
écarté , afin qu'on ne pût (avoir où il avoit été. 
Abas le Grand aîant apris la chofe, & que les 
avis & les menaces du voîfinage n*y avoient 
û remédier , il envoia mettre en -pièces cet 
omme infâme fur la pierre même où il guet- 
toit fa proie. 

Au milieu de ce Quartier de Nimaourde, 
il y a une aflêfc grande Vallée ^ qui en porte le 

nom, 
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nom, au delà de laquelle on trouve le C ar av an fe- 
rai de l' Eléphant : la rui \ de Moutabon , où eft 
la Mofquée dite de la violence : le Palais & le 
Collège de Mirta Cazy , qui étoit Cbeic El 
ijiam: le Palais d'Ibrahim S*hon y grand Pa- 
netier, & après on vient à la Mofquée de Ha- 
kim Daoud r qui eft une des plus belles & des 
plus fpacieufes tflfpaba* , occupant près de 
quatre atpens de terre, &aiant coûté plus de 
cent-cinquante^ mille écus. Ceft auffi la der- 
rière grande Mefqnén qui ait été bâtie dans 
cette ville, te fonds éteit auparavant un grand 
Cimetière. Ce Hakint &m«d^ ou Médecin Da» 
vid % étoit premier Médecin de Septy premier; 

mais étant tombé dans la. difgraee du Roi f à 
caufede quelques intrigues % & craignant quel- 
que chofe de pis * it s'enfuit aux Indes t où il 

reuffit fi bien y qu'il y devint Grand SeignUir y 
& fort confiderable. \\ eût grande part à la 
guerre $Aureng~Zeh contre fes frères, fous le 
nom £Areh Can % comme on le peut voir dans 
la belle Relation qu'en a donné feu monllluf- 
tre & ancien ami , le célèbre Monfieur B»r- 
mer. Dès que ce Seigneur fut bien établi , il 
envoya beaucoup de bien à fa famille à Ifpaban, 
& foit pour faire parler de lui , ou pai; amour 
pour fa Patrie , il y envoia dequoi faire bâtir 
cette Magnifique Mofquée. Le Ciel ne lui fut 
pas pour cela plus favorable, car aïant conti- 
nué dans fes intrigues , elles lui devinrent* fii- 
nettes à la fin y comme elles l'avoient été au- > 
gravant .% & il périt aux Indes iniferable« 
tuent. 

De cette Mofqnie , on entre dans ]a Ru* de 
Haffem , & enfuite dans celle de Baba 
ïwatwty oùil jf a de fort belles maifous , & 

qu'on 
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qu'on peut appellcr des Palais , comme celle 
de Hakim Majfenat , celle de Mirza Gelai , 
Gendre àtAbas le Grand, &» trois autres, qui 
portent chacune le nom de Mahamed Baguer , 
qui font trois grands hommes de lettres cha- 
cun dans leur Science, tous trois appellésikfo- 
hamed Baguer. Le premier , fur-nommé- le 
CoraJJonien,^ le principal du Collège d?Abdala % 
le plus grand &>le plus riche Collège dflfpaban: 
Ce- Mohamed Baguer paffe pour le plus favant 
homme de fon liécle , fur tout, pour la Tbeo* 
hgie , & être digne de la qualité de Moucb? 
- tehed, ou Vicaire d*Iman. Le fécond Maha* 
med Baguer eft furnommé Tezdy , du lieu de 
fk naiflance : C'eft un autre favant qu'on-efli- 
me le plus habile Mathématicien du Roiau-» 
me. Le troifiéme eft furnommé VAJlrolo^ 
gue f & il eft le Chef des Afttologues du Roi; 
Le Palais, -de ce dernier- Mahamed Baguer 
joint le Jardin de Baba H*ffcin le Savetier 
duquel on- fait cette hiftorre. Sa femme la- 
vant fon linge à un canal proche de fabouti* 
que, elle aperçut que tout d'un coup l'iau 
s'arrêtait & devenoir épailTe. Elle crût qu'il 
s'étoit fait quelque éboulement de terre dans 
le canal, car ces fortes de canaux ne font que 
de terre. Sur cela elle fit appellerfôn Mari 
afin qu'H l'aidât à faire couler l'eau. Le 
Savetier entre, dans leranal, & fut bien' fur- 
pris,* en penfant repouffer la terre, de ftntir 
des pièces d'or. Il y en avoit quatre grandes' 
Urnes, quivenoient de fondre dans cet endroit/ 
Le Savetier & fa femme s'en chargèrent à di- 
vérfes reprifes , & tant qu'ils en voulurent, 
& ilsfe mirent auffi-tôt à s'en fervir largement,. 
& entre les - autre* chofes • il$ achetèrent,, ce 

* 
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Jardin. L'abondance aïant* troublé le boj* 
commerce conjugal , l'homme & la femme 
fe querelerent , et puis en vinrent aux coups» 
La femme n'aiant pas été la plus forte , elle 
alla de rage^ dire tout au Grand Prévôt, qui 
fit mettre mari & femme en Prifon , où après 
les avoir tenus loug-tems comme des voleurs 
du bien du Roi , a qui les trefors trouvés a* 
partiennént , & auffi pour leur faire confcflèr 
tout, & leur faire rendre ce qu'ils avoient de^ 
refte ; il les renvoia enfin faire le métier de. 
Savetier pour gagner leur vie comme aupara- 
vant; Proche le Jardin, à l'occafîon duquel j'ai* 
rapporté cette petite hiftoire,il y.en a~unautre r 
nommé Meçbare , à caufe du Tombeau de 
Sulton tnelek cha , qui eft au milieu dans une 
chapelle couverte d'un beau Dôme , & de. 
cet endroit à la Place Royale , il n'y a que^ 
peu de chemin, & rien de confîderable. 

De la Port* de Lombon à cette Place ^ qui* 
cft une autre ligne de nôtre grande circonfé- 
rence, on trouve ceci à coîiftderer : Premier; 
rement, V Edifice joignant là Porte, qui eft 



Prefident du Tribunal civil & Criminel ; lé 
Bain des Juif s\ &V Motel, qu'on appelle le 
Grand Cheni , parce que c'eft.ponr loger: les. 
Chiens àa Roi & tous ceux qui en ont la char* 
ge. Fnfuite , on fe trouve, aux entrées de plu- 
fieurs rues, dont les principales font Ja rué des 
Potiers , la rue des Poivriers, celle des Pape* 
tiers, celle des Gardes-Sceau de la Guerre v .& 
cçlle des Fermiers & du Bandeau Royal de la 
Loi, ainft nommée du premier Médecin de 
Sultan Meleccba , qui y fit bâtir un Palais , 

aiant été élevé à une haute fortune par la fa? 
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v#ur de fon maître, fur qui il avoit fait une^ 
cure merveilleufe. On en fait ainfi le conte. Le 
Sultan avoit un os dans le gofier qu'on ne pou- 
toit ni tirer dehors , ni pouffer dedans. 11 cn> 
fouffroit d^xtrémes douleurs r & en devoit 
mourir t s'il n'eût été promtement délivré. 
Tous les Maîtres de fart , auflî bien que fon 
premier Médecin , s'y étoient épuifés , & ne 
fâchant plus qu'y faire , celui-ci eut recour* 
à un Artifice. Le Sultan étoit à la Campa- 
gne, fous des Tentes r aïant fon fils avec lui, 
leparé feulement d'un rideau. Le Médecin 
entre au point du jour fous la Tente du Roi , 
Tépée à la Main , tout en fureur , & court à 
fon Fils qui le voiant venir en cet état jetta 
un grand cri. Le Médecin fe jette deffus , & 
pafle adroitement for> épée dans un boyau 
plein de fang , qu'il ienoit caché'de l'autre 
main, dont il s'enfanglanta tout, & le jeune 
garçon. Le Père étant accouru au bruit, & 
voiant le fang couler crut fon enfant tué^ 
& fit un fi grand cri que l'effort, lui fit for tir 
l'os du gofier. Outre ces Maifom , f il y a 
encore celle de Cojé Emin *ldi* y premier M** 
niftre du Roi Tàhmat: celle du Chj$to:Jnr> 
r/s crieurs : celle de Molia/izar, qui étoiuuffi 
dans la même charge fous le regn&teM*t*My> 
SuUom , il y a environ trois cens m& Cette 
rue aboutit à une Mofquée , qu'on appelle la 
Mcfjuée d'Aly bekrek r où eft le Tombeau d'un 
Saint, appellé Afed btn youni , qui étoit un 
foldat déterminé du parti des Imam , lequel 
fe jettoit de nuit fur les Sénateurs du Calife 
Tezid , leur ennemi , & tout autant qu'il en 
tuoit, il les trainoit dans un puits ; aïant été 
pris par fes Ennemis , il fut mis à mort : les 
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Imantftts aïant recouvré fon corps ^ l'entét rc- 
rent dans ce lieu-là, fous un figuier. Il arriva 
que le fils4Vf/y btkrtki aïant un enfant mala- 
de à là mort , eût Jbnê vifion qui lutwdoà- 
noit de donner <tes figues de cet arbre à cet 
enfant, ce qu'il fit; & fur le champ , il for 
guéri. Aly behtk en reconnoiflance fonda la 
Mofquie , avec un revenu pour nourrir les 
Pauvres PafTans. Cette fondation fubfiftetoû- 
jours, & on donne à mangdr trois fois te fe* 
maine à prefque tous les pauvres qui fe préfet 

Quand on a paffé cette Mofqu/e , on êiftf a 
dans la rue dite Baba Kafcm , à^caufe du 
beau d'un Saint de ce nom, qui "y eftconftruit. 
Il eft renommé pour un des plus ardents lup- 
pôts xlu Mabvmctijhu* Les Perfans aflurent 
que H oti raeirieun foux témoin fûr la fofc 
fc f & qtfil y faflfe un faux ferment en pré fon- 
ce dti Magifteat, il crève fcbitcment, & fes 
cntnûUe& lui fortent du corps. On entre de 
cette rmi dan* une autre appelléc la rue de 
Moumen Kazy , où on voit au! bout une gran- 
de Mofquée , nommée la Mofquét verni G*eft 
lé dernier édifice confiderable dé cette moi- 
tié de Ville qui porte le nom de Joubart. 1 

Je viens préfentement à la Defcriptîon du 
Quartier de Deredeebtt. Je la commencerai pal 
celle d'une vieille & remarquable Tour , qu'on 
appelle h Tour de Cornes y dont voici la re- 
prefentation à côté. Elle eft fituée au milieu 
d'une Place entourée de Boutiques , baute»d* 
trois pieds de terre. La grofleur de la Tout 
n'eft que de vint pieds , à prendre fa mefure 
au-deflus du pîed d*eftal,& f* hauteur d'envi- 
ron foixante. Le corps eft conftruit de tuilles 

de 
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de mortier , elle eft revêtue par - tout de 
haut en bas de Crânes de bêtes fauves avec 
leurs Cornes. lh y a une fo/W, aux trois 
quarts de la &**v qui fait comme- un Ch*Pi~ 
uau , & où ces Cornes font comme: ua Ba* . 
lufire. On dit que cette Tour fut amfi-bfttfe> 
pour conferver la Memoîre d'une grande 
chafTe qu'un Roi de Perfe , de ces dernieYs 
fiécles, (les uns difent que c'étoit Ifmaël , ks 
autres Tahmas-, ) fit durant une fête qu'il 
donnoit à grand nombre d-Ambaffadeurs qui 
étoient venus à fa Cour. La Chaffe fe fit dans 
une pleine près tflfpahan , qu'on appelle Azar- 
derré, où l'on avoit relancé les bêtes de plus 
de vint lieues loin, à ce qu'on ;affiire-, & l'on 
y tua tant de Bêtes a Corne qu'ft prit envie 
au Rôi d'en faire faire une Tour pour -la mé- 
moire. L'hiftoire porte qu'elle fût ibâtie du- 
rant lefeftin, c'eft- à-dire dans l'efpafce de fept 
à huit heures,. & que PArchiteéte étant venu 
dire au Roi que la Tour étoit élévée, & tou- 
tes les Têtes emploïéçs* mais qu'il manquoifc 
la Tête de quelque greffe bête , pour faire lë 
couronnement : le Roi , échauffé de la , dé- 
bauche t lui répondit : Où vtux tu que mm al- 
lions chercher a l'heure- qu'il eft^ une tête comme, 
, tu la demandes ? On ne fourroit trouver de plus 
grojje Bête que toi. Il faut mettre- là ta* tête 
en même tems le Roi la lui fît couper , & la 
fit mettre fur le haut de la Tour. . 

Là proche , eft un: Tombeau y haut de trois 
pieds , revêtu de pierre , appeHé le Tombeau de 
la Gazelle , parce qu'il couvre; ilafbffe d'un 
Cheval fameux qu'ayoît Abus' le * Grand < , lk* 
quel , à caufe de fon extrême viteflè , ochap- 
pelloit lu Gazelle , qui cfl und forte de Cbe* 
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vreuil. C'étoit un Cheval Arabe , un Animal 
incomparable ± * à ce <}u?on dit , lequel aparté* 
noit au Grand Seigneur, Abas , qui fouvent 
. en avoit ôuï dire des merveilles , comme en- 
tre les autres qu ? il avoit le crin doux & fin 
comme la lame; & qu'il coilrojjt fi vite qu'on 
ne lui voioit pas mettre l^T pieds à terre, fe 
mit fi fort en tête d'avoir ce Cheval, qu'il eo 
vint à* bout de L là manière fuivante. Il avoit 
pardonné deux -où trois fois à un fameux Fi- 
lou , nommé Mèlec ait de Kom. Il l'envoia 
quérir, & lui dit qu'il falloir qu'il lui amenât 
ce Cheval , ou, qu'il mourut dans la peine. 
Le Grand Seigneur était alors à Conjlantiuo- 
fk. Le Filou &y en alla où après avoir joué 
cent fortes de perfonnages, il devint ^Palefre- 
nier de la Gazelle , qu'il emmena en un beau 
jour, & qu'il conduifit par des routes fi dé- 
tournées, qu'enfin il arriva heureufement en 
Perfe,6t préfenta ce Cheval au Roi. 

Tirant de- là vers la* vieille Place d'Ifpahan^ 
en trouvé le Palais & le Bain de MirzaSedre 
Geboon, ^ufi-étoit Mouftopby el memelek^ c'eft 
à dire le Secrétaire } de r Empire. Sedre Gehoon y 
qui étoit fôn nom, lignifie le Pontife de l'U- 
nivers.* Les Mahomctans Orientaux, & les 
Perfans fur tout» portent des noms& des fur- 
noms pompeux , qui étant pour % la plûpart ti- 
rés de leur Langue, ou dtVArabefque, repre- 
fentent à leur imagination les grandes chgfes 
à^quoi ils doivent afpirer; La coutume leur 
en eft venuë des Hébreux , & ils font en cela 
plus heureux que nous autres Occidentaux r 
qui avons des noms & des furnoms , qui pour 
la«plûpart ne fignifient rien. On trouve en- 
fuite le Palais dufflecbcl dar bachi* c'eft- à-dire» 

le 
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te Chef des porte-flambeaux i ayec te Moffu/e 
& le Bazar, qui portent fon nom : le Palais 
de Vely yart cbi bqchi, Je Chef 'des çrieurs pu- 
blics, qui eft une charge importante Perfe ; 
le Caravanferai du Peuple de Dergezin , qui 
cft une ville & tin P,aïs fur les confins de la 
Géorgie.: le Palais de MirzA Koudcbek^ ou du 
petit Prince , qui eft le Pontife des biens lé- 
gués par les Rois , avec un Bain, & uo mar- 
ché, qui portent fon nQHO * le Bai* du Grand 
Ecuier , & le Palais d'Abas couli bec Moor- 
dar, au Garde des Sceaux. Ce Palais fait 
le coin d'un Carrefour, où Ton trouve deux 
rues en face , Tune appellée la rué de Zulfo* 
gar, qui eft le nom dû Sabve d'Aly, comme 
je l'ai dit, & l'autre,/* rue du Médecin Fe* 
r.cidon.y Ces autres rues principales de cç 
quartiej font , la^hsfè du grand Chambellan 
Dechttour, celle d.e Nafcbia*, celle de Mir- 
za FeJJieb , en chacune defquelles il y a un 
Bain de même nomi, & puis la rue des Bo- 
netiers^ où ou vilite le Gloifre , ou Ybojbice 
de Neamed all*> qui eft. au milieu d'un Jar- 
din ^ dont les murs font de- brique , potées 
à jour y fin forte que de pn peutyoiç 

aifémeitf ce qui fe paffe au dedî*ns , de mê- 
me quç fi on y étoit. La plupart des Clou 
très MabomePam font faits aijiiï , ce qui pa- 
roît beaucoup plus convenable à la profef- 
fion.d'ifcnwV*, QU Sêlitair®^* les Cloîtres 
d'Europe, dont les murs font hauts & folides 
comme des murs de Ghâtf*ux. Les Pesons* 
appellent les Cintres , ou i J$9nafteres y ïektt 
Dervkban, c'eft-*dire repofoir des DervUbes, 
qui font ces gens détache* du monde , qui 
courent le païs fans but > & fans intérêt, 

de- 
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demandant l'aumône , & étant du refte li- 
bres & maîtres d'eux- mêmes , & lans obli- 
gation de continuer leur ^manière de vie. Le 
mot de Tekie , que j'ai traduit par repofiir, 
Signifie proprement Oreiller \ Les Perfane 
veulent dire par-là que les hommes SolitaK 
res, & qui ont quitté le monde, ne doivent 
avoir qu'un chevet, un li$u à mettre la tê- 
te, pour ainfi dire ; & non pas de grandes 
& maffives habitatiçns. Proche de cet hofy?» 
ce, il y a /* Garavanfcrai de I$if%a Ifmail 
Kaveuhy , ou Caffetier du Roi , celui àt 
Mirza Kiiudchu , le Pontife dont j'ai parlé . 
un peu plus haut , & quatfe autres donc 
j'omets tes noms parce qu'il* ne font pas 
des plus confïderables. 

Dès qu'on lçt a paflfo , on fe tç ouv* à un 
lieu célébrerait lefied du \,P "latine- fa Aie* Ceft 
un vieux tronc d'Arbre , joignant lequel il y 
a encore une botelerie de Uenvicbes , $ pm 
près comme la précédente. On remarqué tout 
proche un grand Palais, qui pprtç le nomdç 
Mir Ifmail, un Canton qui potte celui de 
Jardin des Pefcbes & des Pavis, parce que ce 
n'étoit qu'un fort grand Jardi* rempli de ce$ 
fortes de fruits, il y a forante dix ans, lotir 
que la Ville étoit moins peuplée. Une partie 
de ce Jardin eft devenue une Place, fur un 
des bords de laquelle eft le BainLavendU, & 
fur un autre la Moquée dflman couli can. Plus 
outre , on paflè la valée des faifeurs de cha* 
grin , la Moquée de Molla Zamon , la rue 
ly SuUon Chef des Hérauts, ouCrieurs Puéiicr, 
celle de Molla HaJJen c hâter , ou valet de pié 
du Roi, & celle des ÇfyUaze , ou Coureurs 

de nuit \ ce qui revient à nôtre terme de filou. 
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Continuant de parcourir le Quartier de />*- 
redecbte f 'oa entre dans la rucBagraion tirant 
ver * Takga , & Harons velaied,ces lieux fameux 
dont j'ai parlé dans la defcription de l'autre par* 
tiède Ville. On trouve enfuite le Carrefour dit 
Gulbar , ou Gulbahar , c'eft-à-dire , fleur de 
frintems. Ce Qûartier-là a de remarquable le 
Palais de C 'alifé 'Sulton , gendre ^Abas le Grand 
& premier Miniftre d'Etat , & le Caravanfe- 
rai joignant , qui porte le même nom , auffi 
bien qu'un Bazar , aufli joignant , & un Ca- 
baret de Cequenar , qui eft une décoâion de 
. Pavot, que le Peuple, & fur tout les gens qui 
lont fur le retour, viennent boire pour remet- 
tre en belle humeur, & quelquefois en d'a- 

Sréables rêveries, comme des gens endormis, 
/effet de cette drogué eft félon la doze qukm 
en prend, comme je l'ai obfervé. On aper- 
çoit delà la vieille Place d'Ifpaban,& l'on y ar- 
rive en paffant par devant le Bain dit le Bain 
du thrbne , & par devant un vieux Palais, qui 
eft fort grand & fort ancien, appel lé la Mai- 
fin des Chiens y parce qu'il apartenoit à un 
Grand Veneur. Il eft tout de brique, bâti à 
YEuropeane , en ce qu'il a de grofTes Tours 
aux quatre coins. Abas le Grand y logea plu- 
lieurs années durant , & jufqu'à ce que fon 
Palais fût bâti. Proche de cette Maifon des 
Chiens , on voit le Caravanferai <TAly Vépi- 
cier, & celui des Kaulys , qui eft une vilaine 
race de gens qui font mal au cœur , la plus 
falle canaille du monde, croupiffant dans l'or- 
dure & dans Poifiveté , qui vont couverts de 
lambeaux , & qui font à peu près femblables 
à ces Bohémiens , qui courent nos Païs. Ils 
font un corps de mille, ou environ, hommes 

& 
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& femmes, étant répandusdeçà & delà, dans 
les lieux les plus écartez des fauxbourgs , éten- 
dus tout le long du jour le ventre au foleil , 
fans jamais rien faire; mais dès le: foir, & 
toute la nuit , ils vont à la pteorée , leurs 
femmes feulement font des Tamis , & quel- 
ques gros ouvrages de crin* Du relie , ils 
font, tant hommes que femmes r fans Reli- 
gion,. fans culte, & fe joignant cnfemble fans 
diftinûion de parenté, de vraies brutes en un 
mot; car quand on les qùeftionne, bu que la 
juftice les interroge, ils ne favent rendre rai- 
fon de rien. On dit qu'ils fe font perpétuer 
ainfî de tems immémorial , & qu'il faut rap- 
porter leur origine au tems à? Abraham. Les 
Molla Perfans en font ainfi le conté. Abra- 
ham aiant refufé d'adorer le feu i le Roi Nem- 
broth le voulut facrifier au feu par punition. 
On le mit fur le bûcher, mais le feurn'y vou- 
lut jamais prendre , de quoi. Nembroth étant 
tout concerné , & en demandant la raifon à 
fes Prêtres , ils lui dirent , il y a un Ange an 
haut du bûcher qui empêche qu\il ne s* enflante. 
Que faut-il faire , repartit Nembroth , pour le 
cbafler delà ? // faut , répliquèrent ces faux 
Prêtres , faire commettre à fa vûe une aétion. 
exécrable , cela le fera fuir. L'aâion fut de fai- 
re commettre un incefte par un frère avec fa 
fœur. L'homme fe nommoit Kau , la fœur 
Ly; & de cet accouplement fortit lafouche 
de cette race abominable, qu'on nomma Kau* 
/y, comme je l'ai dit; nom, qui dans l'ufage 
veut dire tout homme exécrable , & particuliè- 
rement , un inceflueux. On les appelle auïiï 
Korbetis , & Koboalis : termes qui dans ieur 
étymologie , fignifknt ce crime contre natu- 
Tome VllL G re, ' 
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te <jui eft encore plus déteftable. 
. Le long de la vieille Place ? on voit plu- 
fîetirs Cabarets de Pavot ,xme vieille Tour, qui 
porte le ndmde Coja alem, qui étoit joignant 
le Palais Royal dPlfpahan lequel eft à préfent 
fi ruïné que les ruines mêmes nefe voient pref- 
que plus. Ony rencontre après la vieille Mai- 
fin des infiruntens de Mufique , où Ton fonnoit 
autrefois an coucher du foleil, & à minuit, 
comme j'ai dit que l'on faifoit à préfent dans 
la Place Royale , lin Bain , & un Carmvavfe- 
rai , qu'on appelle des Potiers de terre : un 
Collège qui porte le nom du Roi Taèmas: la 
Gallerie des faifeurs de Maroquin , lequel on 
fait-là de .toutes couleurs plus vives & plus 
belles qu'en aucun lieu du monde : puis la 
vieille Kaiferié, OU le vieux Marché Impérial, 
qui étoit le bel abord & le riche endroit de la 
Ville , avant qvfAbas le Grand eût bâti fa 
nouvelle Ifpaban. Cet endroit eft fort détruit : 
On en a fiait de grandes Etables pour les Mu- 
lets du Roi , & il y en a toûjours fix-vint , i 
cent cinquante. Au delà, on trouve un Bain, 
un Car avancerai , & une Mofquit , qui por- 
tent le nom de Kemarzerin , & les rues fui- 
vantes r lavoir, A* rue des deux frères r qui eft 
une des plus infâmes de la ville, n'étant ha- 
bitée que par des Femmes publiques : la rue de 
Molla Moumen , où eft la Mofquée de Molla 
Negmé: la Vallie des Souliers de toille , ainfi 
dite de ce qu'il y demeure nombre de ces Cor- 
donniers qui font des Souliers à femelle de toille, 
dont les Païfans fe fervent: la femeik qui eft 
faite de vieilles guenilles dure trois fois plusrde 
tems qu'aucune femelle de cuir. Cette rue 
aboutit à la 'Maifin de FAbtas f qui eft leChe* 

valier 



Digitized by Google 



DESCRIPTION D'ISP AHAN. 147 

valier du guet , à qui apartient la Garde & le 
Gouvernement de la ville durant la nuit. De 
là tirant aux portes de Tokebi , & de Dere* 
decbte , on paflè les rues fui vantes, cell£ de 
Hakim chafai, c'eft-à-dire, du Médecin donne 
fanté , celle des Confituriers , où eft le Cara- 
vanferai i qui porte le nom des Ardeftoniens , 
peuple de la Parthide^ celle des HerboriJies f 
& celle de Mahmoud cba i qui eft la dernière* 
Ce Quartier eft ce qu'on appéfte la vieillç 
ville. Il n'y a rien de beau ni de fort remar* 
quable. Les Maijons en font petites , balfes f 
entafTces Tune fur l'autre , n'y amnt point de 
Jardins comme aux àu*es quartiers de la vil- 
le ; les ruelles fombres & petites , l'air étouf- 
fé, le peuple pauvre, & de la plus baflè con- 
dition. C'eft auffi un vrai Labyrinthe , où on 
abefoin de Guides. Les villes de la Province' 
de la Parthide, qui ont été bâties du tems de 
cette vieille Ville d'Ifpaban^ font toutes de mê- 
me manière : c'eft parce que durant quatre à 
cinq ans le Païs étoit ravagé continuellement 
par divers ennemis, ce qui reduifoit le peuple 
a fuir dans les FottereJJes , à chaque allferme, 
eh abandonnant leurs maifons. Celles de ce 
quartier fe rebâtilfèht peu à peu , grandes* 
fpaciéufes, comme aux autres quartiers de là 
Ville, & avec le tems il n'y aura plusdetra- 
Ces de cette vieille Vitle. 

Revenant de ces Portes , vers les autres 
quartiers de la Ville que nous n'avons pas en- 
core parcourus , on trouve d'abord la Forte* 
reffe , que les Petfans appellent Cala Teber* 
: j rouk, le Château de la.bénêdiaion^ laquelle 
v joint les Murs de la Ville à la partie Septen- 
trionale. Cette Fortcreffe efPde figure quarrée 
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irréguliere, d'environ mille pas de Diamètre, 
toute bâtie de terre, enduite de plâtre aux de- 
hors. Le Mur en eft fort haut à créneaux , 
muni d'un grand Parapet , flanqué de Tours 
rondes par efpâces, épais de doute à quator- 
ze pieds , avec un fojfé tout autour , bordé 
d'un Rempart de plus de trente pieds d'épaif- 
fcur & de bonne défenfe v & d'un avant-Mur, 
beaucoup plus bas que l'autre. Cette Forte- 
reffe a àufii.tne Courtine ; mais tout cela eft 
Cantique , & d'une Architeâure , & d'une 
Fortification , fi différente de celle dont on fe 
fert dans nos PaVs , que ce Château de la bi* 
nédi&ion nous paroî<*bien plus une Prifin, 
qu'une Porter ej/e. Chaque Tour a ton nom 
particulier. Je ne rapporterai que le nom des 
quatre principales. Celle de l'entrée, laquelle 
êft la plus groflê , s'appelle la maifon des chaî- 
nes , & c'çft ainfi que les Perfans appellent 
une Prifon ; celle qui eft à YOccident , s'ap- 
pelle Prince à venin de ferpent % celle qui eft 
à Y Orient eft nommée Arechlou , & l'autre qui 
eft au Midi , s'appelle la Tour des quarante 
filles, parce qu'on croit qu'il y revient des ef- 
prits en forme de jeunes filles, à caufedequoi 
cette Tour n'eft pas habitée comme les au- 
tres; perfonne n'y ofe coucher. \J entrée de 
la Forterejje eft à quinze pieds de terre faite 
en tallu , étroite & baflirentre deux Tours re- 
gardant le Septentrion. Le haut eft peint des 
fignes du ^Zodiaque fous lefqqels Ifpahan fut 
bati. Il faut pafler deux autres Portes fembla- 
bles , avant que d'être à droite. Cette Porter 
rejje renferme quelque trois cens feptante 
Maifins , . avec la Place d'Armes , une Mof- 
quée, un Bain , fe Logement du Vizir, & te 
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Donjon , <fui en èft la principale Pièce. * Les 
Maifons font habitées par des Soldats Perfans, 
qui olit de paie depuis trois cens jufqu'à cinq- 
cens francs: il y en a mille d'entretenus dont 
la moitié doit toujours être en garnifon. La 
Place d'Armes, eft a(Tez grande : on y compte 
au-defftîs de quarante pièces d'Artillerie de 
bonne fonte, conquifes fur les Turcs , & fur 
Tes Efpagnols , dans le Sein Perfique. Le Lo- 
gement du Vizir, ou Gouverneur de laPlace, 
qui eft toujours le Gouverneur de la Provin- 
ce, eft grand, mais on l'entretient mal depuis 
que le Vizir n'eft plus obligé à la réfidence. 
Ce fut Sepbi premier qui le difpenfa de cette 
obligation : il y avoit auparavant habité de 
tout tems , depuis la conftruétion de la place,' 
fans ofer en découcher: ce qui fe faifoit,ncm 
pas tant pour la garde de la place même, que 
pour celle du Irefor royal qui eft au Donjon 
de cë]Cbâteau , qu'on appelle , àcaufe de ce- 
la , Nazin Khoniy ou Magazin à garder , com- 
me ils parlent. On n'entre que très-rarement, 
& par grande faveur , dans ce Donjon, parce 
• que les clefs en font en différentes mains. Le ; 
Grand Maître en a une , dont fon Vizir eft 
le gardien : le Vizir de la Fille en a une au- 
tre , & le Gouverneur du petit Arfenal une 
autre. Chacun y appofe fon Sceau , de plus 1 , 
ce qui fait que fans eux trois enfemble , il n'y a 
spas moien de voir ce lieu. J'y fuis entré deux 
fois, &j'aieutemoïendeconfiderer le Trefor r * 
fur tout Inféconde fois , parce que c'étoit la veil- 
le que le Roi Soliman devoit le montrer à fes 
femmes. On en avoit étalé & arrangé les plus 
riches & les plus curieufes pièces. CeTrefor c(l 
donc diftribué en trois grands Maga&ns dont 
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chacun comprend un Salon rond f couvert 
d'un Dôme , avec des Parapets quarrez au- " 
tour , hauts de deux pieds , profonds de quin- 
ze, & quatre grands Cabinets aux quatre 
coîns. Dans le premier Magasin je vis une 
infinité & Armes, de grands tas d' Epies* d'au- 
tres de Moufquets , d'autres d'Arcs , d'autres 
de Carquois pleins de Flèches. Comme l'air 
en Perfe eft trop fec pour craindre la rouille,' 
on neyfrouve point d'inconvénient de garder 
de cette manière les armes entaffées l'une fur 
l'autre. Parmi ces grands amas d'Armes^ 
j'obfervaf de très-jolies & très.-curieufes Pie- 
tés d'Artillerie de fonte, montées fur leurs af- 
fûts, & rangées contre les Murs furdeséchaf- 
faux. Les Armes les plus précieufes étoient 
dans de grands coffres , comme les Damaf- 
quinées , les cizelées , & garnies d'or & de 
pierreries , & les Armes entières pour couvrir 
jè§ hommes* & les éhevaux, parmi lefquelles 
on reconnoiflbit un nombre indicible de piè- 
ces -d'Europe admirablement belles , dont on 
a fait des préfens aux Rois tle Perfe, depuis 
deux cens ans. Je vis encore dans ce premier 
Magazin une infinité d'Horloges toutes riches 
& curieufes. Il y en avoit qui étoient hautes 
de fept pieds , & de plus de mille piftoles de 
valeur; un grand nombre de Cabinets & de 
Tables , des plus beaux ouvrages & des plus 
riches matériaux de l'Univers, aportez d'Aile- 
, * magne, & d'Italie, de la Chine & de tous les *. 
lieux où on fait les plus beaux ouvrages de 
cette forte: des Sphères, des Globes, des Lu- 
nettes, des Tableaux, qui font des préfens de 
Rois d'Europe ou de Compagnies Europeanes. 
Je vis entre les Armes des Moufquets à la 
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Perfane , avec leurs fçurcbetes , ,où tout eft 
couvert d ? or, hors le Canon & le reflort, & 
d'autres tous, couverts de rubis , & deturquoi- 
fes: des Cottes , & des Boucliers qu'on peut 
dire des chefs d'œuvre de l'Art. Je vis des 
Armures de cuir de buffle, tant la Cotte, que 
le Bouclier , brochez d'or trait , ou garni de 
clouds d'or, & quelques-unes toutes couver- 
tes d'or maffif : Cris Armures ne refiftent qu'à 
la flèche, mais en revanche elles font fort lé- 
gères: c'eft de la manière que l'on les portoit 
anciennement. Je ne dirai rien des Sabres pré- 
cieux , tout couverts d'or & de pierreries , 
manche & fourreau, ni d'autres Sabres à man- 
che de Corail , d'Ambre , de Cornaline , d'A- 
gathe , 4e Criftal , parce que tout cela n'eft 
rien au prix de ce que j^ai encore à dire. Je 
Unirai donc le détail de ce premier Magazin, 
en obfertant que dans les quatre grands Ca- 
binets qui font aux coins, on voioit tout plein 
de Tïtrcoifes. -Les brutes étoient en terre, jet- 
tées comme le grain , les travaillées étoient 
dans de grands lacs de cuir , chacun de qua- 
rante cinq à cinquante livres pefant.H nefaut 
pas tant s'étonner que le Roi de Perfe ait un 
tel tréfor de ïurcoifes, la Mine en étant dan« 
fon Empire; mais ce qui me caufoit un extrê- 
me étonnement , eft qu'on laiflè confumer à 
la pouffiere tant de riches & de curieux ouvrar . 
ges , & fe brifer & défaire , à force d'être en- 
taiïèx les uns fur les autres. 

Les autres Msgazims renferment, outretou- 
te forte d'Armes les plus riches, de grands 
Miroirs, dont il y en a entr'autres qu'unhom- 
mej ne fauroit porter , & qui font tout cou- 
verts d'or derrière & devant r & d'autres qui font 
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de deux & trois pieds , tout couverts de pier- 
reries, & particulièrement d'émeraudes, & de 
rubis : des Vafes de toute forte, & de toutes 
grandeurs : de grands Cabinçts toutes les 
parties du Monde , où je n'aurois jamais pû 
croire qu'il y eût tant de pierreries & tant de ri- 
cbefles , fi je n'en avois ouvert çà & là les grands 
tiroirs , que je trouvai tout remplis de çhaines 
jd'or, de précieux étuis , debraflfelets, & d'au- 
tre forte de bijoux. Je vis une chambre tou- 
te pleine de Vaiffelle d'or. Il y avoit ou- 
tre les Plats , & \es Couvercles , & telles au- 
freS pièces de Vaijfelle ordinaire, des Seaux 
d'or , & des Marmittes d'or , qu'un homme 
auroit de la peine à porter. Un des quatre 
Cabinets qui font aux coins du, Magazin où 
eft renfermé cette grande quantité de Vatffelle 
for^étoh plein auffi de Vaiffelle ^/Vémaillé, 
ou couvert de pierreries. Je vis dans les au- 
tres Magazins de grands Coffret tout pleins 
& Aigrettes des plus riches Pierreries. Jiecroi 
qu'il y en avoit plus de iix-cens dans chacun. 
J'en vis encore plufieurs qui étoieitf pleins de 
Poignards de pareil prix. J'en vis ou il y avoit, 
par manière de dire, des monceaux de Turcoi- 
fes de prix , & choifies. J'étois fi tran/porté 
& fi ravi , que j'avois de la peine à pouvoir re- 
tenir tout ce que je voipis. Le Grand 
Maître, qui étoit-là donnant les ordres, &qui 
m'avoit mené, me dît: fi tu pouvois voir cha- 
que coffre i l'un après P autre , tu demcurerois 
immobile: Je lui demandai à, combien de mil- 
lions tout le Trefor étoit évalué? Nous avons 
le compte de chaque pièce , me dit-il , mais on 
ne fe foucie pas de [avoir à quoi le tout monte. 

Pour moi , il me feroit impoffible d'en faire . 



Digitized by Google 



DESCRIPTION D'ISP AH AN. iy$ 

la fuputation : je dirai feulement qu'à mon 
avis, ce Trefor vaut bien des millions. Je me 
connois aflex en Or & en Pierreries , pour n'a- 
voir pas pris le faux pour le fin. J'avoue que 
je 'ne vis aucune Pierre qui valût cinq-cens 
Piftoles; mais la quantité en eft innombrable. 
Le Grand Maître me dit, qu'outre ces quatre 
Magasins, il y av oit quatorze chambres pleines 
armes \ & il me fit entrer dans trois de ces 
chambres-là. Elles font autour d'un petit Jar- 
din , en manière de Cloître , au milieu des qua- 
tre Magazins que j'ai décrit*. Je remarquai 
parmi tant de richeflès plufieurs Curiofiuz , 
.& entre les autres des Peaux de bêtes. On me 
fit obferver une Peau de [trient , qui devoit être 
haut de vint pieds , & gros de quatre. Je re- 
marquai un devant d'armoire, ou Cadre peint 
à la Grecque , comme ceux où les Chrétiens 
Grecs gardent leurs belles Images dans les 
Eglifes. On me dit que les Chrétiens de Géor- 
gie avoient gardé long-tems en ce Cadre , la 
Chemife de Jefus-Chrift , qu'on en avoit ôtée, 
& qui étoit quelque part dans le Trefor , mais 
on ne me la fut montrer. Je remarquai auiïï 
les habits de Tamerlan , & de fes premiers fuc- 
ceflèurs , originaires de Tartarie. Les Souliers 
font à la Tartare , fort differens de ceux des 
Perjans. Ils font pourtant pointus tout de mê- 
me, mais le talon en eft bas & large , & ils 
font fi ouverts au-deflus , qu'il n'y a que les 
doigts des pieds de couverts. La femelle en 
eft toute garnie de petites têtes de cloud. 
• J'euffe Ken voulu voir une pièce fort fa- 
crée & fort précieufe chez les Mahometdtss , 
qui eft VEnfeigne d?lman Hajfein. Je dis au 
Nazir que j'avois ouï dire* qu'il y avoit mie 
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telle Relique dans le Trefor : Il me répondit: 
voulez-vous devenir Ftdelle\ Cela vouloit dire, 
// faut changer, de Religion four la voir. On 
affure que c'eft depuis le tems de Cheic Se fi 
qu'on amafle ce trefor. D'autres dilent que 
c'eft bien auparavant. On colle fur chaque 
pièce une étiquette qui porte .le lieu d'où elle 
vient, qui Ta donnée, en quel tems, & le 
prix, excepté aux pièces faites dans les Galle- 
ries du Roi , & par tes ouvriers. Je ne puis 
m'empêcher de redire encore , que ie ne croi 
pas qu'il y ait dans aucun endroit du Monde 
plus de richeflès amaffées enfemble. Les 
Perfans font Sel-jouge , ancien Roi de Perft^ 
qui vivoit l'an 10S0. le fondateur de ceCbd- 
ttau , & ils difent qu'il n'a jamais été pris , 
quoi que Tamerlan , entre les autres , l'ait at- 
taqué deux fois.; ce qui eft affez étrange, ca* 
afliirément, il n'eft point du tout imprenable. 
Il arriva Tan 1666. que trois Cavaliers , gens 
de qualité , & de la Cour , fe guinderent dans 
le Donjon , par une corde à nœuds , attachée 
à une groffe pierre de taille , coirime à une 
ancre , & entrèrent dans une des chambres du 
Zrefor y quoi qu'il feroble à en voir les Portes^ 
qui font petites , & de fer , & les Fenêtres , 
qui font hautes , & garnies dedans & dehors 
de barres , qu'il feroit impofiibte d'y faire ou- 
verture autrement qu'avec le pétard. Le vol 
qu'ils firent n'eût jamais été connu, fi la dé- 
penfe exceffive de ces gens- là n'eût fait pren- 
dre garde à eux. Un des archers du Grand 
Prévôt eut ordre de reconnoître Secrètement 
d'où ils tiroient dequoi fubvenir à une fi gran- 
de profufion. Il en découvrit un , portant 
dans fon fein un manche de Poignard, qui va- 
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loit environ trente mille écus, & qu'il offroit 
à unjôîiaillier Indien pour huit mille. On prit 
ce voleur , & étant prefeftté à la Torture -, il # 
confefla tout. On prit fes complices , & ou 
retrouva tout , même le Roi y gagna ; car ceux 
qui avoient achetté des pièces du vol perdirent 
l'argent qu'ils avoient donné ^ & furent mis 
à l'amande. Le Roi Abas àïant <apris la cho- 
fe, condamna deux de ces voleurs feulement 
à la Prifon perpétuelle , dans la Fortereffè de 
Candabar ; & au bout de quinze mois , le troi- 
fiéme, faute d'alTez puif&ns amis, eut le ven- 
tre ouvert. 

Je décrirai prefentement ce qu'il y a de re- 
marquable en venant de la Porte de Deredecbte 
au dedans de la ville. Le premier édifice 
eft le Bazar , qu'on appelle des Arabes , ac- 
compagné d'un grand Collège , qui porte le 
.même nom. Il y a enfuke un autre Bazar , 
avec un Caravanferaî , qui porte le nom de 
Bouanotion s où Ton vend les plus beauxfruits 
fecs.du Païs* & les meilleures eaux de fruits^ 
comme des jus dé Citron , & Grenade. 
On ne trouve rien de confiderable en deçà, 
jufqu'au Quartier de Heujfeme , qui eft l'on 
des plus fameux d , Ifpa/Tan. Ceft là qu'eft 
la vieille Mofquée , qui étoit la grande & Ca- 
thédrale avant qn'Abas le Grand eût fait cons- 
truire la Mofquée Royale. On l'appelle la vieil- 
le Mofquée de la Congrégation qui eft le terme 
dont les Mahomet an s appellent là principale 
Mofquée d'une ville. Ceft la plus grande de 
la Porfe, 8c où il paroît plus de Majefté. Le 
terrain qu'elle occupe eft de plus de quatre ar- 
pens. Elle eft de figure quarrée , confiftant 
en un grand Dôme, en deux autres plus pe- 
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tîts à fes côtefc , qui regardent le Midi & le 
^Septentrion , & en quatre Dômes encore plus 
^petits , dans les (juatre coins. Ces Dômes 
font bas & plats, en manière de four , tous 
foutenus fur quarante Pilaftres : L'Ouvrage 
cft revêtu dedans & dehors de carreaux d'é- 
mail , peints de morefques vifs & luifans > . 
excepté le bas , à huit pieds de hauteur , qui 
eft revêtu de belles tables de porphyre ondé 
& marbré j qui font celles qxx'Abas le Grand 
vouloit faire enlever pour fervir à la Mofi 
quée Royale , comme je l'ai obfervé. Il y a 
par tout aux Frîfes , aux Corniches & le long 
des Murs des verfets de fAlcoran (a des fenten- 
ces des Imans. Voici le fens de quelques unes. 

Dans vos t lus grandes affligions , réfignez 
vous à la volons/ du Mifericot 'dieux , £3? 
quand le danger vous menace le plus fort r 
rejettez vos affaires dans les mains du tout 
fuijjanuitant ainji abandonnées elles fout bien 
proche de bien aller. 

Infcriptiondu Frontifpice du Paradis ; ni Ava- 
res , ni Hypocrites , n'entrent ici. 

La confejfion de fes péchez efi une nouvelle 
profeffion de foi. Cherchez les 4. fleuves du 
Paradis dans les fources de vos yeux car 
là haut on fait plus d^tat de ces deux fon- 
taines , que des 4. éléments. 

Le Diamètre du grand Dôme eft de plus de ' 
cent pieds. Au devant de ce Dôme, qui fait 
comme le Chœur du Temple , il y a une fort 
fpacieufe Cour entourée de Cloîtres \ dont 
le devant eft en arcades , fbutenues par des 
gros piiaftres de même ouvrage que les Dô- 
mes. 
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mes. Des Gens d'Eglife, des Profeflèurs , & 
des Etudians en Théologie logent fous ces ar- 
- cades-là qui font fermées de chaflis fur le de- 
vant. Cette Mojqu/e a deux Tourelles ou AU 
guilles haute* & menues de brique d'émail, 
& fept Portes. Chaque Jïorte principale de ce 
grand édifice a fon nom particulier, comme 
les Ùômes & les Tours ; quelques uns étant pris 
du fondateur particulier , car cette Mofquet 
eft l'ouvrage de plufieurs Princes. Le nom 
de chaque pièce eft écrit en groifes lettres fur 
le Frontifpice, & les noms des Archite&es, & 
des principaux ouvriers , y font auffi, pour 
récompenfe, comme je croi , de leur applica- 
tion, mais les Infcriptions en font fîmples. Par 
exemple , l'infcription d'une des Tours eft en 
ces mots feulement : Ouvrage de Cbeik Touffouf 
* le Maçon. Les Perfans tiennent cet édifice 
fort ancien ; car félon leur tradition , Iman 
Reza , un des douze Imam , qui vivoit dans ' 
le quatrième fiécle du Maimmetifme , faifoit 
fes dévotions ordinairement fous le Dôme qui 
porte le nom ^Oriental. Les Antiquités d7j£ 
pahan portent que c'eft le Roi MeUkcha % qui. 
en eft le fondateur , *lcquel vivoit Tan 400. 
de V Hégire , mais il faut qu'il n'en ait été que 
le Reftaurateur; car le Dôme Septentrional eft 
inferit du nom du Roi Manfour , & le Dôme 
méridional du nom du Roi Touffouf^ qui vi- 
voientbien auparavant. Cha Tabmas y fit faire 
de grandes réparations , & Abas fécond en a fait 
faire aulïî. ^édifice a fept Portes principa- 
les que les Perfans difent être pareillement 
l'Ouvrage de fept Rois , chacune ai'ant fon 
nom particulier, & les fauffes Portes de mê- 
me. Il y a uïiBaJftn d'eau quarré au milieu 
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de la cour , lequel eft fort erand , & dans le- 
quel on a bâti un Jubé ou Placitre de bois , à 
trois pieds de l'eau , où vint perfonnes peu- 
vent tenir , & c'eft où Ton va faire fes 
prières après s'être purifié. Il y a encore 
un àutre Bajfin fort gf and fous un des Dômes, 
& quelques petits fur les côtez de l'édifice , & 
particulièrement proche le Gojfel Rhône , c'eft- 
a-dire le lieu où Ton adminiftre aux Morts 
la Purification légale. Il y en avoit autre- 
fois bien davaptage , mais comme on a re- 
connu que tant de Canaux fouterràîns mi- 
noient l'édifice, on les a bouchez , & l'on 
a comblé les Bajfins. Les deux principales 
Portes de la Mofquée font élevées de quatre 
marches , & tiennent à des allées %fféi étroi- 
tes qui introduifent dans la Mofquée. Cel- 
le qu'on appelle des Libraires eft bordée de 
chambres , où l'on garde les pièces des con- 
vois funèbres. L'une s'appelle la waifon des 
cercueuils , parefe qu'on y garde quantité de 
Cercueuils pour les Parroiflïens décédez ; car 
il faut obferver qu'en Perft , comme dans le 
refta de V Orient , on n'/nterre point les corps 
enfermez dans des bières, mais on les porte 
en terre dans une bière commune que la Mof- 
quée fournit. On y met le Corps au moment 
qu'on le veut emporter , & quand le Convoi eft 
arrivé à la foffe 7 on tire le corps de la bière* 
&'on l'enterre envelcrpé dans le drap mor- 
tuaire. Les Perfans difent que la bierc empê- 
che le corps de fe réduire affex tôt en pou- 
dre, félon que Dieu a ordonné qu'il y retour- 
nât. Une autre Chambre , contient les Enfei~ 
gnes & les Etendarts des Imans, qu'on porte 

aux Convois funèbres. Une autre le Stfarê % 

ou 
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ou Alcorân, en trente volumes, qu'on y fait 
porter pâftrente Ecoliers ou Etudians. Une 
autre le Tcbar-chadour , ou quatre voiles, qui 
font de petites Tentes dont on environne la 
fofle lors qu'on enterre des femmes. Les Sa- 
criflies, où Ton garde les Livres , les Lam- 
pes , les , & les autres meubles de la 
Mofquée , font du côté du Couchant , dans 
une Sale à Dôme, qu'on appelle la Voûte fuf- 
pendue\ & proche delà eft une Chamelle foû- 
terraine, où l'on s'aflèmble & où l'on fait la 
prière publique*durant l'hyver. La Chaire du 
Prédicateur, & Y Oratoire > font lous le grand 
Dôme. On montre fous le D5me n qui porte 
le nom de Repofoir des Derviches , le tom- 
beau d'un Mahamed taki , qui étoit Curé de 
cette Mofquée , ou Pich namas , comme les 
Mabometans les appellent , c'eft-à-dire , Di- 
reâeur de prières , durant le régne tfAhas fé- 
cond. Il paflbit pour Saint, pendant fa vie, 
qu'il acheva dans le, plus grand détachement 
du monde. Le peuple le fuivoit avec des ac- 
clamations comme un Prophète. Il prédit fa 
mort, à ce qu'on dit, trois mois devant qu'el- 
le arrivât , & étant en parfaite fanté ; & même 
la manière, le jour, & l'heure, & que fa Mu- 
le mouroit le même jour, mais une heure de- 
vant lut , ce qui arriva exaâement ainfî. Il 
ne faut pas que j'oublie le petit Cimetière qui 
eft à l'un des coins de cette Mojque'e , qu'on 
appelle Place droite Ç3? gauche. On n'y enter- 
re perfenne , mais on y dépofe dans des Ni* 
cbes de maflbnnerie les corps qu'on doit tranf» 
porter dans des païs éloignez , pour les enter- 
rer auprès des Saints de la Religion Mabome- 
Une. 

Lç 
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Le Quartier de HoJJenie , où cet^e grande 
MoÇauie eft bâtie, eft ainfi nommé d'une cé- 
lèbre famille qui fe dit originaire de Hojfein, 
fils $Aly^ & petit-fils de Mabamed, laquel- 
le y demeure de tems immémorial. Les Pa- 
lais qu'elle y a faits conftruire font le plus 
bel endroit du quartier. Il y en a quatre aux 
coins d'une grande Place , dont celui qui eft 
au coin Septentrional eft à la vérité dcfert, & 
prefque tout ruiné , mais les trojs autres font 
beaux & bien entretenus. Le pjus grand & le 
principal eft poffedé préfentement par Senger 
Mirça padcbarez , ou ijfu du Sang Royal , ce 
qui s'entend , parce que ce Seigneur fe dit 
defcendu de Hojfein , qui en qualité $lman 
étoit Roi légitime de tout le Monde , félon 
la créance des" Perfans. Une petite Place 

Îuarrée fe préfente devant le Palais , dont le 
*ortail élevé de fept marches, qui eft un des 
plus grands & des plus apparens de la Ville, 
xneine à une fort large cour de figure quar- 
rée , où il y a un grand Bajfm d'eau , & un 
Tombeau de pierre, haut de quatre pieds, fur 
une baie de dix- huit pouces. C'eft le fepylcre 
d'un des hommes éminens de cette ancienne 
famille, qu'on appelloit le Roi des Rois, Prin- 
ce des Hojfenites , & qui en étoit le Chef du 
tems tfAbas le Grand. C'étoit le grand pere 
de ce Senger Mirza d'à prefent , & celui qui 
fit relever ce Palais aufii beau iqu'il paroît 
aujourdhui. La Généalogie de la Maîfon por- 
te que ce Roi des Rois étoit le quarantième 
en ligne droite mafculine de VIman Hojfein. 
« Il étoit de fon tems le Moucbtebed Moufjelle- 
tné, c'eft-à-dire, le Do&eur parfait , auquel il 

eft d'obligation de s'attacher comme au Cali- 
fe 
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fe & Vicaire du Prophète le mieux caraÔeri- 
fé. Tout le 1 Monde le croïoit tel , & le reve- 
roit en cette qualité ; maïs Abas le Grand em- 
pêchoît bien qu'il ne tirât aucun fruit de fa 
prétendue fainteté. Il fût même un jour fur 
le point de l'envoïer mettre à mort. C'étoît 
à l'occafion de ce que ce Dévot faifoit fur- 
nommer tous fes enfans Cha, ou Roi. Hof- 
fein Cha , Mohamed Cha , Aly Cha. Le Roi 
étant à table dans une Aflemblée des Grands 
de fon Etat, entendant nommer les fils de ce 
Prince Hojfein, fe mit à dire, en branlant la 
tête: Roi, Roi, Roi; Tant de Rois 7 . Que veu- 
lent dire tous ces Rois ? J'enverrai demain cou- 
fer la tête a ce faifeur de Rois. Cela s'étànt 
tout auffitôt répandu , les plus confideiWIes 
Mollas vinrent attendre le Roi à la fortie du 
. feftin , & tous fe profternant à fes pieds jet- 
tant leurs Turbans en l'air & de la terre fur 
leurs têtes, qui eft le grand ligne de la repen- 
tance la plus douloureufe , ils fupplierent le 
Prince avec dès cris & des larmes de ne 
* pas tremper fa main dans lefang d'un homme 
fi illuftre par fa naifTance, par fon favoir, & 
par fa pieté. Ils appaiferent la colère duRoi; # 
mais le Prince fe mit à fufciter des querelles 
à ce perfonnage fur fes biens propres, & fur 
les biens d'Eglife qu'il pofledoit ; ce qui com- 
mença la ruïne de fa Maifon, laquelle arriva 
quelques années après , fous Sefi premier. EN 
le s'eft pourtant un peu relevée durant le régne 
fuivant, parce que l'aîné de la famille époufa 
une PrincefTe du Serrail. On conte que ce 
grand Mirza, Prince des Hojfenites^ montoit 
un Ane qui étoit une des jolies bêtes qu'on 
pût^oir, qui alloit fi bien l'amble, qu'il fai- 
foit 
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foit par jour trois traites de Caravane, qui 
font quinze lieuè's Allemande , ou 45-. milles. 
Abas le Grand en aiant beaucoup ouï parler, 
le lui envoia demander, difant qu'il s'en vou- 
loit fervir. Il croioit obliger le Mirza^ mais 
le Mirza fit réponfc que le Roi nVtoh pas 



Xes autres lieux confidérables de ce Quar- 
tier font la Mofquée Sengeriè \ où Ton voit 
une Infcription en lettres d'or au nom du 
Roi Ifmael le Grand , ce qui fait croire qu'il 
a fondé cet édifice , auffi bien que lé Logis 
des Auguftins , qui font une Million de Por- 
tugal. C'eft un grand Palais Royale où il y a 
beaucoup de Jardins , avec des Baffms de 
msu&re , & des logemens dorez & azurez , af- 
fez pour une Communauté de cent perfon- 
nes. La plus grande partie de ce Palais eft 
inhabité. \ çgpïç qu'il n'y a plus que trois ou 
quatre Religieux, avec fept ou huit Domeûi- 
ques. Ils étoient en beaucoup plus grand nom- 
bre lors qu'ils allèrent s'établir à Ifpaban. C'é- 
tait le tems que les Portugais regorgeoient de . 
rîcheflfes, & l'on fait bien que chez cette Na- 
# tion-là , les Couvents en pofledent la plus 
grande partie. / 
Les Auguftins Portugais font les premiers 
D/hines de l'Europe , qui fe foient allez habi- 
tuer à Ifpaban. Dom Alexis de Menefez , Ar- 
chevêque de Goa, qui étoit de l'Ordre des 
Auguftins, envoia Tan 1^98. un Frère Antoi- 
ne de Govea , auffi Auguftin , qui fut depuis 
Archevêque de Cyrene , en qualité <FAmbaf- 
fadeur au Roi Abas le Grand , avec des pré- 



aux Auguftins de s'établir à Ifpaban , & d'y 
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avoir une Maifon , afrec une Chapelle , au 
nom du Roi d'Efpagne. VEfpagne pofîedoit 
alors la Couronne de Portugal,, mais félon 
les Aftes de réunion de ces Roiaumes-là , il 
n'y devoit avoir que des Portugais aux Indes 
Orientales. Les Espagnols ne s'y pouvoient 
mêler. Abas , qui étoit bien aife , comme je 
l'ai dit ailleurs , d'attirer les Europeans dans 
fon Païs , accorda la demande de T Ambafla- 
deur , & donna cç Palais aux Augujlins , qu'il 
leur fit accommoder lui-même , allant fou- 
vent voir bâtir VEglife; & donnant fes ordres, 
tant pour en hâter le travail , que pour en ren- 
dre les peintures & les dorures plus riches, & 
plus curieufes. Un frère Simon de Moreis fut 
le premier Supérieur de cette Miffion-là,avec 
titre $ Agent du Roi cPEfpagne. On dit qu'/f- 
bas plaça les Augujlins dans ce quartier-là, 



, Prince des HoJJenHtt^ dont jé viens de par- 
ler; car le Roi étoit dès lors irrité contre lui. 
Ce Molla prefenta requête , afin d'emp&rher 
qu'on ne lui donnât des Voifins qu'il tenoit 
pour Infidèles ; mais le Roi la rejetta en di- 
lan^f je veux qu'ils y demeurent , & fit ils le 
faffent enrager par le fon de leurs cloches y (Car 
Mas croioit que le fon des cloches étoit cl 1 
fentiel & infeparable du culte des Chrétiens ;■) 
& pour cela même, il empêcha toûjours fous 
main que les Portugais ne puflènt s'établir 
ailleurs, comme ils en avoient grande enyie, 
parce que ce quartier , où le Roi les avoit 
placez , étoit à uni grande lieuë de la Cour , 
& du quartier des Chrétiens. Ils le fupplioient 
fans ceflè de leur laiflcr prendre une Maifon 
ailleurs. Il le leur permettoit de bouche, mais 
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il l'empêchoit fous main dont les Auguftïns 
étant informez & rebutez ils fe mirent à ac- 
commoder ce Palais à leur manière , en quoi 
le Roi leur fit donner toute forte de fe- 
cours. 

En fortant du Quartier de Hoffenié , on 
rencontre \%Maifon de Mirzajafer , Juge, ou 
Lieutenant civil. C'eft un homme favant & 
habile, qui vit retiré, aiant été dépofé par la 
haine & les intrigues d'un Ecclefiaftique, Cu- 
ré de la Mofquée Cathédrale de la ville nom- 
mée Mabamed Mirza Taki. Cet homme, qui 
étoit un grand hypocrite , s'étant fi bien con-' 
trefait, qu'il paflbit pour faim dans l'efpritdu 
Peuple , s'ingeroit fouvent d'écrire fon avis à 
ce Juge fur Jes principales caufes qui fe plai- 
doient à fon Tribunal, ce qu'il ne faifoitque 
par pur intérêt <5c félon qu'il étpit gagné. Le 
Juge y eût égard afiez de tems , mais voiant 
que le Curé en faifoit métier , il fe douta de 
la fourberie, & n'eût plus d'égard aux billets 
du Guré , qui devenant enragé de ne pouvoir 
gouverner le Juge comme auparavant; dreflà 
une intrigue pour le faire dépofer , laquelle 
luiréiiffit. De cette maifon-\ï , on pa(% de- 
vant le Collège nommé Uazil , & devant le 
Logis, qu'oft nomme du Kelonter tfarce qu'un 
Kdonter, qui eft ce qu'on nomme chez nous 
le Prévôt dt s Marchands , l'a fait bâtir. Après, 
J?n trouve la Mofquée d'Agi Nur foula, où 
Ton montre au fonds du chœur , ou au mahrab i 
comme parlent les Mahomttans , c'eft- à-dire 
/ endroit ok il faut tourner fe s regards enfaifant 
Jes prières , deux grandes pierres de marbre po- 
lies, dont l'une eft blanche & l'autre eft jaf- 
pée , fur lefquelles on prétend que les mar- 
ques 
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ques des pieds à'Aly font empreintes , & que 
l'endroit a l'odeur de l'ambre ; & fi quelque 
Chrétien leur dit qu'il ne le fent pas , ils ré- 
pondent hardiment , que c'eft parce qu'il eft 
infidelle ; mais que s'il veut embraffer leur Re- 
ligion, il fentira cette odeur. 

Cette Mofyuée d'Aganur Joula , qui étoit 
un pauvre Tifferan Perfan , que la mifere a* 
voit réduit à fuir aux Indes , où il avoit fait 
une grande fortune ; cette Mofque'e , dis-je f 
eft belle & fomptueufe, aiant deux portes qui 
meinent Tune au Palais de Mirza Taki , In* 
pendant des Cour te bes, qui ibnt l'ancien corps 
de milice de Perfe, & l'autre à la rue tflfmael 
Beck, qui étoit Secrétaire d'Etat. Il y a un 
Palais au milieu qui porte le même nom, & 
au bout le Bain de Kel anajet , qui étoit le 
bouffon $Abas le Grand, fameux pour fon 
efprit & par fes reparties. De-là on va à la 
rue des Cbartiers, qui aboutit zxxBain de Mol- 
la Chants, & au Bain de Jugi. On entre en- 
fuite dans une rue qu'on appelle la ruë des 
Juifs de Deredecbte, où l'on montre le Logis 
d'un farqgux Lutteur, que la force & fon 
adrefle aiant rendu infolent, & s'étant mis à 
enfoncer les maifons la nuit , Abas fécond le 
fit éventrer. Les autres rues principales de 
ce Quartier font la rue des Tailleurs d'Aneaux 
d 1 Albâtre, qui font ces anneaux qu'on met au 
pouce , pour bander l'arc avec ; plus de force : 
là rue du Bain du Vizir : la rue Cbamalou , 
où il y a un Tombeau d'un faintàontoxi igno- 
re le nom: la rue de Chemzé Zeminé Alem, 

qui eft le nom du plus riche habitant du Quar- 
tier. On y trouve une Mofquée & le Logis du 
Moupbtyy qui eft le Pontife de la Loi Mabo- 

. r me- 
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tnetane. C'eft chez les Turcs le premier Of- 
ficier de la Juftice civile ; mais chez les Per- 
fans il n'a gueres de rang , & encore moins 
d'autorité. On voit encore dans cette rue la 
mai/on du Chevalier du Guet, avec fa Prifon 
à l'entrée; car ce Magiftraten Perfe a le Gou* 
verrieûient de la ville durant la nuit, & Juge 
de tout ce qui arrive durant ce tems-là. Quand 
on eft forti de cette rue, 'on entre eh prenant 
à gauche dans la rue d y Aga Cbamablou , où 
Pon trouve un grand Collège r, dont le Portail 
eft orné de deux hautes Aiguilles ou Tourelles, 
& un Palais fort beau , & des plus grands de. 
la ville, qui porte le nom de Zamoon braby* 
On dit que dans cette rue logent les plus 
belles Courtifanes de la ville. 

Il ne me refte plus qu'à parcourir deux 
Cantons du Quartier de Deredecbte , pour en 
avoir achevé la description. Le premier eft 
fur le chemin qui meine de la porte de Dere» 
dechte à celle à'Abas , qui eft à l'autre partie 
de la ville dite Joubaré , & le fécond eft le 
Canton nommé Gaffé boulagui. 

Les rues principales du premie^ Canton , 
font la rue Cboitra, où il y a un Bain qui en 
porte le nom : la rue des quarante filles : la 
rue Eternelle : la rue des verriers , celle de> 
Cbeic babedy Mohamed, qui a compofé ce fa-> 
meux abrégé de la Théologie Pratique £s? Cr- 
remonielle , qu'on nomme la Somme (TA bas , 
lequel y avoit fon Palais. Il y a deux Bains 
dans cette rue y dont le plus grand s'appelle le 
Bain de Cbeik : Après, on voit la rue d*Aga 
ebir aly y où il y a un Bain, une Mofqu/e, & 
un Collège qui portent ce même nom , & un 
âutre Collège qu'on appelle le Collège du V*> 

. zir 
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zir des biens léguez , qui font les biens d'E- 
glife, & deux beaux Caravanferais f l'un des: 
Jaifeurs de Tapis, & l'autre dit malation. Au. 
delà de ces rues Ton en traverfe une autre 
fort longue, nommée la queûede la poelle, qui 
aboutit à un grand Jardin , qu'on appelje le 
Jardin du. Vizir. Au delà, eft la rue neu- 
ve, où il y a un beau Palais y bâti par un très- 
riche Jo&aillier qu'on appelle Agy pbatab , w*- 
deur de perles. II n'y a pas moins de magni- 
ficence 7 d'ordre, & de Domeftiques dans cet- 
te maifon-là que ches un Officier de l'Etat. 
De-Ià , à la porte tfAbas ,. on paflè par divers 
fes autres rues , où l'on trouve par tout des 
Bains , & des Caravanferais , comme dans 
tout le refte de la ville , & deux Palais dont 
le plus remarquable eft celui d'Aga Zamon r 
Vizir de Guilan. 

Le Canton de Cafré bonlagui eft aînfi nom- 
mé d'un Palais de ce nom , qui eft un grand 
Edifice, où le Roi metfouvent loger des Am- 
bafTadeurs. Il y a tout proche un autre Pa- 
lais fameux , qui porte le nom de Mirza 
Hajfib Moucbtehed T c'eft-à-dirc Lieutenant 
de PIman , ou fucceflèur de Mahamed. 
Les Théologiens enfeignent en Perfe qu'un 
MoucbTched doit avoir éminemment ces troii 
qualités , la fc terne , Faufte*ité de vie , la douceur 
de mœurs. Ce que l'on vgit «encore de con- 
fiderable dans ce Quartier eft la rue des 7*/- 
hurs de pierre , qui eft longue & bien bâtie , 
la MoÇquée îïman Zadé Zeinel Abedin qui eft ufl. 
des doute premiers /m**/ , laquelle a un grand' 
Jardin dans fon enclos , où il y a du cou vert, 
comme dans le milieu d'un bois, & de grands 
Bgffins d J eau , & enfin le Cimetière Cbamalou. 

C'eft 
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Ceft le plus grand qu'il y. ait. dans la ville, & 
il eft fort ancien. On y trouva Tan 1645-. 
comme on creufoit la terre au coin d'un vieux 
fepulcre , un marhre avec l'infcriptfog^de 
Cheik Abou phoutouk. Chacun s'imagina que 
c'était Tépitaphe du célèbre Cheik Abou phou- 
touk razi , qui a fifit la G lofe interlineatre de 
PAlcoran en Perfan , lequel paflè pour Saint ; 
& aufO-tôt on bâtit -là une Mofjuée & un 
Tombeau au-dedans, à l'endroit de ce marbre, 
lequel le peuple orna à l'envi par fes offran- 
des & par d'autres dévotions. Mais toute cet- 
te dévotion fût bien- tôt paffêe; car en même 
tems un fameux Molla , que j'ai vû, qui fe 
nomme Mirlanchi , un des plus fuivis Prédi- 
cateurs du païs, &.qui prêche quelquefois en 
pleine Place , fe mit à prouver par des paflà- 
ges àiHiftoire & de Tradition , que le vérita- 
ble Cheik Aboul phoutouk razi, zvoit été enter- 
ré à Reicb/riar , petite ville de la Parthide , 
& que cet Aboul phoutouk- ci étoit un Sunny 
ou Hérétique . Turc grand ennemi des îmans. 
11 perfuada fi bien le Peuple , qu'un jour, après 
l'avoir entendu prêcher, ils s'allèrent jetter 
au nombre de plus de mille fur la Mojquée & 
fur le Tombeau, les pillèrent & les raferent. 
J'ai vu ce lieu-là même réduit en latrines. 

Ceft- là tout l'ertclos tflfpaban , il faut pafler 
à la Defcription dés F aux bourgs, qui occu- 
pent encore plus de terrain que la Ville. Je 
commencerai par la grande Allie , qu'on peut 
jappeller le Cours cTIjpahan \ % & qui eft la plus 
belle que j'aie vûe , & dont j'aie jamais ouï 
parler. La figure qui eft ici à côté, donne 
l'idée de fa forme & de fon afpèâ. J'ajoute- 
rai ce qu'elle ne fauroit faire entendre , pre- 
i mie- 
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iftierément la longueur de Vaffk ', qufefl: dd 
trois mille detix cen§ <pas , } &\£ largteuï 1 , qui 
eft de cent dix. Lé* jcbordfc du Canal, qui 
coule au milieu , d*uh bout à fautré, & qui 
font faits de pierre de taille, font élever de 
«neuf pouces , & font fi latfgçs , que déùx hom- 
mes à cheval peuvent Té pftrtrterieï deffus dé 
chaque côté, f Le*' té^rtH? dëS S'aJJhÉs font 
dfe même lafgèùr ; i, . x p,dHt béui des côtfet- 
d& tf/#//<r , que vôtëi 1 Wàfci' dans la figttf è . 
entre le* atïtfer &' le* j niurtiHkf i«s J riëTôtit 
pas plus haùts, -ihàîsiItfi^rW^ttf^ft Lès 
Aites de cette chlarhiaîïte Alnt J îbvix de beau! 
& fpacieux Jardïrts , dont chîfcutt a deux 
Pavillon*, l^u* offert gràtid% fifttë au milieu 
du Jardin \ cottfHfcm* eiY une »,.oWerte 
de tous eÔtefc , k &• en des Chambtes y &; des 
Cabinets aux- Angles ; ^iatltre , éïet'é fur te 
Porte// Jardin, ouvert au devant, & 
aux côtez , afin de voitf plus aifômetit tous 
ceux qui vont & viennent dans l'Allé*. Ces 
+ Pavillons font dte différente cottflftuâion & 
figure, mais ils*. font prefqtie tous d'égatd 
grandeur, & tôtfs peints & ! dore* f6rt;maté- 
rtellement , ce' qtii offre aifx yfctix l'&fjfcâ: lb 
jMus éclatent &f le- ojus agréàbde. Les Nfu* 
failles de ces Jardifis font potir lai plQ^ârf 
percées à jour', relfemblant'à ces rangées de 
Mottes qu'on feit feifcher ; en forte que fans 
entrer dails lçs Jardins y on voit.de dehors 
tous ceux qui y font & ce qui s'y paffé. 
Les BaJJhts tf'eâù : fôrtt diffère^ avfflî , & eff 
grandeur* & en figuré': Le plan ne les fait 
pas voir tous entièrement , parce que I * Allée 
n'eft pas unie au cordeau. Au contraire, on 
<liroit qu'elle eft en T'err^es de quelque deux 
< Tome VUh H cens 
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cens pas de longueur, plus. baffes l'une que 
l'autre d'environ trois pieds , en la partie de 
Y Allée qui eft en deçà de la Rivière , & qui 
font au contraire plus hautes Tune que l'autre 
par même proportion, en la partie qui eft au 
delà ; ce qui fait que foit en allant, foit en 
venant , on a toûjours devant les yeux une 

" perfpeâive, que ces Jets d'eau , avec les Baf- 
fins , & les Chutes d'eau qui font aux bords 
des ïerrajfes , embelliffent merveilleufement. 
Ce n'eft pas tout , a -la moitié que la Rivière 
traverfe cette charmante Allée , elle eft plus 
longue au delà de l'eau qu'en deçà. Les 
rues y qui la traverfent aulîi en plufieurs endroits, 
font de larges Canaux d'eau , plantez de hauts 
Platanes à double rang, l'un près des Maijons^ 
l'autre fur le bord <iu Canal Vallée fiqit à . une 
Maifon de Plaifance du Roi , qui en^ occupe 
la largeur , & qui eft fi grande , qu'on la nom- 
me Mille Arpens. J'en ferai là defcription 
ci-après. On voit d'abord en entrant dans 
cette admirable Allée un Pavillon quarré f .« 
haut & grand , quj fait face à cette Maifon de 
mille arpens , que j'ai dit qui eft à l'autre bout. * 
Il eft à trois étages ,' fans ouvertures fur le der- 
rière , ni au côté gauche , parce que ce font, 
les côtex qui donnent fur le Serrai/ du Rof, 
& aux deux attires faces il n'y a que des Jalou- 
Jftes au lieu de Vitres. Elles font faites de plâ- 
tre , peintes & dorées d'une manière fort agréa- 
ble. Ce Pavillon a été.conftruit de cette for- 
te par Abasle Grand , afin que les Dames du 
Serrait y pufTent voir les fpe&acles , comme 

- les Entrées d'Ambafladeurs , & les Prome- 
nades de la Cour ; mais depuis ce tems-là 
l'humeur jaloufe s'eft accrue de plus de moi- 
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tié , car non feulement on ne s'eft pas con- 
tente comme auparavant que les femmes ne 
fuflènt plus vûes des hommes, mais on a vou- 
lu qu'elles n'en puflfent voir aucun; Ce fut 
A bas le Gr*»^ lui même, qui retrancha jufqu'à 
cette liberté aux femmes de fon Palais, par 
l'avanture étrange qui lui arriva comme il étoit 
en Hyrcanie. Les Femmes du Serrail ne vont 
gaeres que la nuit. On les mène d'ordinai- 
re dans des manières de Cunes ou de berceaux 
qu'on appelle cajavé, qui eft une machine lar- 
ge de deux pieds, & profonde de trois , avec 
une haute impériale en arc, couverte de drap. 
Un Chameau porte deux de ces grands ber- 
ceaux , un de châque côté. Les Eunuques ai- 
dent aux Dames à monter dedans, & puis ils 
abattent les rideaux tout autour & donnent les 
Chameaux aux Condufteurs , qui les attachent ' 
à la queue l'uu de l'autre par files de fept, & 
tirent le premier par le licol. Il arriva durant 
une nuit obfcure qa^Aèas , qui alloit avec le 
Serrail, voulut prendre les devans.- Il trouva 
une file de Chameaux arrêtée un peu hors du 
chemin , & un berceau qui penchoit tout d'un 
côté. Il s'en approcha pour le redrefTer , & 
il trouva le Chamelier dedans avec la Dame; 
de quoi étant également furpris & outré , il 
les fit enterrer tous deux tout vifs fur le 
champ. 

Au devant de ce Pavillon de Jaloufies , il y a 
un Bajfin d'eau quarré , de quinze pieds de 
face , & au coin eft la Porte Impériale , dont 
j'ai parlé au commencement de cettef Dcfcrip- 
tion cflfpaban, qui eft , comme on voit , une 
des Portes f de la Fille , & une des Entrées 
principales de cette merveilleufe Allée. A l'au- 
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•tre coin, il y a une autre Entrée, mais qui ne 
fert qu'aux femmes & aux Eunuques du Palais 
& au Roi , parce qu'elle donne dans le Serrait. 
JLes Bajfins d'eau, qui embelliffent la partie de 
Y Allée entre la Rivière, & la Ville font fept en 
.nombre , dont quatre font grands & à fonds 
de Cuve,, & les trois autres font plus petits 
X/e premier de ces Ma/fins eft quarré, de quin- 
ze pieds de face. Le fécond qui eft quarré aufiî 
.eft de cent vint pas de tour , aïant au milieu 
un Echafaut oâogone , élevé d'un pied fur 
Veau, avec un beau Baluftre autour où dix per- 
sonnes peuvent être afîifes à l'aife pour prendre 
: le frais* Les Jardins qui font à côté s'appel- 
lent le Jardin oÛogone , & le Jardin de VAne^ 
h en ce dernier, il y a une grande Place pour 
les tournois. Le troifîéme Baflin eft à huit fa- 
rces,, & de cent vint huit pas de tour, aïant à 
fes çôtex le Jardin du Trône, ôr le Jardin du 
Rojfîgnol, dansJeuuel il.jr a un Salon charmant, 
dtont je ferai la defeription. Le quatrième 
Bajfin, qui çft à la chute de Ceaut, n'a que vint 
pas de tour. A fa gauche Ton voit un grand 
Portail, fott peint & fort doré , quimetne au 
taujcàûurg ; & Toa en voit un de même 1 
droit qui mené vers le Palais Royal Le< cin- 
quième Bajfm, qui eft fur le bord d'trae fem- 
blabla chûae d'eau, eft auffi, petit que l'autre. 
JLes Jardins , qui font aux côtex, s'appellent 
le Jardin, des Vignes , & le Jardin des Meuriers. 
Le fixiéme e# quarré , long de cent vint huit 
pas de tour , & les Jardins qui font vis-à-vis, 
font nommez V Hôtellerie des Derviches de Hei« 
der , & l'Hôtellerie des Derviches de Neameto- 
lahy, parce que ces Jardins, avec leurs Edifia 
ces font effeélivement deftinez aux gens retira 
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du Monde , dont toute la vie fe pafle à errer 
dans une grande nonchalance , fans fonger à 
faire de fortune , mandiant de tous côtes < beau- 
coup plus réellement que les Moite s d*Eur&* 
pe ; car ces Derviches , comme de vrais Her* 
mites, font chacun pour foi , n'aïant rien en 
commun , non pas même le logement. Je 
m'attachois toûjours aux Légendes, quand j'y 
apercevois quelque chofe de fenfé. Je trouvai 
ici le Quatrain fuivant. 

Obfervezce Molla , &f fin air mortifié f , 
Ecoutez les difiours effraians qu'il fai$atfjim 
éternel. 

Il ne boit pas par mortification dam de P argent, 
Mais il avale l'argent même quand il en peut 
attraper, 

Quelcun a mis à côté avec de l'encre, 

C'eft comme les Cazys , (Juges civils ) quifir* 
monent & qui verfent des larmes en volant 
Vorphelin. 

Le feptiéme Bajfm eft de cent vint quatre 
pas de tour , fervant de paflàge à Peau des 
Canaux, qui coulent dans les rues qui font à 
côté. Entre ces deux derniers BaJJins, il y a 
une troifiéme Chute d'eau, à l'endroit de deux 
rues , dont l'une meine au "Jardin de Mirza 
Ibrahim , Médecin de Srfi premier , dont te 
pere & là mere étoient tous deux Médecins 
d'Abas le Grand, la femme exerçant la Méde- 
cine dans le Serrait de fon chef , & par fa 
propre connoiflànce; On dit que le Mari es- 
tant parvenu à l'âge de foixante-dix ans, on 
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le faifoit entrer dans le Serrail à l'occafïondc 
quelques Maladies difficiles & dangereufes , 
comme n'y aïant plus rien à craindre d'un 
vieillard de cet âge, mais fa femme remarquant 
qu'on ne vouloir plus recevoir que les ordon- 
nances qu'il faifoit, & qu'elle alloit perdre fon 
crédit , dit un jour au Roi que fon mari ve- 
noît d'engrofler une jeune Efclavede dix huit 
ans, fur quoi il ne lui fut plus permis devoir 
les femmes du Serrail. Le Pont eft au de-là 
de ce fcptiéme BaJJin , & les Jardins qui ter- 
minent- là I* Allée font la Volitere du Roi, dont 
le fil eft doré , & h Mai/on des Lyons , à l'au- 
tre coin; &-là il y a des Chauffées pom defcen- 
dre à la Rivière quand l'eau elt baffe. On trou- 
ve adroite & à gauche un long Quai, qui s'é- 
tend jufqu'au bout des Fauxbourgs. Le Quai 
à droite eft le plus beau. Il eft bordé de Palais 
de Qrands Seigneurs , avec de fpacieux Jar- 
dins , de grandes Entrées , & de grands Pa* 
lions le long du Quai. Il y a entr'autres le 
Palais du Grand Veneur, le Palais du General 
des Mousquetaires , & la i Vénerie , où font les 
Oifeaux de Proye. L'Eté, que la Rivière eû 
bafïè , la Jeune Noblefle fe rend-Ià tous les 
foirs, pour faire les Exercices, & tout le Mon- 
de y vient monter des Chevaux & des mu- 
les pour leur aprendre l'Amble. L'autre 
partie de Vallée eft prefque femblable àcelle- 
ci. Je ne m'arrêterai pas à nommer les mai- 
fins & les Jardins des côtez , qui font au 
nombre de quatorze , fept de chaque côté , 
& qui portent chacun le nom du Seigneur 
qui l'a fait conftruire. Il fait admirablement 
beau* s'y promener le foir, durant neuf mois - 
de l'année , parce que durant ce tems on ar- 

rofe 
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rofe les Parterres & les Chauffées , & Ton 
couvre de fleurs les Baffms d'eau. Vous y 
voyez auffi alors fur des échafFaudages bas & 
rapiffés , au devant de rentrée des Jardins, 
beaucoup de gens qui prennent du Tabac , 
& beaucoup de beau Mon^e, qui va & qui 
vient à cheval. Cette Allée s'appelle tchar-bag^ 
c'eft-à-dire quatre Jardins, parce qu'autrefois 
c'étoit quatre vignobles. Elle a été faite par 
Abas le Grand ; & comme le fonds eft un 
bien d'Eglife, le Prince en. prit un bail per- 
pétuel à deux cens tomans de rente annuel- 
le , qui font neuf taille francs. Ce Prijtfre 
prenoit tant de, plaifir à faire faire cette belle 
Allée , qu'il ne vouloit pas qu'on y plantât 
un arbre qu'en fa prefence. On aflbre qu'il 
mit fous chacun une pièce d'or de huit francs 
de valeur, & une pièce d'argent; de dix-huit 
fols , , marquées à fori coin. Les Princi- 
paux Seigneurs de fa Cour firent bâtir à leurs 
dépens la plupart des Jardins qui font furies 
côtez , avec, les Edifices dont j'ai fait men- 
tion. 

Allaverdy Çan , qui étoit le Generalilfime 
des armées de ce grand Conquérant, fon grand 
ami & favori , ■ prit pour fatâchç le bâtiment du 
Pont , qui eft une très-belle pièce tfÀrchiteélure. 
Vous le voyez dans la figure à côté , qui eft 
une Perfpe&ive double reprefentant Je Pont & 
Je deffous du Pont. Ce beau Pont fe joint à 
Vallée par une Chauffée dequatre-vînt pas à l'un 
& à l'autre bout faite en pente infenlîble. 11 
a trois cens foixantepas de long, furtreizede 
large, étant bâti de pierre de taille hormis les 
Murs qui fervent de Parapets ou, rebords, les- 
quels font de brique , & étant flanque deqùa- 
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tre Tour* rondes , -de pierre de taille ,<te la hau- 
teur des murs. Ces Murs font épais de fix pieds,. 
& hauts de quatorze^ quinze , percez d'un bout 
à Pautre dans toute leur longueur munis au- 
deflus d'un rébord bu garde- foux, à jour, haut 
de trois- piedtf > - fait 1 de briques , difpofées com- 
me les mottes des Taneurs ; ce qui fait com- 
me des Galeries , ôpr Plate-formes , oùPonmon- 
te par les Tours qui font aux coins. Ces^Àfor.f, 
de plus, font ouverts de neuf -en neuf pas, en^ 
fenêtres , bu Sélliès , de toute 4a hauteur du^ 
iW«r, reflemblant à des Atcatks, par lefquel* 
lefcon vûe iur la Rivière ^ & èû Ton prend 
le frais. II y a quarante de ces Ouvertures à 
chaque côté, vingt grandes & vint petites. 
Tout au milieu du Pont , il y a deux petits 
Cabinets , bâtis en dehors du côté de Peau, 
où l'on defeend par quatre marches , & d'où 
Ton peut piiifer Peau àyecla.maih/qûapd elle 
eft bien haute. Oh le^radonnéuffhom fale, . 
qui marque Peffet queproduifent communé- 
ment fur 1 ceux ^qui y entrent, les Peintures im- 
pudiques dopLt ils font remplis. A bas fécond fut 
fï honteux d'y avoir mis le pied, qu'il en fit 
condamner Pentrée. 

Ce qu'e je viens de ] répréfèriter rç'eft propre- 
ment qtîc le. déflus de cét admirable Pont , le- 
quel eft porté par trente-quatre Arches de bel- 
le pierre ferifât'replss dure que !e marbre ; maïs 
pas fi poiie, bâties iïav un fondement de même 
pierre , lequel eft plus large que le Pont , & Pex- 
cède de dix pieds d'un & d'autre côté, avçcdes 
foupîraux au,x bouts & au milieu ; en forte que 
quand Pèdu èft bàfle , op peut fe pjpmener à 
fec furète %ndèmcnt-l^, Peau* partant toute 
par ces' iWïraux oeî Quvchures. hès Arches 
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fbnt percées dans l'épaifleur d'un bout à Tau* 
* tre , & il y a de deux en deux pas de groflès 
pierres quarrées , hautes de demi-toife, lur lefr 
quelles on peut traverfer la rivière en fautant de 
Tune à l'autre* Il y a par-deflus tout cela une 
petite Gallerie pratiquée dans le fommet des 
Arches fur le bord/, de manière que huit per- 
fonnes peuvent à la fois paflfer ce merveilleux 
Pont , par diflferentes routes. On l'appelle com- 
munément le Pont de Juif a, parce qu'il joint 
la Ville au Bourg de Julfa, qui cft la demeure 
de tous les Chrétiens , & suffi le Pont d'Alla* 
verdyCan, lequel en eft le Fondateur. J'ou- 
bliois à dire qu'on defeend du deflus du Pot* 
au deflbus, à fleur d'eau, par des De&és pra- 
tiqués dans les Arches. 

Pour achever la defeription dé la belle Allée 
d'Ijpahan il faut dire comment eft fait ce beau 
J*rdm, qui eft au bout , appeilé mille Arpens y 
non pas qu'il contienne en effet mille Arpent, 
mais pour faire entendre q ne fa grandeur eft ex* 
traordinaire. H eft long d'un mille, & large 
prelqu'autant , fait en Terraffes foutenuës de 
murs de pierre. On y compte doute TerraJ/ex, 
élevées de fix à fept pieds l'une; fur l'autre, & 
qui vont de Tune à l'autre par des talus fort aifea 
à monter, &aulfi par des degrei-de pierre , qui 
joignent le Canal. Il y a quinze Allées dans 
ce Jardin autant que de Térraffet, dont doo- 
ie font des Allées de traverfe , & de quatre en 
quatre de ces Allées vous trouver un large Ca- 
nal d'eau à fond de cuve, qui traverfe le Jar- 
din parallèlement , paffant fous des voûtes de 
brique à l'endroit des trois allées longues, afin 
de ne les pas interrompre. Ces Allées longues, 
qui font tirées au Niveau, meinent d'un bout 
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à l'autre du Jardin. Celle du milieu eft ornée 
d'un Canal de pierre, profond de huit pouces, * 
& large de trois pieds, avec des tuyaux de dix 
en dix pieds, qui jettent l'eau fort haut. Au 
bas de chaque Terra£e à l'endroit de la chûte 
du Canal r laquelle eit en talus & fait une Nape 
d'eau , il y a un ÊaJJin de dix pieds de diamè- 
tre , & au haut il y en a un autre fans comparai- 
fon plus grand, profond de plus d'une toife, 
avec des jets d'eau au milieu, & autour. Ces 
Bajftns font tous de différentes figures, ronds, 
quarrez, & à plufieurs angles. Celui de la troi- 
sième Terrajje eft dodécagone , de trois cens 
pas de tour. On voit proche de chaque Bajfin 
fur les ailes deux grands Pavillons fort hauts, 
peints, dorez , & azurez de la même Archi- 
teâuroque ceux que j'ai décrits, & que j'ai 
fait graver ci-deffus. Au milieu cle la fixiéme 
■Zerràffe , il y a un Pavillon qui coupe VAL - 
J/e , lequel eft à trois étages , & fi grand & fî 
ipacieux, qu'il peut contenir deux cens per- 
sonnes afiifes en rond. 11 y a un autre Pavil- 
lon à l'entrée du Jardin, &un autre au bout, 
qui font femblables à la figure, & à l'ordon- 
nance près. Quand les Eaux jouent* dans ce 
beau Jardjin , ce qui arrive fort fouvent, on ne 
fauroit rien voir déplus grand & de plus mer- 
veilleux, fur tout au Printems , dans la faifon 
des premières fleurs , parce que ce Jardin en 
eft couvert , particulièrement le long du Ca- 
nal & à l'entour des Baffms. ^ On eft furpris 
de tant de Jets-d'eau qu'on voit de toutes parts 
à perte de vûc, & l'on eft charmé, tant delà 
beauté des objets , que de la fenteur des fleurs, 
& du ramage des Oifeaux , qui font dans les vo- 
lières , & parmi les arbres. 

En 
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En pafTant devant deux grands Portails de 
cette belle Allée, que je viens de .décrire, j'ai 
ohfervc qu'Us meinent , l'un au Fauxbourg 
a'Jèas Aiad f l'autre /Palais Jv Roi. Celui 
par bù f on va à ce . Fattxbourg :intrqduit dans 
ùne gÉande rue , qu'on > appelle le Jjtndin de 
la Mecque, parce îqu'autrefois c'étoit un fpa-r 
deux jardin, fondé pour les Pèlerins* de la 
Mecque. Le feu Roi le donna environ Tan 
cinquante du fiécle paflTé à fes deux premiers 
Médecins;, qu'on appelle en Perfan U grand 
Médecin , &cle petit Médecin ,\ qui y» bâtirent 
chacun un Palais fort beau , mais, que j'ai, vû 
depuis tous deux vuidéS & en décadence , par 
le releguement de leurs Maîtres à la Ville de 
Corn. Le Roi Soliman les y cnvoia en exil, 
après la mort du Roi fon pere, félon la cou- 
tume, pour n'avoir fû guérir le Roi leur Sei- ^ 
gneur. L'autre Portail donne entrée dans la * 
rue qu'on appelle de Mahamed.Bec , dti inom 
d'un Grand Vizir qui fut auffi exilé ï Com 
par Abas fécond , & que , fon Succefleur prit 
en grâce , & fit Gouverneur d'une des gran- 
des Provinces de fon Empire. Au bout de 
cette rue , on trouve à droite une petite Mof- 
quée , & à gauche le Palais du Cèdre parti- 
culier, comme les Pcrfans l'appellent* c'eft- 
à-dire du Pontife qui adminiftre tousf les biens 
Ecclefiaftiques légués, par. Jes Rois & par la 
famille Roïale. Ce Pontife particulier eft l'on- 
cle du Roi , par fa femme , laquelle eft fœur 

^ cVAbas fécond. J'ai vû bâtir ce Palais, dont je . 

" dirai feulement que la grande Sale a quatre 
vints pieds de long , & prefqu'autant de pro- 
fondeur, mais elle eft féparée «n deux dans la 
longueur v non feulement par VLtiï}aJIq/lre de 

H 6 trois 
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Uois pieds de haut , d'ouvrage Mofaïque fort 
fin , maisauffi parce que la partie intérieure eft 
élevée de deux pieds, au-deflus de l'autre. La 
Salle a trente pieds de hauteur^ & eft couver* 
te d'un platfon.ds de Mofaïque tout d'une 
pièce :< démit une prodigieufe maffè ,. & qu'il - 
fallut beaucoup d'art & de force pour mettre 
en fa place , car après l'avoir conûruite toute 
entière on l'éleva fur le comble avec pluiieurs- 
machines faites d'une même façon r defquel* 
les j'si donné le delïein dans le fécond Volu- 
me de cet Ouvrage. Cette Satie a des Galle* 
ries r à demi hauteur , aux côtez , & une qui 
traverfe au milieu à l'endroit où la Salle eft 
coupée par le Balluftre. A l'entouc de cette 
grande Salle il y en a quatre plus petites ^ 
beaucoup de Cabinets, des Chambres., des JVr- 
cbes, des Degrez cachet, & mille commodi- 
tés, tout cela peint &dor£avcc beaucoup de 
magnificence , & meublé fuperbement. Les 
liftons de ces Ap&temens fuperbes contien- 
nent avec tout cela la plus fine fpidtualité 
par exemple : 

L'attention & laprefence de Dieu eft Pexer- 
$iee particulier des fidèles eu ce monde &~ 
la félicité des bienheureux en P autre. 

Mien ttefi plus intime àPhomme que Dieu ; 
rien cependant qui h* foi* moins connu: 
chofe étrange que Dieu fait fi proche de 
Homme , & que F homme r [oit fi éloigné 
de Dieu! 

Le marebipié du troue de Dieu , qui doit 
être f objet de $ adoration des hommes, eft 
auffi leur àzyie affuré coùire les difgra* 
i je* & Us cafamitez de cette vie. 
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La volon$é & le bon plaifir de Dieu efi la 
pierre de touche oui mus éprouve , afin 
que celui fui n]e/t pas de bon alloi fàffe 
paroître la noirceur qu'il cache au dedans, 
fçmme U pierre de touche qui découvre la 
pièce fapfle. 

Quiconque a attaché fin cœur , £3* fournis fin 
efprit à Dieu , s*eji délivré heureufement 
de toutes les affligions qui lui peuvent ar- 
river en ce monde en l'autre. 

Qui ne vit que pour Dieu nt meurt jamais r 
heureux donc & mille fois heureux y 
fhonme qui n'ejl animé que de fin efprit. 

Ce beau Bdtiment^di entouré de Jardins f 
à la manière Perfane y & il a au devant un 
BaJJin d'eau, fait en quarré long, dont la fa- 
ce a foixante pieds. Il y a, outre ce grand 
Corps de Logis , qui eft le bel appartement r 
deux autres Corps de Logis r prefque fembla- 
blespour recevoir les hommes, & un Serrai!) 
qui eft fort fpacieux , & non moins riche & 
magnifique , comme on le peut imaginer , ces- 
dépenfes fe faifant de l'argent de la Femme, 
qui tient bien fon rang avec un Epoux qu'elle 
crée par manière de dire; car en Perfe quand 
on marie les filles de Roi ce n'eft pas avec 
un grand Seigneur, ou avec quelque Gentil* 
homme de courage , on craindroit qu'une fi 
haute alliance ne lui donnât envie d'attenter 
à la Couronne. On prend quelque Molla, ou 
Do&eur de la Loi , de bonne mine, & d'ef» 
prit docile, Son le revêt de la charge de Pon- 
tife ou de quelqu'autre femblable. Ceft une 
grande fortune que cet homme fait tout d'un 
coup, mais les épines d'une fi belle rofe font 

H 7 bien 
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bien piquantes ; les plus dores font que tous 
ièu s eïfans mâles doivent être aveuglez & 
fouvem ils font mis à mort en venant au 

m prèsde ce Palais, il y en a un autre qu'on 
appelle Kboni gau , c'eft-à-dire, laMatfon du 
S, à caufe q>e le Roi y fit mettre un bœuf 
& une vache de fept pieds de haut , que Ma- 
htmed als bec, homme célèbre, qui fut Grand 
Maître fous trois Rois , amena de la Mecque 
ïar curiofité , comme des betes d'une extraor- 
dinaire grandeur dans leur efpece; mais ces 
animaux ne vécurent pas long-tems. Le Pa- 
lais eu à préfent poffedé par des GouhmsCba, 
ou Efilaves du Roi , qui font de jeunes gens 
qu'on met dès le plus bas âge au fervice du 
Roi & qui avec le tems font pouffez aux 
plus grands emplois. Au delà on trouve un 
Palafs d'un Grand Maître de UAmllem , qui 
eft tout contré les Murs de la Ville. On la.f- 
fe-là à droite des Ecuries du Rot & le Palats 
de Mirza Refia ; & pouffant : a gauche on 
vient à une fauffe porte de Ville , qu on ap- 
pelle la forte des Cuifines , parce qu elle joint 
les Cuifines du Roi. • 

J'ai promis en faifant mention des 
qui font à côté de la belle Allée d>Ifpabatt , de 
faire la defeription d'un Sallon qui eft dans un 
de ces Jardins , qu'oa ï'^*™*! 
Rolïïznol. Pour mieux fatisfaire a ma promei- 
feffe donne à côté le deffein de ce beau Sa . 
la» qui eft appelle Amarat bebecbt. J ai déjà 
obfervé X \Jlara< lignifie M ai fonde ^ 
<e, ou de parade, & bebecbt veut dire k*m£ 
»;C«/;c'eft comme qui àno^la Salle du 
Paradis. Ce Sallott, qui après de foixantf pas 
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de diamètre, a été conftruit de figure irregu- 
liere , à fept angles ou faces , dont cdlc du 
fonds eft beaucoup plus large que les autres. 
Le milieu eft en Dôme écrazé, élevé de feize 
à dix-huit toifes , foûtenu fur des Pilajlres , 
faits en Arcadts ,■ & en pareil nombre qu'il y 
a d'angles. Le tour eft couvert d'un Plat- 
fonds de Mofaïque , d'un fort bel ouvrage. 
Les Pilajlres font percez tout à l'entour à 
deux étages, en forte que les G aller te s vont 
tout autour , & là on a pratiqué & ménagé 
> cent petits* endroits les plus délicieux du mon- 
de , qui n'ont tous qu'un faux jour, mais clair 
autant qu'il eft néceffaire pour les plaifirs à 
quoi ces endroits font deftinez. Il n'y en a pas 
un qui reffemble à l'autre, foit pour la figure 
foit pour l'architeâure ou pour les ornemens, 
& les dimenfions. Par tout c'eft quelque cho- 
fe de divers & de nouveau : aux uns il y a 
des Cheminées , à d'autres des Baffms avec 
des jets d'eau, qu'on fait monter-là par des 
-tuyaux enfermez dans les gilajtres. C'eft un 
vrai Labyrinthe que ce merveilleux Sallon, car 
on fe .perd en haut prefque par tout , & les 
degrez font fi cachez qu'on ne les reconnoît 
pas aifément. Le bas , jufqu'à dix pieds de 
hauteur , eft revêtu de jafpe tout à l'entour ; 
les Balluftres font de bois doré. Les Chaflis 
font d'argent , & les Carreaux de criftal ou 
de verre fin de toutes couleurs. Pour ce qui 
eft des Ornemens , on ne peut rien faire où il 
y ait plus de magnificence & de galanterie mê- 
lées enfemble. Ce n'eftpar tout qu'or &azur. 
Les Peintures de cet édifice , parmi lefquel- 
les on voit beaucoup dejouïflànces & deNu- 
ditez, font toutes d'une beauté & d'une gayeté 

far- 
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furprenante, avec des Miroirs de Criftal deçà 
& delà. Il y a de ces petits Cabinets qui font 
tout Miroirs aux murs , & à la voûte. Les 
Meubles de chaque endroit font les plus ma- 
gnifiques du monde & les plus voluptueux; 11 
y a des peduits qui ne font qutn Lit entier* 
On fait que les Lits des Orientaux fe met- 
tent à terre, & font fans rideaux. J'en vis un 
avec admiration dont la couverture feule coû- 
tait deùx mille écus. Elle étoit de martre, & 
c'eft pour être couverts chaudement & légère- 
ment. On m'a dit que le Roi a des matelats 
qui en L fbnt auffî. Je ferofc un Livre des Or* 
ne me m de ce grand Sallon , des petits Por- 
traits qui y font, des Mignature**, des Va- 
fisy des Inscriptions. Les unes expriment des- 
penfées tendres & amoureufes , d'autres de$ 
pièces de morale. Voici celles dont yt char- 
geai mes tablettes. Au-deflus d*ûn pot de 
fleurs: 

La Tulipe ejl mon emblème , foi le vif âge m* 
feu y & le cœur en %K charbon. Le fens efft que 
comme la Tulipe a d'ordinaire les feuilles rou- 
ges, mais le fonds tout noir , l'Amant a de 
même le cœur brûlé & le vifage enflairé 
• Quelque haut qu'une beauté porte la tête , eU 
le touche toujours des pieds à terre. Gela veut 
dire que le poids de leurs pallions les ravale 
de l'élévation de leur efprit , de leur coura- 
ge, & de leurs appas. 

Mon cœur s'eft tourné cent fois à droite à 
gauche fans fe trouver engagé; Enfin il vous a ap- 
perçue & il s'ejl fixé. 

Je ne puis endurer plus long-tems la douleur 
de votre abfence ; 

Ni demeurer davantage ett un lieu où vôut 
i£ êtes pas. . Vous 
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Vous êtes la prunelle de mes yeux. 
Je vous ai perdue, je ne fai qui regarder r je 
n'ai plus rien à faire qu'à mourir* 

Le Roi eff 'le Pajleur des pauvret'^ 
jLorfqu'tl y a en lui £ autre grâce quefonfcep* 
tre. 

Les Brebis ne font Jas pour le PaJIeur , 
Mais le PaJIeur éflpl&tot four les Brebis. 

Si m demandes quel mal tu fais à la fourmi em 

marchant far elle } 
1 £fe ripons en te demandant r quel mal H foi* 

P Éléphant en marchant fur toi 2 . 

Sur ua manteau Réacheminée 

Ne vous fonciez point de Plyver^ce ^'e fi que 
rafraicbijfomènt $<f que fanii. . 

Je ne puis nTémpêçher de dire que quand 
en fe promené dans cet endroit fait exprès 
pour les délices <Je l'amour , & qu'on paflfe 
ffiï ces Cabinets & par toutes ces Niches , on 
a le cœur fi attendri u que pour parler in~ 
cenument on fort toûjours de là malgré fbu 
Le climat fans dpute contribue fort à mettre 
les gens dans cette difpofition amoureufe*. 
mais aflurément ces lieux-là , quoi qu'à que*- 
que égard ce ne foient que des châteaux de 
carte, font pourtant plus rians & agréables que 
nos Palais les plus fomptueux. G*eft le Roi 
Soliman qui a fait conltruire ce Sallon , lequel 
a coûté cinquante mille écus a bâtir feule- 
ment pour la Strqâ;ure, fans comprendre les 
meubles, ni rien de ce qui y cft attaché. * 

Je 
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Je viens à la defcrîption des Fauxbourgs 
éPIfpahau. Les deux plus grands font aux cô- 
te* de la grande Allie , l'un à gauche , nom- 
mé Cadjouc; l'autre à droite, appellé la Co- 
lonie d Abas. Le Fauxbourg de Cadjouc com- 
mence à la Porte d^HaJfein Abad. On y trouve 
d'abord les ruines du Palais du Roi HaJJein^ 
parmi lefquelles il n'y a rien d'entier. Un 
Collège , qui porte fon nom , & où Ton voit 
fon Tombeau , qui n'eft pas ruiné comme le 
Palais , mais entier & bien entretenu : une 
Mofquée^ un Bain, & un Hôpital de Dervi- 
€hes , qu'on dit tous de la fondation du Roi 
Hajfein , quoi qu'ils paroiffent renouvellés de- 
puis cent ou deux cens ans, & un Bazar qui 
porte aufli le même nom. Il y a fur les cô- 
tex un gfos Platane qu'on appelle femblable- 
ment le Platane du Roi Hajfein , qu'on dit 
vieux de plus de mille ans, & qui eft auffi tout 
noir de vieillefle. On l'a confervé dans le bâ- 
timent, de forte, qu'on le voit tout entier con- 
tre le mur, fortant au-delTusde la vôûtedece 
Bazar , lequel eft bâti de brique, & eft long 
& large , fort haut & bien éclairé , & un des plus 
beaux de la ville. La raifon qu'on a eu de 
çonferver dans cet édifice ce vieux arbre- là, 
vient d'une fuperftition que les Perfans ont 
pour les vieux arbres , de laquelle j'ai déjà 
touché un mot. Ils les appellent Draéle fa- 
felsy c'eft-à-dire des arbres excelleus, & ils les 
révèrent comme étant confervé* de Dieu mi- 
raculeufement durant tant d'années , parce 
qu'ils ont donné l'ombre & le couvert à fes 
fidèles ferviteurs, comme les Derviches &les 
autres gens dévouez à la ReligiW, & fevrez 
des affaires du monde, lefquels y venoîent 
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méditer ou faire leurs dévotions , ou s'y re- 
pofer. 

Au de-là de ce Bazar de HaJJem Abad, on 
trouve la rue la plus longue & la plus large 
qui foit à Ifpahan. Sa largeur eft de trente 
pas, & fa longueur d'un quart de lieuë. Elle 
meine à un endroit fameux nommé Bavarouk % 
& on y voit plufieurs grands Hotels avec de 
beaux jardins fur la gauche. On obferve par- 
ticulièrement %ms cette grande rue & à Ten- 
tour , le Collège de Cbeic yôufouf benna , ce 
célèbre architecte dont un des Fauxbottrgsd If- 
pahan porte le nom: le Baz^ar, le Bain , & le 
Car avancerai d'Aytemour bec ; un jardin fpa- 
cieux , qui porte le nom de mourad : deux 
grands Cimetières, à l'un defquels il y a qua- 
tre petites Maifons deftinëes à dépofer les cer- 
cueuils des morts ,■ qu'on porte enterrer vers 
Babylone, ou dans la Baéiriane aux fepulcres 
des Imans. On tient pour une grande indé- 
cence en ce païs-làdfc garder un mort dans la 
Maifon où on loge, & un mort rend une mai- 
fon comme 'peftiferée & fequeftrée , parce 
que tout lieu où il y a un mort eft impur, 
il faut fe purifier fi l'on y eft entré , c'eft pour- 
quoi on enterre promptement les morts , fi- 
non on les dépofe en ces lieux-là où perfon- 
t je ne met le pied jufqu'à ce que tout foit 
prêt pour les tranfporter. On fait remarquer 
dans un coin du Cimetière un vieux Platane , 
qui eft un de ces arbres appeliez excellens par 
les Perfans, €ômme je l'ai obferve. Le tronc 
eft une petite caverne , où Ton voit toujours 
quelque Hermite qui y fait fes dévotions, en 
révérant l'arbre pour fon ancienneté. On re- 
marque encore dans ce Quartier- là, un Palais 

ap- 
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appellé Kaylouc r bâti par Caliphe Sultan pre> 
mier Miniftre : un Hervnitage fondé par Àfrr- 
caffcm bec, Gouverneur dTlfpahan, avec un 
Mai* tout joignant ; & de- là en •poulïànt plus 
outre, on arrive au Canton de Cbazeid, ainfi 
nommé d'un fils de VIman Hajjein,. à Thon* 
neur duquel il y a un Hermitage fondé & en* 
tretenu dans ce Canton. 

Le Faux bourg de Cadjouc ^qxfon appelle 
auffi la contrée de Haffein Abad, s'étend à droi- 
te entre cette Porte & la belle AlUe d'IJpa- 
ban , regardant entre le Septentrion & l'Orient, 
contient onze cens onxe Maifons , domcMof- 
quies, tant grande* que petites , quinze Cara- 
vanferais tant grands que petits , huit Collèges, 
vint- un Bains, douze Bazars. CeEàuxbourg 
fe divife en Grand & en* Petit ; le Petit eS 
le premier que Ton rencontre en fortant de la 
Porte. Les plus confiderables Edifices qu'on 
trouve en y entrant font, le Palais de Cazi 
tnobeze: le Cazi eft le Juge Civil, & celui-ci 
vivoit du tems à'Abas le Grand, & étoit fa* 
meux pour fon équité & pour foh intégrité, 
Le Palais d\Aly bec, fils d'Aly Mer dont Kan\ 
qui livra au Roi des Indes laTortereiledeCrfif- 
dahar , dont' il étoit Gouverneur. C'cft un 
grand Palais v dont la partie qui eft pour les 
hommes confifte en deux grands Corps de 
tPt un au midi, l'autre au Nord v fepnre2 par 
un Jardin, qui eiTenire-deux. Le Palais de 
Hava Begum , c'eft-à-dire la Princefe Eve, 
qu'on appelle prefentement le Palais de Mirza 
Rezi. Cette Prince ffe Eve étoit fille d'Aboi* 
le Grand , qui fut mariée au Cèdre ou Pon- 
tife : Mirza Rezi , qui tient ce Palais eft le 
fils unique de. cette Princeflè pîirce Pontife, 

le- 
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lequel étant mort jeune , elle! fe emaria 
à un Ecclefiaftique - qu'on fit aufli Pontife 
.en fa faveur. Elle eût d'autres Enfans,dont 
il y a deux fil? logez dans ce même Faux- 
bourg. Tous ces trois fils font aveugles, 
. félon la coutume qu'ils ont en Perfe d'ôter 
la vie, ou du moins la vûë, à tous les en- 
fans du fang Royal , de quelque côté qu'il9 
viennent, raafculin ou féminin ; car la def- 
cente par la branche dès femmes eft fort 
bonne chez eux*, parce que c'eft celle de 
Mohamed dont ils ne recownoiffent la fuc- 
ceffion que par la branche de fa fille. Mr- 
za Rezi eft fort riche & fait une grande dé* 
penfe. C'eft un Seigneur bien fait, de petite 
raille mais fort beau de vifage , d'humeut 
gaïe , quoi qu'aveugle , non feulement privé 
de la vûë, mais aufîi des yeux à la manière 
. de ce Païs-là , où Ton ôte toute la prunel* 
4e, de peur que par quelque fecret de l'art^ 
ou par quelque effet de la nature ,* la vûc 
ne fe recouvre ; & de peur aulïi que celui 
qui pafleroit la lame ardente devant l'œil 
n'éteignit pas entièrement la faculté vifuel- 
le , comme cela arrivoit fouvent au tems 
qu'on aveugloit avec des lames de cuivre 
rouge. Le Palais de ce Seigneur eft ma- 
gnifique & bien entretenu : Le Corps de Lo- 
gis où il reçoit le monde , & où il le loge 
dans Toccafion , eft un grand bâtiment quar* 
ré, confiftant en quatre grandes Salles expo» 
fées aux quatre parties du Ciel , afin de 
jouir toûjours d'un air tempéré, & en plu* 
fleurs Chambres & Cabinets à double étage 
Ventre ces Salles, dont les Platfonds, & tous 
]es Ornement de haut en bas reluifent d'or, 
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& font magnifiques. Les cartouches mêlez 
dans la Frife contiennent de fort beaui 
préceptes de morale ; en voici quelques- 
uns. 

La plus grande mijere de V homme confijle * 
ne fe connoître pas lui mime,: car tantôt il s'é- 
leve trop , tantôt il s'abaifje trop : & il s'avilit 
quelquefois de telle manière qu'il fe donne au 
plus bas prix : femblable à un pauvre Fou , qui 
coût des baillons à des habits de brocard \ ou qui 
donne ceux-ci pour avoir ceux-là. 

La Fortune eft comme une échelle ; autant 
d'échelons que vous y montez , autant il en faut 
defcendre. Ne vous fiez donc pas à cette faujfe 
trompeufe , qui ne vous fait monter en haut que 
pour vous faire defcendre , & qui foùvent vous 
Ityfje tomber du dernier échelon , & brifer à la 
chute. 

Le malheur eft comme le feu d?un fufil, dont 
V étincelle eft fort ai fée à éteindre , Ji l'on y met 
la main de bonne heure , mais qui autrement 
embrafe tout fans pouvoir être arrêté. 

Un Perron de pierre haut de trois pieds , & 
profond de fix , règne tout autour de ce grand 
bâtiment. Ces rebords font faits & pour l'or- 
nement & pour la commodité ; car le foir , 
dans la grande chaleur, on les couvre de Ta- 
pis après les avoir bien arrofez une heure au- 
paravant, & on y prend l'air : c'eft auffi afin 
de recevoir les gens du commun à qui Ton a 
à faire, fans les faire entrer dans la Salle 9 ni 
les laiflèr aprocher de trop près. Ce Bâtiment 
eft à l'entrée d'un fort grand Jardin } orné de 
Baffins* de Canaux* & de Jets^cTeau* Les 

Offi- 
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Offices font du côté du Portail , fpacieux & 
commodes. Le Haram , ou la partie facrée , 
qui eft le nom des Apartemens des femmes , 
eft une fois plus grand & plus beau , que l'au- 
tre. Comme Vapartement des femmes eft pro- 
prement la, Mai/on ou demeure du Maître, 
c'eft-à-dire l'endroit où il pafTe fa vie avec fa 
femme & fes Enfans , c'eft celui qu'on prend 
plus de plailîr à orner; tout le refte d'un Pa* 
lais n'eft qu'une manière à? hôtellerie , ou de 
Bureau, où le Maître fe rend pour fes affai- 
res , ou pour recevoir les vifites , & pour en- 
tretenir commerce avec fes amis ; c'eft par 
cette raifon que les Turcs , & les Tartares, 
appellent V appartement des femmes Serrait^ 
nom auquel nous avons attaché une idée de 
Luxure , mais qui ne fignifie chés les Orien- 
taux que Palais, ou Hôtel, comme pour dire 
que cet endroit-là eft proprement le logis & 
^habitation d'un Seigneur. 

Ce Haram confilte en trois Corps de Lo- 
gis magnifiques , dont je ferai la Defcrip- 
tion , parce que c'eft un des beaux Serrails 
que j'aye vûs. Ces Corps de Logis font cha- 
cun au milieu , ou à l'entrée d'un grand 
& fpacieux Jardin dont l'enclos eft fermé 
de murailles plus hautes que celles des Mo- 
nafleres les mieux murez , & chaque Corps 
de Logis eft élevé de trois ou quatre pieds 
fiir le rez de chauffée , avec une Terrafle tout à 
Tentoury qui eft au niveau , profonde ou large 
de iîx à fept pieds. Le premief Corps de Lo- 
gis eft compofé d'un grand Sallon rond, couvert 
d'un Dôme , de quatre Salles aux quatre coins , 
deux quarrées longues, & deux Ovales, &de 
huit Chambres , deux à chaque coin , dans 

les 
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les Angles. Les Saies des càtet nefôm fep*- 
rées 4* la grande que par des chaflis. Chacu- 
ne a fon Baffin avec un Jet d'eau. Cetari du 
grand Solo* eft de vint deux pieds en quart 6 & 
l'eau pafle de ce baffin à ceux des côtez pat des 
Canaux de marbre. L 'édifice eft couvert de 
cinq Dômes, celui du milieu plus haut que les 
autres, tous cinq admirablement bien peints^ 
dorefc, & azurés. Les grands appartement de 
VOrient font tous faits à peu près de cettema* 
nierez & ces Saies font ouvertes à différentes 
expofitions, afin de pouvoir être toûjours ou 
au frais, ouaufoleil, félon la faifon. Lefe* 
cond Corps de Logis contient cinq trois 
de front, qui vont en étreciflknt en Perfpec- 
tive ; & deux aux côtez quarrées-ldngues. Les 
trois premières feparées l'une de l'autre, feu* 
lement par des Cbajfts de criûal , & les deux 
autres par des Murs* Celle dû fonds eft cou- 
verte d'un Dôme, dont le tour eft garmde grands 
miroirs, de mêîneque les Murailles, jufqu'à 
huit pieds du plancher, où elles font revêtues 
de Tables \ de jafpe. Les quatre autres .Saies 
lont couvertes de Platfonds de Mofaïque, cà 
l'ivoire , & les bois les plus précieux & deirail-» 
leure fenteur font employez confufcmentavoc 
le jafpe, & l'albâtre. Dans l'enclos de cefe* 
cond Corps de Jo%b on voit un deria eba, o» 
Mer Royale, qui eft le nom dé ces grands Bajfim 
d'eau qui ont des fix vints pas de diamètre & 
plus; & vis-à-vis de-là t a£fés loinvon;voit de pe- 
tits appartement très- jolis ^meubles^gakmmenl» 
11 n'y a rien de plus gai & dé; plus riant , fur 
tout en été; qui eft lé tems que je les vis. l'an 
1673. L l'occafion d'une fête qu'on y préparer! 
pour le Roi. Le troifiéme Corps de Logis eft 
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un grand Salon rond , en Dôme a\nec beaucoup 
de Chambres & de Cabinets autôur. Le bas 
du Salon, à fept pieds de terre, eft revêtu de 
Carreaux érnaillei, fort fins. Le reflfe eft or- 
né de Ftgures, jufqu*à la cdrniche du Ddme; 
Içquel eft couvert de MorefquësxPor & d'azùr 
fort épais. Dans le premier Corps de Logis % 
il n'y a point de Figures , mais dans tous 
les autres , il y en a ; & la plûpart font des 
nuditez , des jouïflances , & les poftures les plus 
ïafcives; cç qui paroît abfurde dans le Serrât i 
d'un homme aveugle : mais on diroit que les 
aveugles de Perfe ont la vûe répandue dans 
les autres fens, & fur tout dans les doigts. Ce- 
lui-ci dont je décris le Palais en a donné feul 
le deflèin, & ce Palais eft, comme je l'ai dît, 
un des plus beaux & des plus fomptueux de la 
Perfe ; fur tout dans les meubles. Le Maître 
a eu rnoien de fe meubler magnifiquement 
poflèdant plus de cinquante mille Ecus de re- 
venu. 

C'eft une chofe incroiablé que Tadreiïe & 
les talens de plufieurs de ces Princes Aveugles 
de Perfe , dans les chofes de méchanique , & 
des Ouvrages à la main. Cette famille-ci en : 
donne les plus merveilleux exemples. Mïrza 
Rezi eft favant dans les Mathématiques, fur 
tout dans Y Algèbre , dont il fait les figures & 
les fnputations avec de petits bâtons. Il aime 
paflîonnément les montras & les horloges, & 
il s'y connoît auffi bien qu'il 1 es-aime. Il m'en 
fit voir plus de deûx cens. Il démonte & re» 
monte la plus petite pièce , même quand les 
pièces de la montre font mêlées. Il y met 
une corde & fait tout cela ii vite , & fi adroi- 
tement, qu'on ne pourroit jamais croire qu'il 
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fût aveugle , fi Ton ne lui voioit le Bandeau 
devant les yeux. Ce Bandeau eft un petit mou- 
choir dç foie , plié d'un doigt & demi de large, 
qu'il porte lié fur les paupières , pour empêcher 
le hidei^ aj^& que fait une tête fans yeux. 
Voici comme je Taivû faire quand il vouloit 
achetter une montre. Il prend la pièce, & la 
manie, pour juger de la bocte fi elle eft bien 
faite. Enfuite il la met droite entre fes doigts 
& manie la charnière & labelierc, puis en tou- 
chant l'aiguille il fait quelle heure il eft , & fi 
la montre va bien. Enfuitte en touchant au 
cordaee , & portant la pièce à fon oreille il 
juge de la bonté de l'ouvrage. Je lui ai vû 
achetter des pièces d'horlogerie de cinquante 
piftoles fur fa propre connoiflance, quoi que 
le prix confiftât feulement dans ladélicatefiede 
l'ouvrage. On ne comprend pas comment on 
peut avoir tant de connoiflance au bout des 
doigts. Je fis mêler une fois une Montre à 
boete d'or émaillé*, d'un ouvrage commun , 
avec d'autres dont la boëte étoit peinte des Ba- 
tailles de Tempe/le, d'un ouvrage fort délicat. 
Les gens non entendus auroient eu peine à y 
trouver de la différence, leurs deux yçuxdef- 
fus; mais lui la connut fort bien, & mit de- 
hors cette montre en difant : pourquoi avez-vons 
mis cette montrent qui n" eft qu'ordinaire, avec 
les autres , qui font beaucoup plus belles. Ilcon- 
noit un mauvais mouvement entre une vin- 
taine d'autres, tous montés, & allant enfem- 
ble, & il prend juftement le mauvais, fansfe 
tromper, & le .met à quartier. Il eft aufii fort 
curieux de pierreries, & en a un grand amas, 
je ne pouvois m'empêcher de rire de fa manière 
de s'exprimer, dans le commencement queje 
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fis connoiflànce avec luî ; car lors que je lui 
parloîs de quelque chofe de rare ou de prix , que 
j'avois en mon pouvoir, il me répondoit d'a- 
bord , faites- la moi voir; Que je la voie; mon- 
trez-la moi ; & toûjours il s'énonçoit comme 
ceux qui ont le libre ufage de la vûe. 

Mais je n'ai rien dit encore en comparaifon 
de la connoiflànce & de l'adreKlè de fes deux 
frères , qui ont fait tant de progrès dans le$ 
Mathématiques , qu'ils* en compofent des Li- 
vres , & en donnent des Leçons. Je nè par- 
lerai que de l'aine, parce que c'eft aflez loiier 
le Cadet que de dire qu'il eft prefque auffi ha- 
bile & auffi adroit que fon frère. C'eft par- 
ticulièrement à YAJironomie qu'ils fe font atta- 
chez , comme étarit la Science la plus culti- 
vée , & la plus révérée en Orient. Ce mer- 
veilleux aveugle compte & calcule tous les 
mouvemens celeftes fort précifement , & fait les 
régies des trois Equations , auffi jufte que le, 
plus grand Aftronome de YEurope. Comme 
j'ai été fouvent l'admirateur de les opérations 
Mathématiques , & que j'ai affifté à fes Leçons, 
j'ai fort bien obfervé tout l'art avec lequel il lit & 
il écrit , par manière de dire , du bout de fes 
doigts. Il prend devant lui une Tablette de 
vint cinq à trente pouces de diamètre , & met 
à côté de lui une Boëte pleine de petits bâtons 
de cire molle , gros comme un ferret d'aiguillet- 
te. S'il veut calculer un Triangle Spberique, 
ou former une figure plane fpherique , pour le 
Problème qu'il a dans Hfefprjt , il pofe le pié 
du Compas ferme fur la planche, & 4e l'autre 
main il conduit l'autre pointe , marquant en 
même tems à la trace , avec fa cire molle , 
& ainfî il forme fon Cercle , comme un Me- 
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ridien entier , après Quoi il tire de même le 
demi Cercle, ou demi-borifon ; & ainfi de fuite 
fes demi- cercles ou arcs , jufqu'à la perfeéh'on 
de fa figure fpberique , qui paroît aufi] jufte & 
uniforme qu'on la puiffe tracer ; mais fi c'eft 

?our calculer quelque Longitude & Latitude de 
*lanete, il fe fait lire par fon Leâeur la Ta« 
He des Moiens Mouvement , il les marque fur 
la Planche avec! fa Cire en figures ÂJlronomi- 
ques très- Ken formées, fignes par fignes, de- 
grés , minutes ; après quoi il repalïe du bout 
du doigt fur ces figures , & fait fon addition. 
Quand il a ce Moien Mouvement , il dit àfon 
Leâeur ic chercher aux Tables (Téquationyçm 
en tirer la ProJIapkereze , pu Equation additi- 
trr, ou Souftraâive, qu'il marque avec (a cire f 
de même que nous faifons à nôtre manière ac- 
coutumée. 

Le Cadet de ces admirables aveugles a enco- 
re un talent merveilleux, & même incompre- 
henfible dans un homme qui ne voit goûte. Il 
taille en bois des Figures d'hommes , de che- 
vaux , d'oifeaux , de fleurs , & copie toute forte 
de figures en bojje , imitant le modelle au tou- 
cher comme onferoit à la vûë. J'étois tout à 
fait furpris de le voir travailler fi adroitement, 
& des pièces que je voiois qu'il avoit faites. Il 
aime les Chats , & il en a toûjours nombre au- 
tour de lui, des plus beaux de la P*i#,& l'on 
peut dire de tout le monde, car il n'y en a 
nulle part qui aient l%poil fi long &fi fin qu'à 
Ifpahan. On voit eirtout cela comment ces 
Princes aveugles de la Perfe paflent leur tems 
à des amufemens louables , & que tous ne vi- 
vent pas comme des brutes avec leurs femmes 
4t leurs Enfans; 

J'ob- 
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J'obferverai encore deux chofes de Mirza Re- 
zi. La première qu'il a le tour des paupières 
tout cicatrixé , ce qui lui fait porter fon ban* 
deau devant les yeux un peu plus large que les 
autreà aveugles ; car d'ordinaire ce bandeau, 
qui eft fait d'un mouchoir de foie en plufieurs 
doubles, comme je l'ai remarqué, n'eft large 
que d'un grand pouce; & cela vient de cequ'é- 
tant déjà en âge, quand on lui fit cette barba-* 
re opération, il s'agitoit en y réfiftant, & que 
l'Eunuque à -qui on la fit faire étoit fort mal a- 
droit & tenoit mal fon Poignard. La fécon- 
de, c'eft que fans la mort du Roi Abas fécond , 
ce pauvre Prince alloit paffer fa vie dans la 
plus grande mifere du Monde , par l'aventure 
que je vais raconter. Il y a une fondation d'en- 
viron vint mille livres de rente dans la famil- 
le, que le Fondateur prdonne qui fera admi- 
niftrée par le plus capable & le plus fage de la 
famil le. Celui qui en avoit l'adminiftration é- 
tant venu à mourir, Mirza Rezi , comme le 
plus proche Parent, voulut s'en charger, mais 
le Cèdre , ou Pontife, qui jugeoit qu'un aveu- 
gle n'étoit pas le fujet le plus propre pour cet 
œconomat vouloit le donner à un autre. Mir- 
za Rezi , s'échaufïant-là defTus , difoit : com- 
ment ! n* ai je pas affis cFeffrit pour cela, quoi 
que je fois aveugle ? Je fouttens que je fuis piV- 
eifement celui quel* fondation preferit , car je 
fuis Molla, attaché à la Religion, & de plus je 
fuis du fang Royal. L'affaire étant allée devant 
le Roi qui étoit en Hyrcanie, les parties de cet 
Illuftre aveugle reprefenterent au Prince qu'il 
levoit fort la tête pour un aveugle , qu'il en- 
. trerenoit plus de trois cens chevaux , & plus 
de quatre cens domeftiques gagés , & qu'il s'in- 
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feroit tous lés jours dans les affaires d'autrai. 
jù Roi, poufle par les Miniftres, quiavoient 
été gagnez par des préfens, fe mit à dire,c(Mw- 
nient ces aveugles veulent fe mêler d? affaires ^ & 
s* appuient fur leur naiffance ? Il y faut meurt 
ordre: Quelques jours après, le Vizir âflfpa- 
ban vint de la part du Ttoi fe faifir de fes pa- 
piers, & de tous fes biens , & le renferma dans 
lin des Corps de logis de fon Serrail, avec les 
femmes, îous la garde de fes principaux Eu- 
nuques , ne lui laifTant de bien que ce qu'il 
falloit pour vivre petitement, & lui faififlànt 
pour plus de quarante mille écus de revenu ; 
mais heureufement pour lui, Abas mourut au 
bout de deux mois , & fon fuccefleoj: lui ren- 
dit tout peu après. Il fit en reconnoiffan- 
ce un feftin au Roi , à la Princeflè £1 Me* 
re , & aux principales Favorites , qui du- 
ra trois jours , & qui avec les prefens lut 
coûta la valeur d'une année de fon reve- 
nu. 

Joignant le Palais de Mirza Rezi , il y a 
une Mofqu/e qu'il a fait bâtir , & qui porte 
Ion nom. El le eft grande & belle contenant plu- 
sieurs logemens à doubles étages, qui fervent 
à des gens d'Eglife , & à des gens de Lettres. 
On y voit un grand Baffin dans la Cour , au 
devant du chœur de la JM^fquée , qui eft l'en- 
droit où l'on fait d'ordinaire la prière publi- 
que. Le Portail eft grand & beau , fermé d'u- 
ne Chaîne, comme plufieurs autres Mofquées. 
La Chaîne pend à cinq pieds du bas , & eft 
foûlevéc par le milieu avec une autre chaîne 
pendue au fommet du Portail. On ipet ainfî 
des -Chaînes aux portes des p/lofquées, de peur 
que par meprife il n'y entre quelque béte de 
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charge comme tela, peut; arriver fôr^ facile- 
ment dans un pais où tout fe voïturé fîir le 
dos des animaux , & oi lVn n s a pcèfque pas 
Fufage des charrettes. On refeve UCbainèpwc 
le milieu afin que les hommes y paflènt plus 
aifé ment. A quelques pas delà vous trbuvez 
une grande rue des plus droites de la Ville, 
qui eft terminée aux # deux bouts' pajr deux 
grands Carrefours couverts chacun d*ûn Dô± 
me , foûtenu fur dé gros Pilaflres de brique 
Pûh s'appfellê te Carrefour du befis. , ] r àutr$ le 
Carrefour tTEfendiar bu: A là gauche de cet- 
te rue eft un Canton , qu'on appelle Saleh 
abad, qui contient outre les rues de fraverfe 

^^duJ^oi 
qtfon appelle eh Perfi les Èêc^dk^ 
demeurent dans ceQuarti>r-îiL & ce qtilly à 
de plus confiderable, c'eft' lè Palais 4e Kazi 
can , & trois grands Caravanferais , où lo- 
geaient de mon tems tous les Corafoniens t 
qui font ceux qu'on appelloit autréjfois Bac- 
ïriens. La^dévotion ; olûtôt que; 4 ^affaires 
du monde amefec a ffpaban h ^xl{Y^ 

conduite d un Gfief pour aller en Pèlerina- 
ge à KerbeUy Place $ Arabie où Ah eft en- 
terré. % : 

Ift refte du Quartier de Çadjouc détend au 
côtp gaufche deL l^^an4^^/^ eî-deflu's, dé- 
crite, que j'ai dit qu^a «eux appelles le Cours 
flfpaban.Xés RueVenT^f traversés p&'dî 
larges Canaux d'eau \ ^rdçz> de grands irb'rês 
d'un & d'autre coté* comme ttans les Villes 
de Hollande. Il n'y demeure gueres que des 
gens de qualité , & on n'y voit prefque que 
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de grands Hôtels > avec des Jardins très-fpa- 
cieux. On y voit , entre les autres, le Palais 
du Vakaneuvis ou F Ecrivain des cbofes cajiieU 
les, , qui eft un Secrétaire d'Etat ; celui des Mu- 
ficiens Indiens , où logent tous ces Joueurs de 
Cors ; & d'autres gros inftrumens , qui font 
natifs des Indes. Abas fécond , à la prife de 
Candabar y fur le Grand Mogol, en amena un 
grand nombre , qu'il logea dan %cc Palais le- 
quel étoit vuide. On voit tout proche celui de 
mirzàjaher , Controlleur du Nazir , ou grand 
Surintendant: c'eft un Officier qui fert de fé- 
cond au Nazir , & qui eft établi pour veiller 
Fur fa conduite, de peur qu'il ne falTe tort au ' 
Roi, ou qu'il n'opprime fes ferviteurs & fes 
ouvriers. Ce Seigneur eft un homme grave > 
affable , fort dévôt , & fort bien inftruit de fa Re- 
ligion , grand Pbilofopbe & grand Mathémati- 
cien. Je crois-avoir obfervé en quelque lieu 
que le titre de Mirza eft compoCé de $lir \ 
qui eft le nom du Soleil , & zad, qui lignifie 
engendré : engendré du Soleil par métaphore, 

Îour dire le fils du Roi , ou Prinçe fouverain. 
1 y a encore dans ce quartier le Palais de 
Mirkecbi bec, qui étoit Surintendant de toutes 
les Maifons Roïales : le Palais d'Afy Couli- 
tan, qui eft mort Généraliïïime des Armées 
du Roi. Ce Palais n'a pas été achevé , autre- 
ment ce feroit le plus grand Palais de Perfi, 
excepté celui du Roi Le Grand Bajfin d'eau, 
qu'on voit à demi fait, devoit avoir cent vint 
quatre pas de long. *Ce Palaif eft au bout de 
ta rue des Cbarïters , qui font tous ramafïcs 
en cet endroit; car on rétire-là les C 'bavettes 
dans le Faux bourg , parce qu'elles font trop 

larges pour tourner commodément dans les 
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rues de la Ville, dont la plûpart font étroites. 



à porter les gro/Tes pierres de taille, mais c'eft 
ordinairement la nuit qu'on les porte dans la 
Ville* II y a un Bain dans cette rue des Char- 
tiers, qu'on appelle le Bain du Porte-pavillon* 
c'eft qu'il a été conftruit par un homme qui 
gagna un fort grand bien à louer de petites 
tentes aux Revendeurs dans les plac^ de la 
Ville : Il n'en prenoit que deux Liards de 
louage par jour , & il y gagna , dit-on, plus 
d'un million. 

C'eft- là ce qu'il y a de plus remarquable 
dans le Quartier appellé le petit Cadjouc: ce- 
lui qu'on appelle le grand Cadjouc eft au delà, 
& s'étend jufqu'à la Campagne On y voit le 
Palais d'un Général des Moufquetaires du tems 
tfAbas le Grand, qui aiant tu la tête tranchée, 
fes biens furent confifqués. On logea les Ca- 
pucins dans ce Palais à leur arrivée à IJpa- 
ban, il y a quelques quatre-vingt ans ; le Roi 
les traitant en Ambaflàdeurs de France, com- 
me je l'ai dit.. Il eft joignant le Bazar qu'on 
nomme de Moujiopby , qui aboutit à une 
Mofquée du même nom , derrière laquelle il j 
a des Moulins à eau. Il n'y a point de Mou- 
Uns à vent à Ifpahan, ni en aucun endroit de 
Perfe ; les Moulins font à eau , ou à bras , OU 
tirez par des Animaux. Proche ces Moulins 
eft le Kaffal Kboni, OU le Lavoir Mortuaire^ 
auquel une moitié de la Ville va laver les 
corps morts du commun peuple , avant que 
de les enfevelir. On voit encore dans ceQuar- 
tier le Palais de Cbeic Baahdin Mahamed Ge- 
bet Amely , c'eft- à dire , F Ancien, la gloire de 
Ja Religion , Mohamed , PentaJJcur de Monta- 
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g nés, qui eft ce fameux Doéteur Perfan lequel 
compofa V abrégé du Droit Civil & du Dro{t 
Canon en vingt livres , qu'on appelle la Som- 
me d'Abus, parce que ce fut par ordre d'Abas 
le Grand qp'il le compofa. On lui a donné 
çe furnoni pompeux pour marquer l'excellen- 
ce de fes Ouvrages fur la Théologie PraStique, 
parAi lefquels on eftime fingulierement cette 
Somme.vOn lui en donne l'honneur , quoi qu'il 
n'en ait compofé que les cinq premiers livres, 
fon Difciple aiant achevé le refte , comme*je 
l'ai obfervé dans un autre endroit; mais c'eft 
qu'il avoit fait non feulement le plan & la di- 
vifion de l'Ouvrage, mais auffi le canevas > 
aiant compofé les argumens des vint chapi- 
tres, fi amplement que ces argumens en font 
comme des abrégés. Ce Palais eft le dernier 
édifice du Fauxbêbrg. Il n'y a que des Cam- 
pagnes au delà, jufqu'au Village de Cheberef- 
toon d'un côté , & jufqu'au Bocage de Maba- 
med Aly bèc de l'autre ; que les Europeans ap- 
pellent Vljle , parce que la Rivière y fait en 
fërpentant pluficurs petites IJles y où l'on va 
fb divertir à la pêche & à la chaffe. Entre les 
irbrifïèaux de ce Bocage , il y en a qui por- 
tent un ftuit , comme des lambruches vertes, 
àui étant meuries crèvent , & donnent une 
manière d'Ouatte, ou Soye, Se il y en a d'au* 
très qui ont l'écorce très-fine & luifante, dont 
les feuilles découlent durant l'Eté une Man- 
ne bâtarde , douce & fort agréable au goût. 
Le Village- de Cbebereftoon éft un des plus 
grands qu'on pnifle rencontrer dans aucun? 
Païs du monde- Il $ près d'une liëuë de long, # 
confiftant en Jardins fruitiers. Il eft à VOrienfi 
de la Ville, bâti fur le fleuve qu'on pafle fur 
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un Pont haut & étroit , S/Pwdrbit duquel on 
voit grand nombre de ruïnéS ./ce qui donne 
Heu de croire du*H ya eu anciennefnént beau- 
coup de grands édifices èh ce lieu \ & que 
c'étoit une Ville , commé l'hiftoire le porte. On 
y montre entre les autres \z Mai fin où nâquit 
Y Emir Gemla, qui devint un des plus grands 
& plus fameux Princes des Indes ^ durant le 
fié de palfif. ' . L ' ' 

Le faubourg ^Abû$ r AbaÛ^ ou la Colonie 
j^Abas , continence à la Porte Impériale. On 
l'appelle auffi le quartier des gens de Tauris, 
parce qu'il a été * premièrement peuplé d'une 
Colonie que ce grand Prince amena de Tau- 
ris, Ville capitale de la Medie. Ç'eft le plus 
grand Fauxbourg d'Ifpbhan, s'étendant depuis 
le Pont d'Ifpa&an ; que fA décrit ci-deffus^ 
|ufqu'au Pont, de Marenon , qui .ep elt à une 
grande dèmfe lieue i tOccident : c'eft àuffi le 
plus bel endroit de la Ville; car comme ilcft 
bâti de nouveau' , les édifices en font plus 
magnifiques, & les rues en font larges & droi- 
tes, au lieu que cëlles de. ta Ville fontlaplû- 
part tortues. Les principales rues de ce Faux- 
bourg ont au milieu des Canaux larges & pro- 
fonds d'un bout à l'autre, & un, doubfe rang 
d'arbres, l'un contre les maifons, l'autre, fur % 
le bord dû Canal. Il n'y a point auffi d'en- 
droit dans la Ville où il demeure tant de gens 
fiches & de gens de qualité. . 

La première' rué qu'on réncohtrç, en en* 
trant dans ce Fauxbourg par \n P or fé Impé- 
riale , eft longue d'enviroh douze céns pas 
en droite ligne', 1 aboutiifant a la riViére. Les 
plus grandes Maijhns qu'on y trouve , font 
le Palais de Mohamed Taber , un des^ Aflro. 

I 6 logues 
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Ugnts du*Rqi r homme d'érudition finguliere 
pour ce Pais , à particulièrement en Géomé- 
trie. Son Palais eft compofé de trois grands 
Corps de Logis , fituez dans un Jardin fpa- 
cieux , qui eft entre-coupé de Canaux de 
Marbre qui portent l'eau en divers grands 
Baj/ins de Marbre & de Porphyre. Quand je 
parle des Palais des Seigneurs de Perfe , je 
n'entens d'ordinaire que ce qui eft deftiné à 
recevoir le monde, quoi que c'en foit la 
moindre partie ; celle où les femmes habi- 
tent qui eft proprement le logement du Maître 
& de fes Enfans , comme je l'ai déjà obfer- 
Yé , ne fe voïant point du tout , pas même 
le tour des édifices , les mqjailles qui les 
feparent étant élevées beaucoup plus haut. 
Je recueuillis ici ces fentences : 

Les bienfaits ne font jamais cachez y en quelque 
lieu que Von les place , ni les bienfaiteurs 
inconnus en quelque lieu qu'ils fe car 
ebent. 

Reffemblez a ces arbres couverts de feuilles, 
& chargez de fruits 7 qui donnent de V ombre 
fcf des fruits a tous venans , Î5 > à ceux- 
là mime qui en prennent à cotfps de pier- 
re & de bâton ; imitez la mere ferle qui 
donne fa* perle \à celui qui lui ôte. la vie. 

Quand on fe voit le plus affligé , c'eft alors 
qu*il faut efptrer le plus de confolation. Le 

> plus étroit du défile, eft te plus proche de 
la plaine. 

Le tems viendra bientôt que mut ferons deU* 

vrez de toutes nos peines. 
Le remède eft afjuré , il t?y a qtf * avoir um 
peu de patience, m ^ 

. Apre* 
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Après on trouve le Palais de Saroutaki > 
ce premier Mîniftre Eunuque , dont j'ai fait 
' l'hiftoire au commencement de cette Défi 
cription , avec un Bain & un Bazar , qui 
portent fon nom ; & par delà on arrive à une 
rue de traverfe, qu'on appelle le CanaliRotal, 
à caufe de la largeur & de la profondeur 



fur deux petits Ponts , & Ton trouve au de- 
là une Moffuée f qui porte le nom de Melee 
hec le Taurifien % qui en eft le fondateur : le 
Palais de Mahamed Moumen Baagbon bac ht ^ 

Îui eft l'Office qu'on- appelle en Turquie % 
îojlangibacbi \ c'eft-àdire , Capitaine des Gar~ 
des des Jardins du Roi , par où l'on entend 
tout le Palais: le Palais de Cbclcbi-Jlamboli f 
comme qui diroit le Gentilhomme Conjlantino» 
politainy qui eft un gros Marchand qui négo- 
cie en ce Païs-là, lequel, a fait bâtir joignant 
fon Hitel un Bain , un Bazar , & une Mofi 
fu/e y qui portent fon nom. Des gens tirent 
l'Etymologie de Tcbelebi , de Tcheleb , un 
des noms de Dieu en Turc ; en effet ce titre eft 
proprement Turquesque , d'autres la tirent 
d'un terme qui fignifie précoce ,mûr avant le 
tems. Auffi ne donne-t-on gueres ce titre 



nom de Stambol , pour dénoter Conftantino* 
pie duquel on fe ftrt généralement en 0- 
rient, il eft compofé de deux termes Grecs \ 
dont l'un fignifie aller y l'autre fignifie ville. 
Comme les Turcs entendoient toûjours le*/ 
Grecs dire entr'eux ejlanpolin , allons à la 
ville y la ville par excellence, ils crûrent que 
Stanpolin en étoit le nom, & ils ft le voulu- 
rent pas changer» On trouve enfuite le Pa~ 



du Canal qui coule au milieu. 




avant l'âge viril. Et pour 
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lais du Chef des Orfèvres , & celui de Mir- 
kaffem bec , Grand Prévôt d Ifpaban t MX.\ par . 
Ruftan cm , Prince Souverain de Géorgie, 
au'Abas le Grand, par une politique qui ap- 
paremment ne feroit pas d'ufage dans nos 
Pais rit Gouverneur de la Ville Capitale 
de fon Empire, après l'avoir dépouillé de fes 
Etats. 

Joignant ce Palais , il y a Un beau « ma- 
gnifique Edifice qu'on appelle la Matfon du 
fils de Azys-sila , qui étoit un grand Jouail- 
lier qui mourut aux Indes en faifant fon né- 
goce. L'entrée en eft petite , & l'on ne juge- 
roit jamais qu'elle meneroit dans un fi beau 
& fi vafte Logis : mats ces petites Portes font 
devenues fort à la mode en Pèrje depuis quel- 
ques années , deforte qu'à prcfént on ne fait 
prefque plus de Portail aux Palais ; ' ou bien 
fi l'on en fait , on ne l'ortfe point afin qu'il 
ne paroifle pas , ou même on le bouche au 
bout de quelque tems , & l'on ne fe fert plus 
que d'une petite Porte faite auprès , ou à un 
autre endroit. C'eft une coutume fort ordi- 
naire en Perfeqae quand le Palais d'un grand 
Seigneur eft achevé de bâtir, il y traite le 
Ro?,& les Grands, durant plufîems jours. 
Alors le grand Portail eft ouvert ; mais quand 
ces Fêtes font pafiTées , on le ferme pour tou- 
jours. J'ai ouï dire que la même chofeTe 
pratique au Japon. Je me fouviens, à propos 
de ce Palais , de n'avoir pas obfervé dans la 
première partie de ce livre , qu'on ne craint 
pas en Perfe de demeurer dans des Maifins 
nouvellemfnt bâties ; .au contraire, on s.'y 
loge dès qu'il y a du couvert , & l'on y de- 
meure au milieu des Maçons, des Menuifiers, 

. • ce 
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& des Peintres; c'eft que l'air eft fi fec, & fi 
bon en ce Païs-là, qu'on ne craint ni l'humi- 
dité ni la fenteur des matériaux. 

Pour revenir au Logis de ce riche Joiiail- 
lier, on y trouve deux grands Corps de Logis , 
outre les Offices , qui font à l'entrée , fur les 
Ailes , & outre \t-Serrail que je n'ai pas vû, 
mais qu'on dit être fort beau. Le premier de 
ces deux Corps confifte en deux Salles , hau- 
tes de quarante-cinq à cinquante pieds , larges 
de vint-quatre pas , & profondes de feixe. Là 
première eft de deux marches plus haute que ^ 
la féconde , dont elle eft feparée par un Ba- 
luftre de bois doré , & par des cbajjis de criftal 
aux côtes. Ces Salies font couvertes , l'une 
d'un Dôme , l'autre d'un Plat- fonds à la Mo- 
faïque, du plus curieux ouvrage de raport 
qu'on puifle voir, fait de bois de lenteur & des 
pierres les plus rares & les plus fines qu'on 
etaploie mx édifices , ou aux gros meubles. 
A chaque côté des Salies , il y a deux autres 
Salles, l'une dans l'autre , celle du fonds eft 
élevée de fix pouces par deflus l'autre. Les 
couvertures en font auffi "différentes , celles 
des unes étant en Arcades, celles des autres en 
Dôme plat & écrafé , & dans les coins il y a 
dix , tant Chambres, que Cabinets, tous cou- 
verts différemment. Ces logemens ne font 
pour la plûpart feparez l'un de l'autre que par 
des carreaux de criftal , de toutes couleurs , & 
de différentes façons. Les Murs* font peints , 
de Morefques d'or & d'azur. Quelques-tins 
des petites réduits font peints auffi de figures , 
parmi lefquell es on voit de tous côtez des vers 
& des fentences , fur des cartouches d'or & 
d'azur , fort joliment faits. Les fix grandes 

SaU 
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Salles, & partie des chambres, ont chacune 
un Bajfin de marbre ou de porphyre de diffé- 
rente figure & de differenrc grandeur , félon la 
proportion du lieu ; & pour les Meubles il ne 
fe peut rien voir de plus magnifique ; car les 
Tapis font la plûpart de foie & d'or : les Car- 
reaux font du plus riche brocard, & de la plus 
épaiile broderie du monde , & les petits Lits 
le long des Murs , pour s'aifeoir , font tous 
piquez d'or & de foie d'un travail fort déli- 
cat, avec des pommes d'argent pour les tenir 
aux coins & aux bords, & avec des crachoirs 
d'argent ptor tout. On voit en quelques-unes 
des chambres des bois de lit des Indes , ad- 
mirables pour le travail , & pour la dorure, 
couverts de matelats & de .Courte- pointes, 
brochées d'or, & fort artiftement travaillées. 
Le Corps du Logis eft tendu de Pavillons par 
dehors, aux trois côtez où le Soleil a coutu- 
me de donner, doublez* en dedans ^e tabit,& . 
tenus par des cordes de foie. Les Jardins tout 
â l'entour font ornez de Canaux & de Baf- 
fins, dont les bords font de Marbre & de Jaf- 
pe, dans lefquels l'eau court & joue partout: 
rien n'eft plus gai & plus magnifique tout en- 
femble. Entre les vers & les fentences qu'on 
lit fur les murs de ce beau I^ogis , j'obfervai 
celles-ci , qui font à la louange de ceux qui 
vont chercher fortune dans des Voyages de 
long cours, comme le Maître de ce Logis 
a fait. 

Un homme reclus & renfermé dam [on Le* 
gis , eft comme un mort renfermé dans fm 
Jepulcre. 

Continue donc toujours de courir après la ver- 
tu! 

9 
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tu, & après Us biens. 
Car un fabre ne coupe point , tandis qu'il eft 

dans fon fourreau ; 
Et le feu ne découvre fon aStiviti, qu'en s'i- 

lançant h$rs du foyer. 
N'/toit V amour de voyager , la Perle ne mon- 

tefoit pas de la mer au col des Dames. 
Vor fur le bord de fes mines fe jette comme la 

terre ; 

Et le bois d'Akes au Païs oà if croit eft du 
bois commun. 

Le Jeune homme bien ilevi, e/i comme /V 

Qut a cours par tout , en quelque lieu que ce foit. 
. L'enfant gâté eft comme la monoye de cuir , 
Qui n'a point de cours en Païs Etranger. 

Tant que tu feras accroupi an coin de ton 
feu, 

0 homme fimple , tu ne deviendras jamais 
homme*. 

4fa-t-cn donc d*ns le monde , & le parcours, 
Avant que le tems vienne qu'il t'en faille for- 
tir. 

* 4 

// vaut mieux courir le monte que Je le man- 
ger. 

T'oubliois à dire qu'il y a à cét Edifice , de 
même qu'à plufieurs autres de ce Fauxbourg, 
des Tours à vent , faites pour rafraîchir le Lo- 
gis durant l'été. Les Perfans les appellent 
Badguir f c'eft-à-dire preneur de vent. Ce 
font des Tuyaux , qui îbrtent hors du toit f 
tomme les tuyaux des^ cheminées , mais beau* 

coup 
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coup plus hauts & plus gros. Ils font quar- 
rex d'ordinaire, comme vous le voiex dans le 
deflein qui eft à côté, conduifant l'air dans la 
chambre, au deflus du toit de laquelle ils s'é- 
lèvent, & fi peu qu'il y ait d'air , un lieu en 
eft tout rafraîchi. Ces Tuyaux font jfermex 
l'hyver, en telle forte qu'on ne s'aperçoit en 
aucun endroit du Logis qu'il y en ait. On 
ne voit point de bonne maifon dans la Cara- 
manie deferte , fans un ou deux de ces Tuyaux 
à vent. 

Le Pere de cet Azys alla , à qui apartient 
«ette belle Maifon , étoit un Joîiaillier qui avoit 
fait une fortune confiderable aux Indes , com- 
me je l'ai remarqué. Il avoit plufieurs fois 
entendu dire que dans les montagnes qui fe- 
pareut les Indes de la haute Tartane , du côté 
du grand Tibet* vers le Septentrion , fort au 
*c-îà de Patna & de Botitan , il y avoir un 
Prince Souverain qui avoit les plus gros Dia- 
mans du monde, & de l'eau la plus vive,foit 
qu'il y en eût des mines en fon Pàïs ou non; 
çaaisque perfonrie ne fe haxardoit d'y aller , 
parce qu'on difoit que l'air y étoit fort mau- 
vais. Il fe refolut de tenter fortune. ' Il prit 
quarante, hommes de défenfe avec lui , outre 
fes gens , à qui il donnoit triple paie , & fit 
proviiion d'eau & de vivres, parce qu'il falloir 
palTer de grandes, montagnes & des plaines 
fteriles , où il u'y a pas même d'eau , & porta 
cent mille écus eu Or pour faire (on né|ocç. 
Il le fit fort heureufemèn^ , ( mais iji ne jouit 
pas long-tems de ce bonheur i car la maladie 
l'aiant attaqué , & toute fa fuite , peu après 
être arrivé à la Cour de ce riche Prince , il 

perdit premièrement fes quarante hommes 

d'ef- 
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d'efcorte , & puis fcs Domeftiques , à la re- 
ferve dé deux : ce <jue ce Prince aiant apris , 
il le fit reconduire jufqu'à la frontière du Mt- 
goly où ces deux valets qui lui étoient reftez 
finirent leurs jours ; de manière que ce riche 
Marchand revint feul & fort malade à Agrala % 
capitale des Indes , & y mourut lui même peu 
après fon retpur. Le Grand Mogol aiant apris 
cette fciftoïre fit raffembler tous fes effets dans 
un lieu, bijoux, argent, papiers, meubks, 
& y fit appofer le fceau , faifant dire aux Né- 
gocions Pcrfansi d'avertir les héritiers du dé- 
funt de venir retirer la fuccefiion. Le fils, en- 
core jeune, qui eft celui dont nous parlons, 
fe rendit à la Cour du Grand Mogol, & reti- 
ra tout fans peine & fans beaucoup de frais. 
Le Grand Mogol demanda à voir les pierreries 
en particulier , & en acbetta une partie , du 
provenu de laquelle ce jeune homme aport* 
en Perfe plus defept cens mille livres en étof- 
fes des Indes. Il publia que c'étoit toute lafuo 
ceffion de fon pere , Se on le croïoit , parce 
que c'étoit un gros bien ; mais aiant vomlu 
vendre de gros Dïamans en fecret , il fut 
découvert. Le Roi le, prçflà de lui montrer 
ce qu'il avoit , & fur cela il fit paroître trots 
Di amans qui valoiçnt bien cinq cens mille li- 
vres. On croïoit à Ifpahan qu'il en avoit pour 
plus de deux millions, tout cela provenu de 
cent mille écus. 

Ce Palais eft près de la grande Place du 
Fauxbourgy où fe tient le Marché. C'eft une 
Place ronde, couverte d'un feul Dôme , qui 
tient aux quatre rues qui y aboutiifent. Je ne 
croi pas qu'on puiflè voir en lieu du monde 
un plus grand morceau tfArcbitc&ure de cette 

for- 



m VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

forte ; mais c'eft ce que les Arcbitcfles Per- 
fans favent faire particulièrement. On voit à 
l'un des côiex de cette Place un haut Pavil- 
lon quarré , au fommet duquel on joue des 
inftrumens au coucher du Soleil & à minuit, 
comme dans la Place Royale t ce qui cft le 
privilège des grandes villes feulement. Abas 
premier le donna à ce Fauxbourg pour y atti- 
rer plus d'habitans , & il voulait donaer ce 
même privilège à Julfa, Bourg des Cbrftiens, 
qui fe bâtiflbit en *méme tems que ce Faux- 
bourg, & vis-à-vis; mais les Arméniens le re- 
fuferent , par la crainte de la dépenfe que ce- 
la leur pourrait caufer. Près de ïa Place eft 
un Cimetière nommé cha chamion , où Ton 
voit une Chapelle bâtie fur le Tombeau d'un 
Saine dont le nom eft inconnu. Plus loin, 
on trouve le Collège , qui porte le nom de la 
Mere du Roi, à caufe que la mere Abas fé- 
cond en eft la Fondatrice. C'efl le plus grand 
Collège de ce Fauxbourg. Il fert auffi de Mof- 
quée, la Chapelle, qui eft à-côté, étant fort 

frande. On trouve enfuite le Palais d'un 
oigneur aveugle , qu'on nomme le fils de 
Daoudcan , à qui le Roi Sephi premier en- 
voia arracher les yeux hors de la téte, par- 
ce que ce Roi s'étant emporté de fureur 
contre lui , & l'aiant fait mourir, fans que 
pour cela fon courroux fût appaifé , il com- 
manda d'arracher les yeux à tous fes enfans 
mâles. Puis , l'on trouve la Mofquée de Lom- 
bon , le Palais de Mir Maffbum , où Ton 
voit des Portes de talc , tout d'une pièce, 
hautes de dix pieds , & larges de fix. Ce 
Mir Maffbum étoit le Douadar , ou le Garde 

Ecritoire du Grand Vizir Califé Sulton ; cet 
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office cft comme celui de premier Secrétai- 
re dans nôtre Païs ; car il prefente les pa- 
piers à fceller, à même tems que l'écritoire 
pour frotter le fceau d'encre , afin de l'apli- 
quer , & ainfi toutes les affaires lui paffent 
par les mains. Vers le bout de la rué, il y 
a deux Bains proches l'un de l'autre , & le 
Palais du Melcc el toujar, c'eft- à-dire le Roi 
des Marchands y dont l'office cft pareil à ce- 
lui des Confuls dans les villes ou il y en a 
d'établis. Comme on ne connoît point d'au- 
tre grandeur en Orient , que celle qui naît 
de la puiflànce des emplois, ou de celle des 
richeiïes , on donne le nom de Palais à 
toutes les grandes Maifins de quelque qua- 
lité que foient les gens à qui elles apartien- 
nent. 

Les autres principales rues du Fauxbourg 
JPAbas abai , font la rue du pié de l ormeau , 
qui aboutit au Cimetière dit Setti Fatme ; la 
rue des Briquiers , où fe voit le Palais d'O- 
gour loubec , premier Prefident du Divan , i 
qui Abas fécond ôta la vûë par la faôion de 
Mahamed Bec , fon Grand Vizir ; le Palais 
de Negef coulibec r Ambaflàdcur aux Indes 
Pan 1664. Le Roi l'y avoit envoié feulement 
ptour donner avis au Grand Mogol de l'heu- 
reufe arrivée de fon Ambaflàdeur Terviet can 
en Perfe y & pour lui porêet par occafion un 
prefent de melons , & d'autres fruits exquis , 
( car il y a des melons en Perfe qu f on garde 
fix mois ; & j'en ai mangé aux Indes aportés 
de trois mois de chemin. ) Le Grand Mogol 
le reçût fort bien & te renvoïa avec de beaux 
prefens ; mais les nouvelles étant venues deux 
jours après fon départ du traitement fier & 
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méprifant que le Roi de Perfe faifoît à cet 
Ambafladeur Terviet can, le Mogol fit rame- 
ner Negefcouli can, & fit jetter dans la Cour 
du Palais, où il favoit logé, pour marque 
de mépris & d'indignation les fruits & autres re- 

Sals qu'il avoit apportez. On trouve encore 
ans cette rue le Palais de Mirza can bec, 
grand Marchand qtfAbas premier emploïoit 
fouvent en des affaires fecretes dan* les Pais 
Etrangers, où il alloit pour fon commerce; 
le Palais d'un autre Négociant en Pierreries, 
nommé Kemalbec ; & enfin la rue de Baguer 
Divoni, ou le fou , où il y a un grand Hôtel, 
& une Mofquie de même nom. Divoné veut 
dire aufii le téméraire , Pintrepide. «Il y a en- 
core dans cette rue uri fort grand Palais di- 
vifé en plufieurs corps de Logis , & en plu- 
lîeurs Jardins , où Abas premier relégua Pan 
vintiéme du fiécle pafle grand nombre d*Eu- 
nuques inutiles à fon fervice, & qui acca- 
bloient le Serrail. Abas fécond, voïant trente 
ans après qu'ils ne mouroient pas aflèz vite, 
en fit tuer dans une nuit les moins âgez , qu'on 
enterra fans bruit dans les Jardins. 11 n'en ref- 
toit plus que quinze à feize l'an 1667. .quand 
je faifois cette Defcription. 

C'eft-là ce qui fe voit de plus confîderabfc 
dans ce grand & beau Fauxbourg d*Abas abad, 
qui contient avec lès dépendances au-delTus 
de deux mille Majfons, non compris les Edi- 
fices publics qui confiftent en douze Mofquées, 
dix- neuf Bains, vint-quatre Car avancerais, & 
cinq Collèges. Ce nom à 9 Abas abad qu'il por- 
te, fignifie mot pour mot Habitation d?Abas\ & 
ce mot à 9 Abad marque un lieu nouvellement 
habité. 
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Après ce Fauxbourg, qui eft le plus grand 
& le plus beau d'Ifpahan , les principaux font 
le Fauxbourg de Cbems*abad , & le Fauxbourg 
de Cheic-Sabana, qui s'étendent comme l'au- 
tre le long de la Rivière. Le nom de Chetns 
abad fignifie le fejour du Soleil; & ce Fauxbourg, 
ainfi nommé , contient fix cens onïe Maifons, 
étant fitué à la droite d'Abas abad. On le 
divife en Chems abad vieux & Chems abad 
nouveau. Il ne demeure prefque pas un hom- 
me de qualité dans le premier canton , par- 
ce qu'il eft trop éloigné du commerce du 
Monde , & du Palais Royal : L'autre eft un 
nouveau Quartier, bâti depuis cinquante ans 
feulement. Les rues en font ornées d'Ar- 
bres & de Canaux. On n'y voit cependant 
rien de remarquable que deux Cimetières , 
& la Maifon de plaifance à y Ogourli bec, pre- 
mier Prelident de Juftice fous le régne d'A- 
bas fécond , qui le fit aveugler, de laquelle le? 
Jardins font fpacieux & larges. 

Le Fauxbourg de Cheic oabana commen- 
ce, pour ainfi dire, au cœur de la Ville , é- 
tant fitué à la gauche du Fauxbourg de Cad' 
joue , tirant à V Orient. Il a pris fon nom 
de Cbeic Toufouf Benna , c'eft-à-dire l'ancien 
Jofef maçon , qui y eft enterré dans un beau 
Sépulcre. C'étoit le fameux Architecte , qui 
conduifit le bâtiment de la vieille Mofquiç 
flfpaban, lequel vint finir fes jours dans ce 
quartier, qui étoit alors inhabité, & un vrai 
lieu de retraite , & y mourut en odeur dç 
fainteté, à ce que porte PHifloire d'Ifpaban. 
Abas le Grand mit dans ce Fauxbourg les 
Chrétiens qu'il tranfporta de la* haute Armé- 
nie & de la Medie. Ils y habitèrent durant. 
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quelques foixante ans , au bout defquels Abas 
fécond les envoîa loger tous au Bourg dejulfa 
au delà de la Rivière d'Ifpaban avec les au- 
tres Chrétiens parce que les Mabometans al- 
loient nuit & jour s'enyvrer chez eux, d'uù 
nafflbient de continuels defordres. Ce Faux- 
bourg de Cbeic Sabana contient deux cens fept | 
Ma'tfins, deuxMofqu/eSj trois Caravanferais y 
deux Bazars $ & deux Collèges , l'un nommé 
la gloire du Pais, l'autre Mohamed Saleb Bec, 
chacun aiant un Bain tout joignant , qui en 
dépend. Au bout du Fauxbourg cft un Cime- 
tière des Juifs fur le bord de l'eau t proche 
d'un Moulin nommé les quatre meules , par- 
ce qu'une roue y fait aller quatre meules. Les \ 
Meules de Moulin ne font pas grandes en 
Perfe , pomme en nos païs ; elles n'ont que 
deux pieds ou deux pieds & demi de diamètre. 
Parmi les grands Edifices de ce Fauxbourg, on 
remarque le Maufolée du fameux Saroutaki , 
ce grand Vizir qui étoit Eunuque; le Palais 
d'un vieillard célèbre pour fa Science, pour 
fa fageflè , & pour fon intégrité , nommé 
Mirza achref, V izir de Mabanfed Mebdy , qui 
étoit grand Vizir à la mort d 1 Abas fécond ;& 
un autre Palais , où le Roi avoit logé VAm* 
baffade de Holjlein Tan 1637. dont Olearius, 
qui en étoit le Secrétaire, a fait la Rélation, 
mais fans en dire le defTein , parce que c'é- 
toit un fecret qu'il devoit d'autagt plus gar- 
der , que le fuccès en fut honteux comme 
je levai rapporter. Le Chef de cette Ambaffa* 
de étoit un Marchand Hambourgois , nommé 
Brucman , lequel avoit fait mal fes affaires. 
Il s'étoit mis en tête que les grands profits 
que faifoit la Compagnie des Indes Orientales 
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de Hollande venoient des (oies qu'elle aportoit 
de Perfe en Europe ; &-là deffus il s'imagf- 
tfoit qpe cette foie croiïlànt fe long de la 
B/Ièr Cafpienne , . viVà^yis là MàÇtovie, fi on 
Paportoit en Europe par cette voiede Moftovie, 
au lieu de Importer par le Sein Perfique & par 
là Mer des Indes , on épargnerait bien du 
tems, des frais, & des fatigues, & on feroit 
ainfi ûn tout autre profit fur ces marchaa* 
difes que- les Hollandois ne pouv oient foire. 
JLe pauvre- homm€ étoir bien' mal-informé , 
car la Compagnie Hoïlandoife xxt fait point de 
profit fur la foie de Perfe; bien loin delà, 
c'eft par néceffité qu'elle s'en charge; maïs 
elle eft obligée d'en prendre du Roi une cer- 
taine quantité, toutes les années, à un prix 
réglé , pour & en retour des Douanes qu'il 
leur donne franches fur tout le négoce qu'ils 
font dans fon Empire. Brucman comrnuni- > 
qua fâ penfée aux Négocîans de Hambourg ^ 
qui trouvant la chofè plaufible & attraiante 9 
donnèrent dedans fans s'informer davantage; 
& aïant intereflë le Gouvernement dans l'af- 
faire, il fut refblu, qu'on feroit une Compas 



ht Mofeovie y & qu'on en feroit deirtandet pat 
Une Ambajfade ' la liberté au Roi dé Perfe. 11 fe 
prefenta d'abord un gros inconvénient , c'ëft 
que la ville de Hambourg ne fe tenoitpasafTefc 
puiflante pour envoier une AmbafTade au Roî 
de Perfe. Elle follicita le Duc de Holfteintfta- 
trer dans i'entreprife , & de prêter fon' nom 
aux conditions qui furent accordées entr'eur; 
ce qui aïant été fait Brucman & un afTocié à 
l'Amba/ïàde, que le Duc d? Holflein lui donnaj 
(raflèrent en MofcQvie y où ils traitèrent avec le 
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Grand Duc pour les droits du tranfport des 
foies, ce qu'ils firent à des conditions fi one- 
reufe? , que cela même ruinoit déjà leur pro- 
jet Ils entrèrent en Perfe par les Portes Ca/pien- 
nes^ quiefl juftement le païs de la foie , comme 
jel'ai dît ; & aiant-làfuputé à loilîr lesfraiidu 
tranfport, ils trouvèrent v que quand on leur 
donneroit la foie à moitié prix , les Droits & 
le tranfport feulement monteroient à plus qu'ils 
ne la pourroient vendre dans leur Païs. Voiant 
leurs mefures fi fauffes , & ne fâchant com- 
ment cacher leur bévue, ils prirent laréfolu- 
tion de changer leur Ambajfade de Négoce en 
une Ambaffade de Politique. Ils fe rendirent à 
Jfpaban , avec leur fuite , qui étoit de cent 
trente perfonnes, & avec de magnifiques pre- 
fens; & quand on vint à parler d'affaires ils 
propoferent une guerre contre le Turc , &de 
faire aller par la voie de Hambourg le négoce 
oui fe faifoit de Perfe en Italie , au lieu de le 
faire aller par la voie de Turquie ; & encore 
propofoient-ils cela avec tant de contufion & 
d'embarras, que Sefi premier , confiderantl'ab- 
furdité de leurs propofitions , demandoit fou- 
vent, mais n'y a-t-il pas moien de J avoir auvw 
pourquoi ces AmbaJJadeurs font venus , car je 
woudrois bien les obliger ? Ce Monarque n'en 
pût aprendre autre chofe ; & eux , pour mieux 
feindre & couvrir le myftere , demandèrent 
en partant, qu'on enfermât dans quelque pri- 
fon fecrete les Interprètes dont ils s'étoient fer- 
ris, afin que leur négociation ne s'éventât 
pas. Le Roi leur fit a leur départ de beaux 
prefens , & aïant apris qu'ils avoient dépenfé 
tout leur argent , il leur en donna alfezpour 
s'en retourner en leur Païs. Il les entretint 
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auffi toûjours àfcs dépens, & même arec ma* 
gnificence,tant qu'ils eurent le pied dans fou 
JRoiaume. . 

Il leur arriva unefacheufe avanture pendant 
qu'ils étoient à Ifyaban. Ce fut un fanglant 
démêlé entr'eux & un grand AmbaiTadeurdes 
Indes qui y étoit en même tems , avec une 
fuite de quatre mille hommes logé dans leur 
voifinage. Un de ces fots Indiens, qui n'a- 
voit jamais vâ d'European dans fes habits , s\> 
tant arrêté un jour à confiderer un des gens 
de r Ambaflàde Allemande , qui étoit fur la por- 
te du logis, la tête enfoncée dans le chapeau, 
V Allemand lui fit figne de fe retirer, ce que 
YIndien n'entendant pas & s'arrêtant toûjours 
à le regarder, V Allemand brutal & furieux fat 
prendre, un Piftolet & le jetta mort à terre. 

v fcela produifit un grand tumulte : TAmbalIa- 
deur des Indes vouloit qu'on lui remît le Meur- 
trier , ceux de Holjlein, n'en vouloient rien 
faire. On mit l'épée à la main départ & d'au- 
tre , & il y eût allez de carnage ; mais enfin 
les Perfans firent retirer les Indiens dans leur 
Quartier. Le droit des AmbafTadeurs cftfqfct 
grand en Perfe. Le Roi fe contentoit de s'en- 
tremettre entre les Parties, étant bien aife de 
voir mortifier ce grand Ambafl^deur des Indes y 
par la Jaloufie extrême qu'il y a entre les deux 
nations. Cet Ambafladeur fut prêt un jour 
de donner l'affaut à la maifon des Allemands y 
qui de leur côté avoient braqué deux couie- 
vrines à l'entrée de leur Palais , chargées à 
baie , avec quoi ils auroient fait une grande 
tuerie de ces Indiens ; mais le Prévôt des Ar- 

' mentent en aïant eu le vent , il détourna le 
coup , que V Indien remit à une autrefois. Pour 
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Digitized by Google 



iio VOYAGES !DE Mr. CHARDIN. 

cela , il prit fon tems que l'AmbaflSideçr 
Atttmand étoit en feftifc dans le voifinage, a- 
vec toute fa fuite. Huit mille Indiens entou- 
rèrent la Maifon & In pillèrent en un inftant ; 
car il n'y a voit pas dix hommes dedans , ca- 
pables de défenfe. Cet Ambalfadeur Br*<- 
man, étant de retour en fon Païs, eut la téte 
tranchée , pour peine , à ce que portoit fon 
procès > de fa vie débordée en Perfi ; mais 
âu fonds c'étott pour le purir d'avoir en- 
gagé la Fille de Hambourg & le Duc de 
Jtiolfiein , dans une fi folle entreprile. 

Près de ce Fatixbourg eft lePontdeBabaroxç, 
qui n'eft pas moins beau que celui que j'ai décrit, 
quoi qu'il ne foit pas fi grand , à caufe que 
te lit du fleuve eft plus étroit en cet endroit.* 
En voici à côté le plan, pris des deuxcôtez, 
& vu d'embas. Ces côte2 ne font pas égale* 
ment beaux , & cela vient de ce que la face 
N°. I. donnant fur le Serrait d'une Maifonde 
Plaifance du Roi , dont je parlerai ci-deflTous^ 
du dedans duquel feulement on peut voir cet* 
te face, on ne l'a pas embellie comme l'autre 
qâ| eft expofée à la. vue de tout le Monde. 
Ce Pmt a cent foixante fîx pas de long , & 
vint quatre de large, avec dès chauflces au* 
bout, entalus, de vint-cinq pas, flanquéesde 
Murs de pierre , & terminées par deux gr*>$ 
pilliers de marbre brute. Le Pmt eft bâti for 
nii fondement de'grandes pierres détaille, le* 
quel eft une fois plus large que le Pont, & fr 
haut, que durant tout Tété l'eau nefauroit 
monter au-deiïus pour couler fous les Archet^ 
mais paflfe par de grands foupiraux fait à ce 
fondement , d'où elle tombe en Ca&adecfôns 
fon lit accoutumé ; ce qui furprend merveiU 
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fcufement, & produit un murmure tout à fait 
agréable * fur tout tors que l'on fe promenç 
fur ce fondement i d'où Ton voit & Ton en* 
tend l'eau couler fous fes pieds. Les Arche $ 
font percées en long , d'un bout à l'autre du 
pont , à fix pieds au -deflus du fondement, & 
entre les Arches il y a des pierres de fix pieds 
de haut, difpofées comme on le voit dans le 
plan, de manière qu'on peut traverferleP*»* 
par deflbus , même quand l'eau coule à fix pieds 
de hauteur fur le fondement. Le deflus du. 
JWn'eft pas moins beau que ledeflbus* Les 
Murs , ou Parapets , qui font hauts de plus 
de doufce pieds , foot bâtis en Arcades, & font 
percer d'un bout à l'autre dans leur longueur, 
par une ouverture afife^ large, pour qu'un hom- 
me s'y puiflè promener fort à l'aife. Ces Murs 
font revêtus de carreaux d'émail dedans & de- 
hors. Le deflus eft en Terraffe munie d'ua 
double Parapet , façonne en jdloufies, & fî 
large aufii, que trois hommes s'y peuvent pro- 
mener fort aifément. Aux bouts du Pont il : 
y a quatre beaux Pavillons , & au milieu il y 
en a deux plus grands qui forment une place 
Hexagone couverte d'un riche Platfond , le 
deflus étant fait en Terrajfe, par laquelle oa 
va d'un côté duP<?** à l'autre. Le dedansde 
ces Pavillons eft ori^ de riches Peintures & 
Dorurçs de haut en bas , avec des cartouches qui 
offrent aux yeux de fages Proverbes en vers & ea 
profe. Voici le fens d'un qui eft enprofe. 

Le Monde eft un vrai Pont , achevé de le 
pajfer. 

Mtfure , pefi , tout ce qui fe trèuve fur le paf- 
fage\ le mal par tout environne le bien % 
f&k fitrpa£e. 

K3 Le 
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* Le nom de Babarouc qu'on donne à ce 
Pont-là , eft le nom d'un Cimetière des plus 
grands & des plus fameux dflfpahan, & ce nom 
vient d'un ancien Derviche réputé faint , qui 
eft enterré dans un beau Mattfolée de Marbre 
élevé dans ce Cimetière. Ce Manfolée eft cou* 
vert d'un Dôme , qu'on a revêtu dedans & de- 
hors de carreaux d'émail : on l'appelle Babê* 
rouceldin , c'eft-à-dire, Pere Angle de la Loi, 
Abas premier fit bâtir ce tombeau pour plaire 
au peuple d'ifpahan , qui a toûjours été fort 
affeâionné à ce Saint. Il paroît de fort loin 
comme un grand Cone , quand on vient de 
Cbiras à Ijpahan. Tirant delà à gauche , vers 
3e bourg de Cheher-eftoon , on trouve le Cime- 
tière des Gentils Indiens , fi l'on peut appeller 
ainfi la place où ils brûlent les morts, laquel- 
le eft toûjours fur le bord de l'eau , afin de 
. pouvoir plus aifément les laver félon que leur 
Keligion le preferit, &afin que le vent en jet- 
te à la fin les cendres en l'eau. En revenant 
fur fes pas , on rencontre deux Maifons Royale^ 
qu'on nomme le Palais des Eftlaves du Roi , 
& le Palais des Vignes avec desCaravanferais, 
des Bains y un Bazar, & une Mofqstée qui en 
dépendent. On aflure que tous ces Edifiai 
furent conftruits dans huit jours, aux fraix & 
par les foins d'Effendiar Bec , Favori d'Aèas 
le Grand, & un de fes plus braves Généraux. 
Son Priace prenant garde qu'il ne faifoit point 
bâtir <f Edifice Public comme les autres Sei- 
gneurs de la Cour, pour l'ornement delavil- 
le Capitale, il lui en dit un mot, furquoi le 
Favori aïant aflemblé autant de Maçons & de 
Jardiniers qu'il pût, en leur donnant double 

falaire ,il leur fit faire ce Quartier, où il traira 
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le Roi huit jours après lui avoir parlé. LeRor 
avoit peine à croire ce qu'il voioit. On fait 
remarquer dans l'un de ces Jardins un gros 
Sapin, qu'on dit être vieux de plufieurs cen- 
taines d'années , qu'on appelle Kal çrack\ 
comme qui diroit enfeigne , ou montre de la 
Province des Partbes. Au de- là font des cam- 
pagnes qui portent le nom de Hajfen abad, & 
des Efclaves du Roi. 

C'eft-là ce qui eft à la gauche du Cimetiè- 
re de Babarouk. On voit à la droite une Mai- 
fin de plaifance r édifiée par un Premier Minis- 
tre , laquelle eft appellée le Jardin de Gau- 
cher on. C'eft un des plus beaux & des mieux 
entretenus du Païs ; & plus avant , on ren- 
contre un Hermitage qui porte le nom de 
Molla Mabamed Larry , furnommé Zekre \ 
comme qui diroit celui qui raconte les Oeuvre) 
JLc Dieu. Ce Molla , ou Do&eur, aiant été 
aceufé de forcelerie fous le règne de Sefi pre- 
mier, & n'aîant pu s'en bien juftifier, ce Prin- 
ce le fit mettre à mort f & confifquafoiï Her- 
mitage, qu'il donna à un autre célèbre Molla 
retiré du Monde , & vivant dans la folitude. 
Les devifes que j'ai trouvé les plus - juftes 
font celles-ci. . 

- Les Bigots vivent en jeûnant : les Dévots jeû- 
nent en vivant. 
Le fidèle ne doit s'emploier aux œuvres de furero- 
gation , qu'après avoir fait les œuvres de 
fin obligation. 

Proche de cet Hermitage , il y en a un au- 
tre beaucoup plus grand nommé Baba légat, . 
du nom du fondateur, qui y eft enterré. Lès 
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Sostfys y font leurs Aflèmbiées, & il y va tous 
les jours grand nombre de Derviches & de 
fakirs % qui font des Mandians, chercher la 
nourriture qu'on y diftribue par aumône. Cet- 
te fondation a entr'autres dix mille maas de 
froment par an , qui font près de fix vint mil- 
le pefant. Il y * proche de cette manière 
# Hôpital un ^grand Hôtel , une Citerne , un 
Lavoir ou Ptjcine, & un Jardin qui portent 
Je nom. de Mir Moneze Sonfy , un Seigneur 
de la créance des Soufis , lequel leur a lègue 
tous ces biens. 

Ces Htrmitages font au delà de la Rivière, 
& par confequent au delà des Fauxbwrgs , qui 
ne s'étendent que jufqu'à la Rivière. Tirant 
delà aux montagnes, qui n'en font qnlà (te- 
rni-lieue , on pallè pardevant le Mil des Çbi- 
ter s , ç'eû-à-dire, la Tour des valets de fied* 
parce que tes Chatm^ ou Valets de piea ? qui 
afpircnt à £ût*er au feryiee du Roi doiyent 
£omme pour chef d'oeuvre aller de la porte du 
Palais fatal prendre douze flèches à cette 
T mr l'une après l'autre , >e>ntre deux Soleils, 
Pu compte tt&e lieae& demie du Palais à i& 
Xonr , dç manière que -c'eft trente-fix iieuës 
Perfanes qu'il leur faut faire eâ quatorze heu- 
res ; mais par grâce on les laifle commencer 
à l'aube du jour , afin de fe pouvoir repofer à 
midi m% & j'en ai vû qui commençoient leur 
rourfe dès deux heures du matin. A la gau- 
che de cette Jour « eft un grand Sépulcre fous 
un haut Dôme rond , nommé Gembeze Lala f 
comme qui diroit le Dôme élevé 9 . Là on ap- 
perçoit de koia le Cimetière desGuebres ou 
Ijtuicbies , que les Perfes appellent Dakme 
Guebrtu* lequd paroît comme un gros baftioa 
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de pierres brutes. Ce Cimetière n'a point de 
Parte pour y entrer , mais au dedans il y § le 
long du mur en tournant , de grolles pierres 
enfoncées, à quatre pieds de diltance l'unede 
l'autre , par où les Prêtres de cette Religion 
defeendent dans le fepulcre, après s'être guin- 
defc fur le haut du Mur par une très-longue 
échelle. Dans le milieu du Sépulcre, \\ y aune 
Fefje ronde, fort large, autour de laquelle ilf 
étendent les corps morts tout habillez fur un 
petit lit fait d'un matelas , & d'un couffin , dans 
laquelle on ramaflè les os & les haillons des 
morts, à mefure que les corps fe diffolvent: 
j'ai fait plus amplement dans un autre endroit 
la Defcription de ce Sépulcre. 

Il y a divers bâtimens Confidcrables au de- 
hors d'Ifpaban de ce côté-là , comme e^tr'au- 
tres la belle Masfon Royale qu'A bas fécond fit 
bâtir , qu'on appelle le petit mille arpens , | 
caufe de fa grandeur extraordinaire , & de fes 
Jardins faits fur le modèle de cette autre Mai- 
fan de P lai Tance , qui eft au bout de V Allée 
m éPlfpaban qu'on appelle le grand mille arpens, 
'comme je l'ai obfervé. Cette Maijon a quatre 
entrées principales , chacune par un grand 
Portail. C'étoit auparavant le lieu où Toi> 
égorgeoit toutes les bêtes qu'on vend à la bou- 
cherie. Il y a enfuite le Tombeau d*AUaverdi 
~ Bec , favori d'Abas fécond , où eft une fondation 
deftinée à donnera dîner tous les jours à cent 
pauvres Paflans. La dépenfe fe tire du revenu 
des Bains, des Moulins, & des Marchez qui 
font proches du Maufolée. On lit au Frontif- 
pice un Diftique dont le fens eft tel ; 

Une cbemife fous une rohe , de Veau à boire r 
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du pain à manger : 
Qejl ajfez à donner a un pajjant ; c*ejl beau- 
coup pour qui doit mourir. 

m 

Après on trouve le Tombeau de Mahamei 
Aly Bec y Nazir , ou Surintendant gênerai de 
la Mai/on du Roi , célèbre pour avoir exercé 
cet office durant le régne des trois Rois prece- 
dens. Ce Tombeau joint la Mofquie & le Ba» 
Xar qu'il avoit fait bâtir y & il eft fitué com- 
me l'autre Tombeau au milieu d'un grand 
Jardin , avec des logemens à l'entour , pour 
les Derviches , qui font des gens retirer do 
monde, qui paflent leur vie au culte de Dieu. 
Il y a tout autour de ces Tombeaux divers 
Hotels & divers Jardins , & deux grandes 
Glacières , au delà defquelles on entre dans le 
Canton de Takte pêulad y comme qui diroit 
ie Trône a? Airain , ou d Acier , à caufe d'un 
célèbre Capitaine , que fes exploits firent nom- 
mer Bras d'Acier-, qui y faifoit fa demeure. 
Ce Canton finit à l'endroit qu'on appelle Mo- 
[elle , & auffi Cor ban gae, la place du facrifice } 
parce que c'eft où l'on immole un Chameau* 
tous les ans, en mémoire du facrifice d'Abra- 
ham. On voit furies côtet deux grandes Mai- 
fins , qui font bien remplies de Peuple durant 
l'adion de ce facrifice , & une Chaire de bois 
au devant de chacune , haute de huit pieds où 
l'on prêche à certains jours deféte. 11 paffe- 
là un petit fleuve qu'on appelle Peau de deux 
cens , à cinquante , parce qu'on tient cette eau 
plus légère que celle de la Rivière , & celle 
des pi its, à la proportion d'un fur cinq. Au 
delà cft la Plaine de haz>*rderrc , comme 

qui diroit mille fentes. Cette Plaine, félon la 
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^Légende fabulenfe , eft le théâtre des évene- 
mens héroïques des premiers tems, qui font 
la matière des Romans Perfans. Elle eft aride 
& feiche ; & cela vient , dit la Légende , de 
ce que c'étoit un repaire de Dragons de 
Serpens , & de toute forte de bêtes venimeu- 
fes, qui s'étoientamaffées-là en fi grand nom- 
bre, qu'on n'ofoit en aprocher, ni demeurer 
au voifinage. Elle ajoute qu'un Ruftan Pehel- 
van , comme qui diroit un fimadts Lutteur, 
les aflbmma toutes , &que leur venin a deflei- 
ché la terre en cet endroit pour toujours. 

Outre les Fauxbourgs flfpahan, que je viens 
de décrire, il y en a deux autres, qui font de 
l'autre côté de la Rivière &Mtis fur fesbord*, 
tenant à la Ville par les Ponts quç j'ai décrits. 
Ce font deux beaux & grands Bourgs nom- 
mez, l'un Seadet Abas, le fejour de la félici- 
té, & Julfa, qui eft V habitat ion des Chrétiens 
Arméniens ; celui-là fitué à VOrient de la Vil- 
le, l'autre au midi. On appelloit auparavant 
ce Bourg de la félicité , le Bourç des Guebres, 
qui font les Ignicoles , parce qu'ils y étoient 
tous ramaflez. On les en a mis dehors pour 
faire de ce Bourg un lieu de plaifance ; car N 
outre les Bazars , les Bains nécelïàires , & 
une Màfquée, on n'y voit que des Palais de 
Grands Seigneurs. Celui que le Roi y a fait 
bâtir eft d'une merveilleufe grandeur , car il 
a avec les Jardins plus d'une iieuë de tour: 
la Rivière les traverfe. Le quartier des hom- 
mes eft d'un côté de l'eau , & celui des Fem- 
mes de l'autre, un Pont de bois en faifant la 
communication. LedeHèin qui eft à côté, Ait 
en plan Géométrique , reprelente le quartier 
des femmes , qui di le Serrait de cette graa- 
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de & bcllc^Alaifon. Il a été tiré fur le deilèia-» 
d'un Peintre Perfan , ce qui eft caufe que la 
Perfpedive n'y eft pas gardée. Je ne pus ja- 
mais y faire entrer mon Peintre , on me rc- 
fufoit toujours à la porte en difant qu'il y 
avoît du monde. Quand les Eaux jouent 
dans ce délicieux Palais , on croit être dans 
un lieu enchanté ; car on ne voit que jeu- 
eTean, tout autour de foi , & tant que la vûë 
peut s'étendre. .On remarque entr'autres édi- 
fices un grand Pavillon oâogone , à deux éta- 
ges , où l'eau tombe de deflus la lerraffe tout 
a l'entour , en forte qu'en avançant la main 
hors des fenêtres , l'eau la couvre à Tinflant. 
Le Pont de bois , qui fait la communication 
des deux Quartiers , eft bâti fur des pilaftresde 
pierre. Mais pour donner mieux ridée de la 
grandeur de ce Palais , je a'ai qu'à dire que 
le grand Bajfm d'eau a un quart de lieuë de 
longueur, la moitié autant de largeur, & dU 
toifes de profondeur : les bords en font de 
marbre & de jafpe ; la xîy iere^affe au travers. 
Lors que le Roi vientpajDTer quelque-tems dans 
ce Palais f ce Bajfm eft plein jusqu'au* bords; 
mais dans les autres tems, on ne fè fouciç 
pas d'y retenir l'eau. Les principaux Palau Je 
Perfe ont de ces grands Baffms dVau. Ils les 
appellent Der tacha , comme qui- diroit petite 
Mer. Lies Jardins de ce lomptueux Palm 

confiftent en allies de grands arbres ; & en 
Parterres remplis de fleur*, 11 faut fefouvenir 
combien f air de Perfe eft ftc & combien les 
couleurs y (ont éclatantes t pour mieux coacc- 
roir quels peuvent être les délices de ces Jar- 
Sns fi remplis d'eaux de tous côtes. Ce fut 

Abat fécond qui fit bâtir ce magnifiques*^, 

apre* 
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après en avoir tranfporté les Guebres y ou an- 
ciens lgnicoles y qui y demenroicnt auparavant 
comme je l'ai dit , & lefquels il logea au 
bout du bourg de Julfa. Ce Prince faifoit-là , 
fes grandes fêtes , & prenoit plailir à y éta- 
ler la Pompe de fa Cour. La raifon qu'il en; 
avoit , c'en qu'aimant fort à voir des feux 
d'artifice jouer de loin , il les faifoit jouer dan* 
ce lieu-ci de l'autre coté de fa petite Mer, 
joignant des illuminations dans les Sales, en- 
tourées de jets & de chutes d'eau, dont le 
fpeétacle le divertiffoit rarveilleufement. J'ai 
vu ce Palais préparé fSar une féte que le. 
Roi régnant v donnoit à fes Favori tes, &c'eft. 
ce que j'ai vu de plus charmant & de plus di- 
vertiflànt en Perje. Les Maifons Royales ne 
font pas meublées à demeure en ce Pais- là, , 
de m^me que dans les nôtres. Comme les * 
meubles n'en conliftent qu'en chofes fort ai- 
£ees à remuer , comme des tapis de pied, des 
petits lits qu'on étend deflus , avec des car- 
reaux autour , pour s'appuier, 5t des rideaux, 
devant les chaffis , cela eu bientôt mis fit bien* 
tôt ôté. 

Le Bourg de Julfaeû peut-être le plus gros 
Bourg du monde. Il s'étend le long de la ri- 
vière Sur , près d'une lieuë de terrain, & a 
plus d'une lieuë de traverfe. 

On le divife en vieille & nouvelle Colonie j 
la vieille , qui eft l'ouvrage tfjfbas le Grand ^ 
fondée il y a prèsdefix vingts ans, & la nou- 
velle , qui eft l'ouvrage àïAbas fécond , il n'y 
en a pas foixante. Dans la nouvelle Colonie 
les rués (ont plus larges & plus droites , & 
font toutes plantées d'arbres , mais les logis 
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nie , à càufe que les Habitans n'en étoient pal 
fi riches , ni fi cônfiderex & fi careffez par le 
gouvernement. L'eau court J'hyver dans tou- 
tes les rues de ce Bourg nuit & jour , mais 
pendant l'été l'eau y palfe feulement quelques 
jours de la femaine. Tout ce gros Bourg de 
Julfa, tant le vieux y <\ue le nouveau , confifte 
fn cinq grandes rues parallèles , qui tirent 0- 
rient & Occident de la Kiviere à la Montagne, 
& en plufieurs autres ruts de traverfe , avec 
des Bazars , des Places de marché, des Bains & 
deux petits Caravanfyr**** H y a onze Eglifes } 
un Monaflere , & une autre Maifrn aflez petite, 
& mal bâtie, qu'on appelle Koufé vane y c'eft- 
à-dire /<• Couvent des Filles , où il y avoit de mon 
tems environ trente pauvres veuves ou filles, 
laides & mal faîtes, qui alloiént çà & là cher- 
chant leur vie, comme n'étant pas obligées à 
la clôture ; pour lefquellcs le Peuple n'a ni 
égard ni charité , difant que c'eft leur infor- 
tune & non pas leur pieté qui les porte à ce 
train de vie. Le Monaflere apartient à des 
Vertabiettes , comme les Arméniens les appel- 
lent, qui font des Moines de St. Bafile , le 
feulOfdre de Moines qui ait jamais été parmi 
ces Chrétiens^. UEveque de Julfa y fait 
toûjours fa réfidence , étant Moine de l'Or- 
dre; car il faut obfcrver que les Evêques Ar- 
weniens font toujours pris d'entre les Moines y 
& que VEpifcepat ne les difpenfe de rien de 
ce qu'ils pratiquoient auparavant. UEvêque 
David , qui tenoit ce fiege il y a cinquante* 
ans , a fait bâtir ce Monajiere dont VEglifetft 
tffez grande , & aflez belle. 

Il y avoit* alors feize à dix-huit Moines dans 
ce Couvent , qui me paroiflbient allez gens de 

bien* 
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bien , menant une vie aufiere & mortifiée y 
tant les Mènes que VEvêque/ Ils vont vêtus 
de noir fort fîmplement , VEvêque comme les 
autres. Pour les Prêtres ils vont habillez pref- 
que comme les Séculiers , à la referve d'une 
longue robe qu'ils portent fur leurs habits. 
Ceux de ce Bourg /étoient au nombtc de cent 
à iix vint, gens pauvres & ignorans , pris la 
plupart de la lie du peuple , & engagez dans 
la Pretrife , faute de moiens de fe pouffer au 
négoce. Il y a trois mille quatre à cinq cens 
Maifons à Julfa ; les plus belles font le long 
de l'eau , & il y en a de très-richement do- 
rées & azurées , qu'on peut appeller des 
Palais. Les Rois A bas le Grand & Sofy pre-* 
mier qui étoient bien aifes que les Arméniens 
s'accommodaffent en ces Païs-là , & y fiirent 
de la dépenfe, les engageoient à bâtir de bel- 
les Maifons, & les careffoient, allant même 
en feftin chez eux > & les protegeoient forte- 
ment; conduite qui aidoit lï fort à l'agrandif- 
fement de ce Peuple, qu'il y avoit alors par- 
mi eux des Marchands riches de deux ou trois 
millions ; ce qui eft fort changé à prefent, 
quoiqu'il y ait encore des familles qui poire- 
dent plus d'un million de bien. 

Pour ce qui eft de la nouvelle Colonie de 
Julfa, elle contient quatre Cantons. Le plus 
éloigné eft celui des Ignicoles ou Guebres y 
qu'on appelle Gucbre-Abad, comme quidiroit 
f habitation des Infidèles. Les trois autres font 
habitez de Chrétiens , l'un nommé les Cheic- 
Sabana, & l'autre lesCbams-Abad, parce qu'ils 
ont été tirez des Fauxbourgs d'Ifpahan , ainfî 
nommez, où ils habïtoient auparavant; & le 
troifiéme font les hrivanlou , parce qu'il eft 

habité 
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habité principalement de Chrétiens , originai- 
res d'Irivan, la ville capitale de V Arménie Ma- 
jeur* & du Pats d'alentour. Des Europeans 
demeurent dans ce Canton des Efivaniens , & 
les Jefuites y ont leur Hofpice, n'aiant pû ob- 
tenir de maifon à la ville , comme les : autres 
Mijfionnaires Romains , quelque effort qu'ils 
aient fait pour cela. 

Pour revenir à la fondation du Bourg, de 
Juif a v il la faut raporter à A bas le Grand, 
comme je l'ai déjà obfervé,& en voici le mo- 
tif. Ce Prince vaillant & fage, confiderant 
que les grandes Armées du Turc, qui fe jet- 
toient tous les ans dans fes Etats» fubfiftoient 
particulièrement fur les terfes des Arméniens, 
il alla avec fon armée enlever tous les Armé- 
niens d'irivau, de Nacchivdn, de Juif a. vil- 
le fur le fleuve Araxe , & de toute la haute 
Arménie , afin de dépeupler entièrement ce 
Païs-là,& il les amena dans fa ville Capita* 
le, comme des fujets les plus propres pour 
exercer le Trafic , foit avec les Turcs , foit 
avec les Chrétiens*, n'étant pas fi haïs de ceux- 
là que les Perfans le font , & étant de même 
Religion que ceux-ci. Abas avoit alors forte- 
ment en tête l'établifTement du Commerce f 
comme l'unique voie d'enrichir & faire fleurir 
Ion Etat. Il leur donna premièrement le ter- 
rain pour s'établir, & leur fournit outre cela 
les fecours dont ils avoient befoin ; mais il 
fit bien davantage , c'eft qu'il donna à tous 
ceux qui en vouloient des fonds en argent, 
ou en marchandife, pour aller négocier aux 
Indes & en Europe , en quoi ce Grand Prince 
eût un fi merveilleux fuccès , qu'à fa mort 
on comptoit plufieurs Marchanda dans ce 

Bourg r , 
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Bourg* riches de d^u* millions > conwnç je? 
viens de VdbCtvvGt* Ils ïioofcmer-eut cette nou- 
velle ville 7*$* la nouvelle, du nom de cette 
Juif a* fur le fleuve ^na** , leur Patrie & an- 
cienne habitation. ^Aaf /r Gri/urf avok aufli 
amené à Ifpahan les Arménien* & les Guebres y 
qui font à prefent.dans la nouvelle Colonie,. 
mais il les avoit logez fur tes dehors de la vil- 
le, en déça du fleuve , parce que c'étoiemde* 
Ârtifam. Ces Arméniens av oient été ramaflefc 
de Medie, à^Ifierie^ & de la Arménie ,& 
les Gnebres des Provinces dont Kirman , fit 
2£s^ font les villes Capitales: il en avok 
amené plus de quinze cens familles de 
£r*r f mais partie s'én retourna peu après f* 
mort. Leur C apten prefentement n'eft quei 
de trois cens Mai/ont , partie de Laboureurs * 
partie d'ouvriers en poil de chèvre & en laine, 
dont ils font des draps foulez & une manière 
de chapeaux à leur ufage. . 

Il ije faut pas oublier ici qu'on des princi- 
paux moiens dont A bas le Grand fefervitpour 
la fondation de Jnlfa; c'eft qu'il ne mit que 
U plus légère taxe fur cette Calante. Les Ha- 
bitant ne paierent durant fbn règne que neuf 
mille francs pour tout généralement. Sous le 
règne de fon fuccefTcur , leur taxe fut mife i 
treize mille; & ainfi par degrez à deux mille 
piftoles , qui furent aflîgnées pour la chauffi*» 
re de la mcre du Roi, félon la manière d'O- 
rient , où les impôts font toâjours deftinez à 
quelque ufage particulier. Quand j'arrivai en 
Perfe , ce Bourg levott environ cinq mille 
piftoles en tout , pour fournir tant à la taxe 
qu'aux prefens qu'il faut faire aux Miniftres 
d'£tat & à leurs propres Magiflrgts , qui font 
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un Darega, ou Gouverneur particulier , un 
Vizir, ou Receveur, qui font toûjours Ma- 
ktmetans , & un Calonter, qui eft comme un 
Prévôt, ou un Maire, qui eft pris du corps 
de leur Nation , & fans lequel le Gouver- 
neur, ni le Vizir, ne peuvent agir: mais de- 
puis la mort du Roi Abas fécond il y a environ 
quarante ans , les chofes ont fort changé. Os 
pauvres Chrétiens ont été chargez d'avanies, 
& on leur a fait païer des taxes de cinquante 
mille écus tôut à la fois. Ils lèvent leurs ta- 
ies eux-mêmes , en faifant la diftribution cn- 
tr'eux , comme ils le trouvent à propos, & 
ils le font avec beaucoup d'humanité & beau- 
coup d'égards pour les Pauvres ; y aiant des 
familles qui ne font chargées que de quatre 
francs ou cent fols par an , au lieu qu'il y 
en a d'autres qui paient quatre vint à cent 
écus. On régie la taxe félon l'étendue du 
commerce que chacun fait. Il ne demeure 
l<pei«lt de Mahonieton - 'dans ce Bourg , tant 
parce qu'il ne leur eft pas permis , que par- 
ce^x^là- Religion Mahometane enfeigne que 
le culte divin ne fauroit être pratiqué pure-* 
ment parmi les Chrétiens, comme étant gens 
impurs & fouillez. Un Bigot parmi eux n'y 
voudroit pas feulement mettre le pied. Au 
refte ce lieu eft fort déchû de (pn Opulen- 
ce & de la multitude de Peuple qu'il y a- 
voit durant les Régnes précedens. J'obfer- 
verai encore que les enfans de ce lieu juf- 
qu'à l'âge de neuf & dix . ans font les plus 
beaux du monde ; mais enfuite leur vifage 
devient couperofé & fe couvre de bourgeons. 
Le teint des filles , comme des garçons, fe 
charge d'élevûres & les femmes après vint 

cinq 
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cinq ans fe pafîent & deviennent ridées & fort 
laides. 

Au de-là de ces Cantons de Chrétiens & d'/- 
gnicêles , font leurs Cimetières , parmi lef- 
quels les Europeans , jufqu'aux Moscovites % 
ont aufiV les leurs , chaque Nation à part. 
L'on y voit nombre de Tombeaux , bâtis à la 
manière Orientale ; c'eli une affife de pierres 
ou de briques de fept ou huit pieds en quar- 
ré, haute de quinze à feize pouces, couver- 
te d'un Dome^ où l'on va prier Dieu certains 
jour^ manger & s'entretenir en mémoire des 
Morts. Parmi ces Tombeaux il y en a un d'un 
Horloger nommé Rodolphe, Allemand, Pro- 
teftant , qu'on peut dire qui foufrit le Mar- 
tyre , fous le règne de Sefi premier ; car quoi- 
qu'on le fit mourir parce qu'il avoit tué un 
homme en fe défendant , le Roi ne laiflà pas 
de lui faire offrir % $vec tant d'empreflèment 
durant un fi long-tems la vie , & toute foi te 
de biens & d'honneurs , s'il vouloit fe faire 
Mahometan , qu'on ne lui peut refufer le glo- 
rieux titre de Martyr. Les Arméniens vont 
tous les jours à fon fepulcre brûler de l'en- 
cens & des bouges , callèr des pots & jetter 
le fort. Ils font aflèz fuperftitieux pour croi- 
re que fi quelqu'un attaqué de fièvres caflè le 
pot dans lequel il a coutume de boire fur la 
*fofle d'un homme mis à mort injuftement, il 
guérira peu après , & ils ne doutent pas que 
cet Allemand n'ait été traité ainfi, puifque ce- 
lui qu'il avoit tué l'attaquoit le fabreàlamain, 
pour lui ôter la vie. Ces gens jettent le fort, 
en laiflant tomber cinq petits cailloux fur la 
fofTe, & s'ils tombent rangez en croix , c'ett 
un bon augure. Us croient que le mérite du 

Mar- 
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Martyr , ou de tout autre faint perfonnage fur 
la folle duquel ils cherchent à s'éclaircir de 
leurs doutes les y fait parvenir & les tire de 
la peine où Us fe trouvent. 

Ces Cimetières ne font pas loin des Mon**- 
ptes flfpshan , qu'on appelle Kou-Sotfa , Takt 
Ruftatt, & ïakt'persj c'eft-à dire Mont enter- 
mffï, ibrone d Hercules , & T'brcme des Pan- 
thères , à caufe, dit-on, qu'il y avoit-là un fi 
grand nombre de ces bêtes féroces, qu'on 
&'olbit en aprocher. A demi hauteur de Kou- 
fopba, après avoir monté environ milflfrpas, 
on trouve un hermitage fur la pente de là 
montagne, où l'on a bâti de petits Pavillons^ 
auxquels on a donné le nom de Tbroue de Sa* 
hmo* y parce qu'ils furent conftruits par fon 
ordre. 11 y avoit auparavant une efpece de 
Gaverte, dé l'eau courante, & quelques vieux 
arbres, où l'on alloit relpirer le frais , qui y 
eft tout à fait agréable. Le Roi trouvant cet 
endroit charmant, s'avifa^de dire au Àb&r, 
ou Grand maître, que ce ferort un chefd'œa- 
vre pour un Arc hite fie de bâtir des Logemens 
en cét endroit, & qu'il voudroit pouvoir mon- 
trer de-là la ville à fa mere^J Le Nazir pre- 
nant l'affaire à cœur fit venir trois à quatre 
mille ouvriers, picqueurs de rec, maçons & 
autres, &dans fîxjours, fit faire-làun agréa- 
ble bâtiment. On y travail loit avec la même 
précipitation qu'on eût fait pour éteindre le 
feu. Le Peuple entendant parler de l'entre- 
prife, & comme elle avançoit, y couroit en 
foule pour le voir; mats le Nazir y la Cane à 
la main , leur faifoit porter des matériaux 
fans diftinâion de qualité , criant : par la tête 
dm AW, vous travaillerez comme jtfais : fefi- 

pour r 
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pour fonplaifir , & par fin ordre } qui de vous 
autres feroitfi perfide de n'y pas prêter la main ? 
Il fit auflî accommoder le chemin en chauf. 
fées tournantes, avec dès repos, pour pren- 
dre haleine , enforte qu'à prefent on y peut 
monter à cheval, au lieu qu'auparavant on n'y 
pouvoit aller qu'à pied, & même avec beau- 
coup de peine. * 

Sur la pente de ces. Montagnes , & fur le 
haut, on voit en divers endroits des ruines de 
Châteaux & d'autres Edifices , qui étoieut faits 
de pierre de taille. C'étoit-là où les Peuples 
du P aïs retiroient leurs biens & leurs familles, 
durant les guerres , tant civiles , qu'étrange- 
-îes, dont le Roiaume fut ravagé daas l'on- 
zième & le douzième fiécle , & d'où ils fai- 
foient fignal par des feux à ceux qui travail- 
lent à la Campagne. 

C'eft-là tout ce qu'il y a à remarquer au de- 
hors d'Ifpahan , entre VOrient & V Occident. M 
.n'y a pas tant de chpfes à voir de l'autre cô~ 
té , quoi qu'il y ait bien plus de Faux bourgs. 
Le premier eft celui de Khetron , qui com- 
prend deux Mofquies % un Hermitage tout joi- 
gnant qu'on appelle le bon homme Loup y deux 
Caravanferais , deux Cimetières , & vint-huit 
Majfins , pajr mi lefquelles on voit des Pape* 
teries , bâties fur un gros Ruiffeau, qu'on ap- 
pelle Pierre chaude. Je vis fur la face d'une 
des Mofqu/es une Inscription afTex remarquable 
qui fait allufîon au lieu écarté où elles fout 
bâties. 

VEglife ne confifte pas en multitude dépeuple. 
Quiconque a la vérité avec lui, eft la Congre* 
gation des fidèles 7 encore qu'il /bit feuL 
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L'homme [avant & religieux cempofe PEglifi, 
encore qu'il fait feul dans Ta Mofquée\ &f que U 
Mofquée [oit bâtie [ur la croupe d'une mon- 
tagne. 

- 

Le nom de Kherron , qu'on donne à ce Faux- 
bourg, fîgnifie Sourds. La raifon qu'on a çuë 
d'appeller ainfi ce Fauxbourgfe trouve dans les 
Légendes Perfanes , où il eit écrit , que lors 
que Nembrotb , Empereur de Babylone , eut 
refolu de faire brûler vif le Prophète Abraham, 
1 parce qu'il ne vouloit pas fervir les Idoles fa qu'il 
enfeignoit une autre Religion , il manda à 
tous les Peuples de fon Empire d'envoier des 
Députez pour affilier à l'exécution. Le jour 
venu, les Députez de Perfe aïant reçû com- 
mandement comme les autres d'aporter du 
bois pour le bûcher, ils contrefirent les Sourds. 
Nembrotb dit qu'il falloir les renvoier & leur 
fit donner un Chameau chargé de préfens, & 
un autre chafçé de vivres. Abraham, qui fa- 
voit la vérité , leur cria : 0 vrais croians de 
Dieu ! Vous êtes bénits , de n'avoir pas voulu 
' adhérer à Nembroth dans [on deffein [acrilege. 
Allez vous-en avec la benediétion du Ciel. Les 
vivres ne manqueront point [ur le Chameau, 
ju[qu*à ce que vous foiez de retour dans vos mai' 
[ons, & alors [acrifiez le Chameau en aâlionde 
grâces. Cela arriva ainfi, & les provifionsnc 
manquèrent qu'à l'endroit où eft ce Fauxbourg, 
qui fut depuis nommé le Fauxbourg des four ds^ 
en mémoire de cet événement. 

On voit enfuite le Faux bourg àtSeid Ahmt- 
dion, ainfi dit d'Ahmed le Noble, un des def- 
cendans d'Aly , dont la Légende conte que 
c'étoit un des plus braves & des plus ardens 

- 
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Capitaines dans la guerre des Partifans dVf/y , 
contre ceux d' 'Orner , les premiers lucceffeqrs 
de Mohamed , lequel pour toutes armes fe fer* 
voit d'une Sarbatane^ > avec quoi il tiroit 
fi jufte qu'il donuoît dans la tête à chaque 
coup. Elle porte qu'il tiroit avec des baies d'or y 
qui pefoient fept gros , fur lefquelles étoit mar- 
qué le poids de la baie , & le nom de Seid 
Ahmed , & qu'il y a environ deux cens ans 9 
qu'on trouva proche de Chyras un crâne , a- 
vec une de ces baies dedans , qui étoit mar- 
quée de cette manière. Le Fauxbourg eft de 
cent cinquante huit Matjons s entre lefquelles 
il y a quatre Bazars , & deux Mofquées , dont 
l'une eft grande & belle, & entourée de Jar- 
dins , avec deux grands Logis pour les Pat 
fans , & un beau Puits foûterrain , où Ton 
defeend pour prendre le frais- Un des Eu- 
nuques du Serrait a fait cette fondation* Au 
delà on trouve un Cimetière fort £pa- 
cieux. 

. Après le Fauxbourg de Seid Ahmedion , fuit 
celui de Tokchi, qui contient quatre vint Mai- 
fons % & quatre Bazars, »On aperçoit au delà, 
à quelques cinq-cens pas , une Maifon du " 
Roi , qu'on appelle le Jardin des Oifeaux dt 
Proye , parce que Ton y en entretient un 
grand nombre. A côté eft un hennit âge qui 
porte le nom de Hugi Mirza tan , qui i'a- 
voit fondé pour les gens retirez du Monde; 
car de ces Hermitages de Perfe, les uns font 
faits pour la retraite du Fondateur mérçie y 
d'autres font deftinez au public. On volt à 
J'entour pluficurs Caravanferais , & un en- 
tr'autres qui n'eft pas achevé, & qui devoit ' 
. fervir pour les Pèlerins qui v.out d'Ijpaban 
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* Metcbed y en attendant 1» Caravane. De 
Ce Fambourg on entre dans un gros Canton 
qu'on appelle La contrée deFulfuubi , & auffi 
La four ce de NUiguer , à- caufè d'im petit 
fleuve ainft fcommé , fur lfes bopés duquel 
ce eft bâti. Il eft gros de cent cin- 

quante Maifons, parmi lefquelles on voit deux 
Mofquéesy quatre Bazars & un grand 
apartenant à- ce ifyf/ Hadayet, Colonel, fa- 
meux , pour le bon ordre qu'il aporta l'an 1 669. 
for toute la Milice, dans le tems d'une fi 
grande cherté qtf on pouvoir Pappeller une 
famine. 1 

De ce Fauxbourg , on paflè dans celui de 
Deredecbte , qui ne contient que quatre-vingt- 
cinq Maifons , deux Bazars , & deux Mof- 
quées. Il eft terminé par un grand Cimetière, 
qui porte le nortide Cheic Majfaoud un Saint 
des Mahometans , lequel y eft enterré fous un 
grand Maufolée, qui a deux tours faites com- 
me des Clochers. Les Perfans enfeignent que 
ces Saints {ont inveftis dedeux prérogatives in- 
communicables , favoir d'être Prophètes en ce 
monde, & Interceffcurs en l'autre. H yades 
fentences inferites à ce Màufolée dont l'une a 
rapport au Saint que j'ai nommé. 

Logez i*us dans le voifinage dés gens dé bitn^ 

Quife loge ainfi parmi les genf Saint S' 

Et foyezleur wijin s r il fef enfdani le tombeau, 

Ke court riÇque d * aucune infeSion. 

Seigneur ,fai moi mifericorde au jour du Ju- 

* gement , ou fi tu veux m'y punir , far moi 

reffufeiter aveugle ; fueje if aie pas- la con- 
fufion de me trouver parmi ces gens de 

bttn t(t. 

II 
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11 y a tout proche un autre Tombeau dans 
un grand Jardin r entouré de hautes Murail- 
les, avec de petits Corps de Logis en trois en- 
droits, & une Cave fouterraine qu'on appel- 
le lafoffe des Prières, où les Dames de qua- 
lité Mahometanes vont pleurer & gémir en- 
particulier , fans être vûës des Paffans. Tout 
proche encore , il y a un autre Tombeau de 
marbre , dans un lieu feparé auffi & clos de 
Murs, qu'on appelle le Tombeau d'Aphefe, ua 
de leurs anciens Auteurs y des plus dodtes & 
célèbres , fur tout pour la Poèjie. 

On montre particulièrement dans ce Faux» 
bourg la Maifon de Kel anayet^ comme d'un 
perfonnage fort fameux. C'étoit le bouffon? 
âHAbas le Grand. On racpnte des chofes mer- 
veilleufes de la pofture, & de l'air plaifant (fc 
burlefque de ce perfonnage , qui favoit faire, 
rire quand il vouloit par le fimple geftedefon» 
corps , & dont l'efprit étoif tout à fait vif &. 
fenfe. Voici quelques-unes de fes reparties. 
Abas le Grand y apprenant le funefte effet que 
produifoit la déco&ion de Pavot, défendit fur 
de feveres peines les Cabarets où on la debi^ 
toit* Cette décoétion , qui n'eft que le de de 
Pavot cuit , réjouit fort fur le champ, rend> 
gai & de bonne humeur mais quand elle a. 
fait fon opération , on eft plus morne & plus, 
défait qu'auparavant; deforte qu'à la- longue 
Ton en devient lâche, pefant & étourdi, Se 
qu'enfin on en meurt» Mais cette drogue a. 
ceci de funefte , que quand on s'y eft accou- 
tumé, onnefauroit plus fa. quitter j & fï Ton- 
tâche de le faûe , il y va de la vie. Bien des 
gens en mourcAtat par la défenfe du Roi;: 
grand nombre languiflbient , & tout le monde 

TomtVlll L en 
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en étoit très-fâché ; mais le Roi s'étoit décla- 
ré, on couroit rifque de la vie à lui reprefen- 
ter les fâcheufes fuites de fonEdit, &perfon- 
ne n'ofoit lui en parler. Kel anayet ,*voiant la 
peine que cela faifoit, fe chargea de la com- 
miffion, & dit que la première fois queleRoi 
fortiroît,il le lui diroit nettement. Deu* jours 
après , le Roi allant à la ChajÛTe , Kel anayet 
s'en fut aufli-ffct drefïèr tout contre la porte 
du Scrrail, par où le Roi devoit rentrer, une 
'Boutique qu'il remplit de pièces de cette groflè 
toile dont on fait les Suaires des Morts. 11 
prit avec lui deux ou trois de fes gens , & or- 
donna à quatre ou cinq autres de venir à l'heu- 
re du retour du Roi demander de la toile , & 
de contrefaire les gens bien empreflèz. Dès 
qb'il vit le Roi approcher , il fe mit à mefu- 
rer & à couper de la toile avec fes gens, 
criant à l'un , portez tant faunes chez un tel 
Seigneur ; à Pautre , vous portez-en tant chez 
tel autre. Quand le Roi fut vis-à-vis, il femit 
à crier encore plus fort, & comme fi on l'eût 
bien tourmenté , attendez , attendez, par le 
Tfom de Dieu , vous aurez tous de la toile tant 
qu'elle durera. Le Roi ému de ce bruit, & 
fort étonné de voir une Boutique à la porte du 
Serrai^ demanda tout indigné", en s'arrêtant, 
qui étoit fi infolent de fe venir planter-li 
Kel anayet fe montre , l'aune à la main , avec 
fa mine bouffone , qui fit fort rire le Roi , qui 
lui dit : He quoi ! Es-tu devenu vendeur de 
toile ? EJi'Ce pour cela que je ne fat vû de la fe- 
ntaine ? Sire , repartit ferieufement le Bouffon, 
je ne fuis plus homme de Cour te fuis Marchand 
de toile. Gomment ! répondît le Roi, EJl-ce 
quelque ebofe de plus lucratif que mon fervice % 
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Ml Sire, repartit l'autre, par le nom de Dieu, 
vous ne [avez gueres les nouvelles. Depuis que 
vous avez défendu le Cocquenar (c'eft ainlî 
qu'on appelle cette déco&ion de Pavot, ) ces 
pauvres Cocquenaires meurent à centaines , la 
toile à enfevelir eft rencherie de moitié : ftn 
viens d*envoier tant chez un tel Seigneur ; tant 
chez cet autre , qui font tous morts.) (Nommant 
de fuite les gens éminens qui fouifroient le 
plus de cet te défenfe.) Tant qu'on ne boira plus 
de Cockcnar , je ne ferai point d'autre métier. 
La plaifanterie eût fon effet , le Roi connut 
qu'on ne pou voit deshabituer le monde du 
breuvage du Pavot ; & il en permit les Ca- 
barets comme auparavant. 

Le Roi appel loit cet efprit bouffon Ketchel 
anayet c'eft à- dire , anayet le teigneux y au lieu 
de Kel anayet, (\m étoit fon nom. Il lui tom- 
ba une fluxion fur la vue, qui après lui avoir 
fait garder la Maifon quelques jours, l'obligea 
de porter un mouchoir devant les yeqx. Le 
Roi le voîant ainfi accommodé s'éclata de 
rire, en lui difant: Quoi ! gardes-tu la maifon 
pour un petit mal aux yeux ? Que ne viens-tu 
à moi pour les faire panfer ? Ne fais- tu pas qui 
je fuis un bon bakim ? (ce mot fîgnifie Mede* 
çin) Prens un peu de chaux > de vert de gris , 
de fel ammoniac , mets les en poudre , & les 
applique fur tes yeux , tu feras tout auffi-tôt gué- 
ri* Ânàyet , qui n'avoit pas alors envie de ri- 
re , répondit. Bonne recepte ! par Dieu ! Sire y 
vous êtes un excellent Beytaar. (ce mot fignifie 
Médecin de Bêtes) Je m'étonne comment vous 
tPavez pas guéri les yeux de vôtre Peré bigle & 
cbajjieax. Il par loit de Codabende , pere <tA- 
bat le Grand , à qui on avoit fait paiTer une 
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lame ardente devant les yeux, pour lui ôter 
la vue. 11 en avoir échnpé , mais fes yeux lui 
coulèrent durant toure fa vie. On peut juger 
par la liberté que prenoit ce Bouffon ,. de quel 
bon naturel éroit ce grand '& magnanime Prin- 
ce, fon maître. 

Ce Monarque avoit un Faucon blanc, qu'on 
lui avoit envoié du MontCaucafe , qu'il aimoit 
beaucoup. Le Roi voulant %n jour le faire 
voler , il le trouva malade. 11 appella le 
Grand Fauconnier, nommé Hoffeinbec, & lui 
dit : Prenez g&rde à ce Faucùn , car quiconque 
me viendra dire qu'il eft mort , je lui ferai ou- 
vrir U ventre. Cependant le Faucon mourut 
au bout de huit jours. Hoffein hec , étant au 
defefpoir , vit pafler Anayet devant la Fan* 
sonnerie , qui alloit à la Cour. 11 lui conta la 
chofe, le conjurant avec larmes de le fauver 
de la mort. Anayet , touché de fon malheur: 
Bien , dit-il , laiffez moi faire ; fi le Roi fait 
mourir quelqu'un pour lui dire que le Faucon eft 
mort , ce fera lui-même qu'il fera mourir. II 
fuit fon chemin * & trouva heureufement le 
Roi qui achevoic de dîner, & étoit de belle . 
humeur. Teigneux , lui dit-il, d'oit viens-tu 7 . 
Anayet prenant Taîr le plus gai , lui répondit > 
Sire , je viens de votre Fauconnerie , écoutez 
moi bien , car je veux vous raconter la chofe la 
plus cnrieufe & la plus extraordinaire qu'on ait 
jamais vûë. J'ai trouvé Hoffein bec , le balai à 
li main , qui balatoit une place en quarré , au 
devant de la volière dorée. Il l'a arrofée enfuite y 
(g après il a étendu deffus un petitTapisdeJoye, 
qu'il a femé de fleurs. Après il a été quérir vo- 
tre Faucon blanc , & pleurant à chaudes larmes 9 
il l'a couché Jkr U dos. Le Faucon* étoit étetito* 
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là , les ailes déploiées , le bec en haut , les Jam- 
bes ferrées , les yeux fermez. Le Roi fttrpris 
du récit, l'interrompit en s'écriarit ; comment 
dune ! mon Oifeau efl mort ? Sire , repartit yf- 
nayet , que vôtre tête foit fauve : c'eji vous-mê- 
me qui Pavez dit. 

Au bout du Fauxbourg de Deredechte , on 
trouve la porte d?Abas^ qui eft une Porte nou- 
velle, que la fuperftition a fait faire Tan 1669. 
pour fervir à la place d'une autre tout proche, 
qui eft fermée qu'on appelloit Dervazi Ka- 
tbvy qui veut dire Porte de là difette. Le Peu- 
ple réduit au defefpoir par la famine qui arri- 
va Tan 1669. n'ofant s'en. prendre au Gou- 
vernement, fe mit à crier qu'il falloit con- 
damner cette Porte de la difette. Leur fens 
étoit que la plûpart des provifîons , & des vi<- 
vres, & fur tout le bled , avoient toûjours 
accoûtumé d'entrer par-là dans la Ville , & 
que n'^n venant plus , il falloit s'en prendre 
.à la Porte , & on la ferma pour les appaifer. 
On voit Joignant cette Porte d'Abas, le Palais 
de Hagi bec Chirachi, ou chef du Gobelet, & 
le Palais de Zeinel begum , fille du Rot 7aè- 
mas , & Tante tfAbas le Grand. C'étoit une 
très- belle femme , dont Abas étoit éperdû- 
ment amoureux, & la vouloit époufer. Pin- 
ceurs Mollas & un très- fameux entr'auixes, 
nommé Mit baguer, en donnoient le Fetfa 7 
comme qui diroit approuver la chofe, ou dé- 
clarer qu'elle eft licite; mais les autres Mol- 
la, en bien plus grand nombre, indignez du 
deflèin d'un tel incefte , furent un jour ta 
grande foule armez d'épées, de bâtons & d'au- 
tres armes jetter de grands cris à la porte dû 
Serrail % en demandant Juftùe., C'eft la cou- 
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tume d'en ufer ainfi dans les grands malheurs 
& dans les rudes oppreffions. Abas, étant ve- 
nu à la porte , leur demanda ce qu'ils vou- 
loient. Ils répondirent qu'ils demandaient la 
tête iun chien, d'un Infidèle , d'un Renégat 
Mit baguer, qui renverfoit la Loi de Dieu, & 
les livres des Prophètes, en permettant au Roi d*é' 
poufer fa Tante ; ce qui étoit un péché fi exécra* 
ble, qu'il tf itoit encore monté dans Yefprit d'au- 
cun Infidèle. Abas le Grand fe rendit à leur 
exhortation , & n'époufa point cette Dame 
quelque paflîon qu'il eût pour elle. La Porte 
d'Abas meine à un gros Canton tout joignant, 
qu'on appelle Bideabad, lequel contient huit 
cens quatre- vint trois Mai/ans, huit Mofquées, 
onze Caravanferais , cinq Bazars , & quatre 
Mains. 

Proche de la Porte d'Abas , Ton en trouve 
une autre, qui a été faite par un même efprit de 
fuperftition. On l'appelle Dervaze deulet , la 



ou des ricbefies , & ce terme de Deulet efl une 
des plus nobles épithetes de la Langue Per- 
fane; & celle qu'on donne ordinairement au 
Palais Royal en l'appel lant Deulet cané, la 
Maifon des richejfes, ou de la Grandeur. Cet- 
te Porte Impériale a été bâtie pour fervir à la 
place d'une autre tout proche, qu'on appelle 
Ja Porte de la mort, qui eft condamnée depuis 

Îrcs de deux cens ans , à caufe d'une grande 
efte dont la Ville cPIfpahan avoit été affli- 
gée, que le Peuple difoit être venue de la con- 
trée de Guendamnn , qui eft à dix lieues defà 
au Septentrion , & être entrée par cette Porte. 
D'autres difent que c'eft parce q;u'on portoiten 
terre par cette Porte ceux qui mouroient de ce 




ileau. 
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fi eau. Quoi qu'il en foit,le peuple la fit fermer par 
fuperftition , & il fe croiroit perdu fi 011 la r'ou* 
vroit, s'imaginant que la Pefte reviendrait tout 
auffitôt. Aiiifi, lors qu'Abas le Grand, quatre 
cens ans après, eut fait dëfiein de tranfporter fou 
Siège Royal à IJpahan , & qu'il eût choifi ce 
Quartier, pour fa demeure , il ne voulut pas 
faire Couvrir cette Porte de la mort \ mais tout 
proche, il fit faire cette Porte de la Grandeur f 
ou Impériale, C'eRla Porte qui eft à4'entrée 
de cette belle Allée dtlfpaban, que j'ai décrite. 

A la gauche , eft le Palais £ Ahmed Bec 
Tuzbacbi, ou Capitaine des Eunuques blancs ^ 
& un grand Portail , qui fait une des entrées 
du Serrail du Roi , par une longue Allée d'Ar- 
bres, qui aboutit à un des Jardins du Palais % 
qu'on appelle le Jardin des Amandiers. On y 
voit toûjours une garde à? Eunuques blancs ^^px 
font Moufquetaires , & la Gard? du Corps. 
Ils ont là leur Quartier , & dans les Logis à 
l'cntour du Jardin des Amandiers. Il n'y a 
que le Roi feul qui puiflfe pafler par cet en- 
droit à Cheval y tout te monde y va à pfedi 
J'entens ceuxiqui pnt à faire an Serrail. J'y 
ai été piufîeurs fois , & c'eft une fort belte 
promenade. Ces Eunuques blancs font la prin- 
cipale Garde du Roi hors du Serrail, mais ils 
n'entrent point dedans. On ne veut pas qu'il 
y entre d'autres Eunuques que des Noirs , & 
encore des plus, laids , & des plus ^affreux pou* 
ne pas faire naître de mauvais ^defirs dany-ffe 
cœur des belles femmés qùi y font renfermées* 
• C'efi-là le détail de la Ville tilfpaban, quî 
eft la plus grande & la plus belle; Ville de tout 
YOrient. Les Perfans pour en reprefenter 
mieux la grandeur font ce petit conte, qwe 
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l'Efclave d'un Marchand aiant gagné du bien 
à fon fervice , il s'enfuit avec tout ce qu'il 
avoit , & fe retira en un Canton de la Utile 
le plus éloigné , où il leva Boutique 4c mê- 
me négoce, & il y fut dix ans, avant que (on 
Maître en découvrît rien. Il y acn cette gran- 
de VUle des habitans de toutes Religions^ 
Chrétiens, Juifs , Mahometans , Gentils y lgni- 
coles, & Ton y voit des Négociai! s de toute la 
terre. C'eft auffi la plus do&e Ville de tout 
V Orient , & d'où la fcience fe répand dans 
tout Y Orient, ^particulièrement dans \ès Indes. 
Mes Mémoires portent qu'il y a dans l'encein- 
te de fes Murailles 

162. Mofquées, 
48. Collèges. 
1802. Car avancerais. 
273. Bains. 
9 iz. Cimetières* 
Surquoi il faut remarquer qtfen Perfe les 
Cimetières font pour la plûpart hors de la Ville. 

ils portent aufli qu'il fe tuë tous les jours 
deux mille Moutons dans la ville , & quinze 
cens dans les "faux bourgs ; non compris ce 
qu'on en tuë pour la Cuifîne du Roi , qui va 
à quatre vint dfx par jour , ce qui n'eft pas 
beaucoup 'pour un Pais où l'on ne mange pas 
d'autre groffe viande que le mouton. 

La Latitude de cette puiffante Ville eft de 
trente deux Degrez, ^ quarante minutes* La 
Longitude de quatre vint quatre Degrez , dix 
huit minutes , aiant le plus , long jour de qua- 
torze heures neuf minutes, trente fix fécon- 
des. Le Climat en eft le plus fain qu'en. au- 
cun endroit du monde où j'aie été ; d'où l'on 
dit^en commun proverbe que qui vient fain à 

Ifta. 
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Ifpahan , n'y fauroit tomber malade ; mais que 
qui y vient malade , ne fauroit y recouvrer la 
fanté. C'eft à canfe de Pair qui y eft fec, & 
fubtil au dernier degré. Il eft fi fec , même 
la nuit, aufli bien que le jour , que fi Ton 
met le foir une feuille de papier à Pair, on la 
retrouve le matin tout aufli feiche qu'on l'y 
a mife. Le froid , & le chaud, y font rudes 
& perçans dans leurs feifons.; mais le froid n'y 
dure pas plus de trois mois. Il y neige, & il - 
y pleut peu. Lapluye la plus abondante eft 
en Mars, & en Avril , produite , je penfe, 
des vapeurs 4es neiges fondues. Un vent 
di Occident y règne doucement tout Pété. Il 
fe levé au coucher du foleil, & eft fi frais Ja 
nuit, qti'on prend fou vent la robe fourrée, & 
qu'il fe faut toûjours bien couvrir. Le Prin- 
tems y commence au mois de Février, qui 
rend -Pair fort ferain , & la terre admirable- 
ment belle; car dès la .fin du mois, tous les 
jardins .font couverts de fleurs , les arbreslbnt ' 
en fleurs, particulièrement les Amandiers. La 
feichereffè de Pair de ce Pais fe remarque 
particulièrement en ce qui arrive lant aux 
hommes, qu'aux bétes, une heure après la 
mort. L'air entrant dans ces Corps repouflè 
l'humidité , qui fe reflerre entre cuir & chair, 
& fait enfler le corps exceflivement. Il en 
naît encore un autre accident fort commun ; 
c'eft qu'à la fin des maladies, il vient une en- 
flure aux Jambes, qui ne £e diflîpe qu'au bout 
de quelques femaines^ mais en général le 
climat eft excellent, comme je l'ai dit, & les 
maladies qu'on y contraéte , ne font ni dou- 
4oureufes , ni longues. Gelle qu'on appelle 
.Vénérienne , qui y eft fort répandue, ne s'y 
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aperçoit pas fur la peau , l'air diflïpant tous les 
épanchemens de ce Venin , qui en font les 
lignes dans les autres Pais. La rouille non 
plus ne gâte jamais rien à Ifpahan , elle n'y 
eft pas même connue. Cette Ville eft encore 
à couvert d'un autre grand fléau qui eft le feu. 
Comme fes Edifices font de terre , on n'en* 
tend jamais dire que le feu s'y mette quand 
il feroit dans une maifon , le voifin n'en au- 
Toit pas de peur , car le feu s'arrêtant après 
avoir brûlé la boiferie,les Murs qui font tous 
de terre mettent la maifon voifine à couvert 
de l'incendie. Ce qu'il y a de fort admirable 
dans une fi grande ville , & fi peuplée , c'eft 

2 d'elle fubfifte avec abondance & opulence) 
ins Mer , & fans Rivières. Tout fans excep- 
tion y eft aporté fur le corps des bêtes , & il 
n'y a rien qui ne s'y aparté , les Chameaux 
portant des fardeaux de huit cens pefadt.^es 
Perfans appellent ces animaux les Navires de 
terre ; mais ce qui paroît incroïable , c'eft que 
cette ville tire la plûpart de fes vivres , ex- 
cepté le bétail , de dix lieues à l'entour. On 
compte dans cét efpace quinze cens Villages f 
& , à dire le vrai , la plûpart de fes environs font 
incomparables en beauté & en fertilité. Il 
faut fe fouvenir en cet endroit de la frugalité 
des Orientaux ) parmi Iefquels les Perfans par- 
ticulièrement font à eftimer, mangeant beau- 
coup moins que les Turcs ; car d'ailleurs , fi 
on couvroit les tables à Ifpahan t comme , à 
Londres , ou à Paris , il faudroit bien faire 
venir des provifions de plus loin. Les Per- 
fans ne mangent de la viande que le foir, & 
n'en mangent qu'avec du ris & aufii des légu- 
mes. J'ai obfervé ailleurs combien leurs chairs 
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font pleines de fac ; de manière^ qu'on peut 
dire en général, qu'il ne fe fait que la dixiè- 
me partie de la confommation de chair en 
Perfe , qu'il fe fait en nos Païs par propor- 
tion. 

Je viens à l'origine de la Ville d'Ifpaban à 
prefent le fiége de l'Empire de Perfe, Les * 
Auteurs Europeans veulent ^Oc ce foit la cé- 
lèbre Hecatompyle , la ville à cent Portes y 
fondée, par les Grecs , parce que Hecatompyle 
étoit la Capitale du Païs des Partbes ; mais 
comment Hecatompyle , qui félon Ptolomée^ 
& les autres Géographes anciens, étoit à trente 
lept degrez cinquante minutes du Pôle, pou- 
yoit-elle être Ifpaban, qui n'en eft qu'à tren- 
te deux degrez quarante minutes ? J'obferve- 
rai là-deffus qu'il faut que Ptolomée , ou fes 
Copiftes , fe foient mépris au fujet $Hec*~ 
iompyle ; car il n'y a point de Villes au Paft 
des Partbes, qui foit à trente fept degrez du Pôle. 
. D'ailleurs les anciens ont placé Hecatompyle 
à trois journées de VHyrcanie , & Ifpaban en eft 
.à douze journées. Quinte Curce dit expreflè- 
ment qu' Alexandre alla en trois jours <t Heca- 
tompyle en Hyrcanie. On pouf roit • pourtant , 
concilier cette contradiétion apparente en *di- 
fant , que la Province $ Hyrcanie s'étendoit 
autrefois du côté $ Ifpaban plus qu'elle ne fait, 
comme elle s'étendoit jufqu'à la Mçfopotamie. 
J'ai remarqué une choie dans ces/Empires 
à' Orient , dont l'étendue eft fi vafte ; c'eft 
qu'on étend & qu'on reflerre les- Gouverne- 
mens, félon le bon plaifir du Souverain ; & 
alors , *la Province dont ils portent le nom > eft 
confiderée comme plus grande, ou plus pe- 
tite , félon que s'étend la jùrisdittion du 
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Gouverneur; mais j'ai obfervé auflî une au- 
tre choie fur ce fujet , c'eft que la nature a 
fait cnlPerfe la divifion de la plûpart des Pro- 
vinces, foit par de hautes montagnes , foit 
•par de vaftes plaines , foit par la qualité du 
Terroir & du Climat. Niger fe méprend bien 
• davantage en prétendant qu'Ij'paban elt Ec ba- 
sant. Jl n'y a pJI d'aparence non^plus quece 
îokVAjpa , que Ptotomée, Pline % & Strabon 
mettent en Partbtde^ à trente (ix degrçz, par- 
ce, o^lfpahan ne s'étend pas tant au Nord, 
Mais il y a allez d'apareneeque ce foit PAfpa- 
àana de ce« Illuftres Géographes , qu'ils pla- 
cent à trente trois degrez ; ce qui ne diffère 
que de quarante minutes d'avec la vraïe iïtua- 
tîon. 

Les Auteurs Perfans & Arabes ont auffi de 
fort differens fentimens fur l'origine de cette 
Ville. Quelques uns la croyent fondée par 
Houcheng , petit-fils de Noé, qu'ils appellent 
Adam.Jecond. D'aùtres difent que ce Houcbend 
cft le fécond &oi de Perfc % & la Neuvième 
génération de No/. D'autres en attribuent la 
fondation à Juda y un des douze Patriarches, 
ce qu'ils apuyent fur ce qu'op trouve que cet- 
te Ville s'appelloit anciennement DarelTouda^ 
c'eft-à dire, Colonie de Juda. Mais Aboulpha- 
ragh Auteur de YHiftoire des Arabes , quiétoit 
jnatif ttlfpahan , donne une autre raifon beau- 
coup plus aparente de cette dénomination-là. 
il dit qu'autrefois Ijpaban fe divifoit en Vieil* 
le , & Nouvelle Ville ^ la vieille nommée///?/, 
dont Alexandre le Grand étoit le fondateur.; 
Ja Nouvelle appellée Elye houdii, comme qui 
diroit la Judée f parce qu'elle avoit été fon- 
dée par les Juifs que Nabucadnezar emme- 
na 
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na captifs en Perfe. Cette Htftoire nomme Na* 
bucadnezar Baktnafr , comme qui diroit heu- 
reux afpeél. Les Juifs , dit cet Auteur, /- 
t oient la plupart des A» u fans , qui aïant trouvé 
Pair r Peau & le terroir de cette ville fort fem- 
blables à celui de la Judée , j'y arrêtèrent & y 
bâtirent une Ville .qu'ils appelèrent du rtorn de 
leur Pais. Mais enfin félon la plus commu- 
ne opinion , Ifpahan dans fon origine étoit 
deux Villages, ainfi quejePaiobfervé au com- 
mencement de ce Livre , Jefquels à force de 
s'agrandir fe joignirent, & devinrent enfin une 
grande Ville. Comme tous'les Auteurs Orien- 
taux font fort exaâs à raporter VHorofcopedes 
Villes , ils marquent lanaiffanced7^6tf#fous 
l'afeendant du Sanitaire. Ils l'ont reprefenté 
pour cela lur le Frontifpice du Château , & au 
Marché Impérial ; mais ils ne le peignent pas 
comme nçus par une figure moitié homme, 
moitié Cheval ; . mais moitié homme moitié 
Tygre, dont la queue eft un gros ferpent , dans 
la bouche duquel le Sagitaire tire une flèche; 
Quoi qu'il en foit de tout ce que nous avons 
rapporté, il ne paroît pas dans les Hifioires du 
Païs, qu 'Ifpahan ait été célèbre avant le règne 
de Tamerlan : on voit feulement qu'elle fut 
* fubjuguée par les Arabes fous le Califat d'O- 
mar dans le fe^tiéme fîécle, & que deux cens 
ans après une grande Pefte aïant défolé \*Ville y 
les habitans furent s'établir tout proche fur le 
bord de la Rivière, au Village qui porte le nom 
de Gheherejlon , c'eft-à-dire lieu de Ville ; qui 
eft ce beau & grand Village dont j'ai parlé, 
où l'on voit des ruines d'anciens édifices. On 
y montre entr'autires la place où fut enterré 
le Calife Alrackid, qui afctnt été dépofé du 
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Califat , choifit ce lieu pour fa retraite , & y 
finit fes jours Tan 531. de VEre Mabometane. 
On trouve encore dans ces Htftoires , que Tan 
quatre cens vint de cette Epoque , A la Je d- 
Daulet Viceroi de Perje , fous les Califes de 
Babyhne , renoit fa Cour à Ifpaban. Tamerlan 
la prit en 'allant à la conquête $Afie % & la 
trouvant révoltée à fon retour, il la reprit une 9 
féconde fois , & y exerça alors d'horribles cruau- ' 
tez. Il commanda entr'autres à fon armée en 
aprochant de la Vtlle , que chaque foldat eût 
à lui aporter la tête d'un habitant à? Ifpaban \ 
mais comme la plûpart avoient pris la fuite, 
on dit que les foldats ne trouvant plus d'ha- 
bitans , s'entretuoient pour avoir une tête à 
porter. On conte la même chofe de Cotza, 
Roi àePerfe., environ Tan mil quatre cens cin- 
quante de nôtre compte. Ces grandes défaites 
avoient fort diminué la Ville; & ce qui lui fut 
encore plus funefte, c'eft que les defeen- 
dans de Cbeik Sepby y Prince à'Hyrcanie, étant 
montez fur le Trône, ils établirent leurféjour 
à Casbin, jufqu'au tems tfAbas le Grand, qui 
étant homme de cœur & de tête , entreprit de 
reconquérir V Empire de Perfe, dont fes ancê- 
tres avoient été prefqu'entierement dépouillez; 
& comme Ifpaban lui parut dans une bien plus 
belle fituation que Casbin, & dans un Climat 
plus tempéré , & d'ailleurs plus proche des 
rrovinces que ce Monarque avoit en tête de 
conquérir des premières, comme la Province 
de Perje , & les bords du Golpbe Perfique du 
côté de VOccident , il tranfporta fa Cour à 
Ifpaban y qu'on peut dire qu'il édifia à mefure 
qu'il conquit fon Empire. Ce grand Prince fit 
plus ; car afin que la Ville eût plus grande abon- 
dance 
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dànce d'eau , il fit fendre avec une incroyable 
dépenfe une grande montagne à trois journées 
de Chemin , pour donner paflàge à un fleuve & 
le faire couler dans celui de Zenderoud, qui eft 
le Fleuve d'IJpaban. 

Le nom que cette Fille porte , eft tiré $Af- 
facan par tous les Etymologiftes. Afp figni- 
fie Cheval en Perfan , & Can , ou Han , en 
Langue Arabe fignifie un grand Hôtel > fif e n 7ir- 
tare un lieu à recevoir les Caravanes , comme qui 
diroit Lieu ou AJjemblée de Cavalerie ; & l'on 
a donné ce nomàcette^V/^foit à caufedefon 
grand peuple, foit parce que c'étoitle rendez 
tous général de l'Armée Perfane. 

Fm du huitième Tome. 
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